
“Le Cenacle aet use nation souveraine tt ne 
peut avec docilité accepter de la Qrasde-Br* ta- 
*ne. ou dee Stats>Ünis. ou de qui que ce boit 
d'autre, l’attitude qu'il lui faut prendre envers la 
monde. Le premier devoir de loyelUme d'un 
Canadien n'eat pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent oecl rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth.”

"She Is a soverelm nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United Statee or from anybody else. 
A Canadian s first loyalty la not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who deny this are 
doing, to my mind, s great disservice to the 
Commonwealth."
fl-X-37) Lord Twoedsmuir
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’etits mémoires

Paul-Emile Lamarche
ni,

Une note de quelques lignes noBs avertissait l’autre 
jour que dimanche, à trois heures, les amis et les admira­
teurs de Paul-Emile Lamarche iront à son tombeau lui 
porter l’hommage de^eur fidèle souvenir. C’est, naturelle­
ment, la section de la Saint-Jean-Baptiste qui s’honore du j 
grand nom de Lamarche qui prend l’initiative de cette | 
manifestation. Ce n’est pas chez elle chose nouvelle, mais ! 
il semble que cette année elle veuille donner à l'hommage 
plus d’ampleur et de solennité.

.Nous souhaitons que son appel soit largement entendu.
Il y a vingt-six ans. c’était en octobre 1918, que mou­

rait Paul-Emile Lamarche. Il en avait à peine trente-sept. 
Sa vie publique tient en moins de dix ans, — dont cinq 
aux Communes. II reste de cette brève carrière quelques 
discours, quelques études juridiques et littéraires, le sou­
venir d’une éclatante rupture avec les puissances du jour, 
et, surtout, un grand, un très grand exemple.

Quand mourut Lamarche, l’accord fut unanime. Ce que 
les contemporains, les témoins de sa brève carrière, saluè­
rent d’abord, d’un même élan, ce fut son magnifique cou­
rage.

¥ * *
Un couràge calme, qui ne cherchait point les effets dra­

matiques, qui s’affirma sans doute en plein air, à la tri­
bune populaire et aux Communes, mais d’une façon plus 
méritoire encore. — si elle fut moins éclatante. — dans la 
vie quotidienne, dans les réunions de groupe et les caucus 
de parti.

Car, avant les ruptures publiques, face aux grands chefs, 
où il y avait au moins la joie de la bataille et l’applaudis­
sement d'une élite, Lamarjhe dut subir les pressions mul­
tiples, aux formes innombrables, qui s’acharnent contre 
l'homme politique jeune, pauvre, dont le succès paraît si 
rigoureusement lié à la discipline de parti.

Contre lui, on usa de tout, de la menace enveloppée, de 
la promesse insinuante et d'un singulier appel au respect 
humain.

Lamarche, lui disait l’un de ses aînés, on sait ce que vous 
voulez — vous dresser un piédestal d’où vous nous regar­
derez avec dédain, et nous faire passer pour des cochons. 
(Il arrive aux parlementaires de parler ainsi dans l’intimité. 
Nous supprimons d’ailleurs l’épithète qui flanquait ici le 
substantif). Lamarche, formé par ses maîtres jésuites aux 
bonnes méthodes dfalectiques et qui savait faire les distin­
guo nécessaires, répondit tranquillement: Je veux dresser 
un piédestal, c’est vrai; mais je le veux assez large pour 
que les vingt-trois (c’était le nombre des autonomistes élus 
:n 1911) puissent y monter. Vous allez passer pour des 
cochons, c'est vrai; mais cela ne dépend pas de moi. Il dé- 
oend de moi d’être ou de ne pas être un cochon: il ne dé- 
vend pas de moi que vous le soyez ou non.

* * * Ÿ
La manoeuvre n’empécba point Lamarche (c’était au 

moment de la crise du Keewatin) de livrer sa magnifique 
bataille, mais elle eut un certain effet indirect, qui illustre 
bien l’un des aspects de son caractère. Le jeune député de 
Nicolet assistait à la manifestation du Monument national, 
aù M. Bourassa fit le procès du projet de loi ministériel. 
Son attitude était dès lors fixée. Il ne voulut pas cepen- 
lant parler ce soir-la à côté de ses amis Bourassa et L.a- 
Vergne. Il ne voulait point, précisément, qu’on pût l’ac- 
:uscr de courtiser, au détriment de ses collègues d’Ottawa, 
les acclamations populaires.

Tant que ce fut possible, Lamarche travailla dans l'om­
bre, réfutant les objections, s’employant à fortifier les vo- 
ontés. à éclairer aussi les esprits, car l’information, dans 
rette question complexe, n'était pas toujours à la hauteur 
du courage. C’est, par exemple, mon vieux camarade 
Bellemare. alors député de Maskinongé. qui, ferme dans j 
ion dévouement, mais peu rompu aux querelles juridiques, 
issailli par d’incessantes objections, disait un soir à son 
jeune collègue de Nicolet: Lamarche, tu es avocat, tu peux 
‘e démêler au milieu de tout cela, je vais m’attacher à ta 
queue de capot tt tenir solide. Il tint solide en effet, le I 
brave garçon, et jusqu’à la fin.

Il y eut pis. Lamarche reçut des conseils de défaitisme, j 
inspirés par des intérêts matériels locaux, d’un milieu d’où 
il ne s’attendait guère à les voir tomber. Il en fut doulou­
reusement ému.

Et la lutte dut être singulièrement dure pour qu’un 
jour, cet athlète, qui n’avait rien du pleurard ou du mé­
lancolique, qui était aussi éloigné que possible de toute 
déclamation romantique, laissât échapper ce mot: Je ne 
lavais pas que ce fût si dur de faire son devoir.

On sait la fin: une fois de plus la justice et la haute po­
litique furent ignorées des Communes canadiennes, mais 
Lamarche et ses amis avaient, dans la mesure du possible, 
sauvé l’honneur. Ils avaient élevé la nécessaire protestation. 
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Le temps passe si vite que ces choses qui. pour les con­

temporains de Lamarche, sont encore toutes vivantes 
et présentes, appartiennent déjà à l’histoire,—la plus dan­
gereuse des histoires, celle qui n'est pas encore fixée 
dans les livres, mais qui reste absente de la mémoire de la 
plupart des gens. Il faut quelque effort pour nous en ren­
dre compte, mais ceux qui ont aujourd’hui quarante ans 
n’en avaient pas dix quand Lamarche livra la bataille du 
Keewatin. Et nous n’avons pas le droit de nous étonner 
quand l’un de nos jeunes camarades, curieux et sympa­
thique. nous demande: Mais qui était-ce, au fond, que 
Lamarche? Un beau soldat tout simplement ou un esprit 
supérieur?

Lamarche était d’abord un beau soldat, un admirable 
lutteur, au courage i ’brisable: mais c’était aussi un ejprit 
de premier plan. Quand ce député qui n’avait pas encore 
trente ans fit face à sir Robert Borden et aux principaux 
collègues de celui-ci, dont certains lui avaient été très 
chers, ce ne fut point en déclamateur, ni même en lyrique 
éloquent et passionné. Il attaqua les vieux juristes sur leur 
propre terrain, avec leurs propres armes. Et sa valeur 
s'imposa tout de suite. Nous avons encore dans l’esprit ce 
mot «lu correspondant d’un grand journal de Toronto: 
He went at it tike a great constitutional lawyer, en d’autres 
termes, il fit figure de grand avocat constitutionnel. 
Sir Robert Borden, qui avait de la noblesse dans l’âme, 
ne cacha point l'admiration que lui inspiraient le talent et 
la scienre juridique de son jeune adversaire.

Il n’y a qu'à feuilleter le volume où ses amis ont. au 
lendemain de sa mort, réuni ses diseurs et ses trop rares 
causeries écrites, pour constater qu’il ne s'agissait pas là 
d'une simple plaidoirie, d'une plaidoirie unique préparée 
avec soin, mais de la manifestation d’une culture juridique 
tris étendue, plus que cela, d’une vaste culture générale.

Sur la question des écoles ontariennes, Lamarche fit 
ortuve, non seulement du même courage, mais d’une infoi-

Vers l'Oswégotchie

mation égale. Et l’on n’a qu’à feuilleter son discours sur 
la question impériale < 1916). son étude sur le canal de la ! Note# 0||faouai$cg 
Baie Laeorgienne, sur le Droit civil français sous la domi- ! 
nation anglaise, ses articles: True Canadian Nationalism] 
au Canadian Courier et The Free American and the Ca-\ 
nadian flunkey au New York Post, pour constater qu’il | 
pouvait parler d’une quantité de choses avec la même' 
compétence et, du reste, la même liberté d’expression et 
la même hauteur de pensée.

On trouvera d’ailleurs dans ce volume deux pièces sin-

Les Américains'pénètrent à
l’est et au sud d’Aix-la-Chapelle

(par Erneit Bilodeau)
'**Tout le monde ne sait pas qu’il ne 

faut que deux heuces d’autobus pour 
aller d’Otlaïua à Prescoll et de là

, . , \ traverser le Sainl-Laurenl à bord du
guherement révélatrices: la causerie sur les partis pohti-1 bateau-passeur Joseph-Dubrule. On 
ques qu’il fit à Saint-Sulpke, en septembre 1917, alors tne/ alors pied à terre et on débar- 
qu’une dure expérience lui avait permis de voir jusqu’au Ogdensburp, comme s'appelle
7 . , , , ... . . i - 'aujourd hui Tancten Fort de la Prc-fond de la chose politique et qui serait pour les jeunes i scn/aWo/l cn par mes/fre
d’aujourd’hui de lecture fort utile: une causerie d’écolierIFra/ifois Pfcçuef. sulpicien, au con- 
sur la vertu du non qui pourrait expliquer toute sa carrière. ' fluent du grand fleuve et de la riviè-

, re Oswegatchie, Il vous est mainte-

Avances des Britanniques à l'ouest du corridor hollandais — Les Canadien: 
continuent leur offensive aux bouches de l'Escaut

nant permis d’oublier ce nom har­
monieux, que nous n’aurons peut-Au lendemain de sa mort, le P. Louis Lalande, qui 

avait eu Lamarche pour élève et qui lui a consacré de ! être pas l’occasion de répéter. Maïs 
belles pages, rappelait que. même collégien, même debater [c’est quand même une jolie excur-

' sion d’automne que de traverser les 
campagnes ontariennes, d’Ollawa 
jusqu’à Prescoll, en compagnie 
d’une trentaine de voyageurs insou­
ciants et bavards. Surtout s’il s'g 
trouve une demi-douzaine de jeunes 
soldats parlant français, dont l’un 
se trouve assis avec une jeune fille

d'académie, le futur député ne savait point céder aux souri 
res de la rhétorique facile. S’il est vrai, disait-il, qu’en ve­
nant au monde, tout avocat porte en soi un Don Qui­
chotte, celui de Lamarche doit être mort-né. Dès l’Acadé­
mie, il fut le debater positif, plus préoccupé du fait et de 
l’argument que du débit oratoire.

Tel nous l’avons connu plus tard, tel nous l’avons vuje/i arrière de nous, êt que"ce n'est 
les trop rares fois où nous eûmes la joie de l’entendre, j pus par indiscrétion volontaire 
Mais s’il cherchait d’abord à faire clair et solide, il avait les entend causer. Ou en tout
en même temps le don de la formule heureuse, percutante, ; ^ VqueVe ^poZ' d^îempTTn 
qui, apres trente ans. reste fixée dans les mémoires. Le don J temps celle du militaire. Couple de 
aussi du geste d’une impérissable éloquence (il parait que hasard, jeunes gens qui ne se con-
ce don se manifestait dès le collège). C’est au Cercle uni- i na>ffuient pas il g a dix minutes,

. .... \mais qui sont déjà de bons amisVerst taire, croyons-nous, que, devant une delegauon onta- e,le es( couHe et’robu°te avec des
tienne, apparemment férue de bonne entente, il déclarait: 
il y a deux façons de comprendre la bonne entente: cer­
tains la veulent comme cela (et il montrait ses deux mains
superposées) : nous l’entendons comme cela (et. il tendait !/ws loin RnnJJn
ses deux mains droites et cote a cote). Personne de ses d’Or, on était onze personnes: les
•«iti-lifAii m ^ i ■* -% i r esis Vvl t A rts es es et o «% <« • Tifî PP 11 f e ci ex rs f n ri 1!* — I

joues rondes qui dénotent l'air de la 
campagne, et la langue plutôt acti­
ve. J’entends sans effort: "Nous au­
tres,. on a été élevés dans le Nord,

présence a commande «ouïe noire u.siuire ci i était plusieurs sur une terre 
nos salutaires resistances. , ^ \J’élais l’ainè aussi et quand la guer-

Et l hypothèque du sang! Lamarche avait été élu en ! re est venue je disais au père: 
1911. Quittant les Communes, il voulut faire ses adieux i bon jour je m’enrôlerai
aux électeurs de Nicolet et leur dire le pourquoi de n to}iii.ça ; et r'a,t.
attmide. La reunion, on 1 imagine, ne fut point banale, jen uniforme, il a été huit jours sans 
L’ancien député avait tenu à se faire accompagner ç*t\nre parler. Puis la mère a tout arran- 
M. Bourassa, son parrain, pour ainsi dire, de 1911, qui!®1; d quand je suis parti, on s’est 
s’était vu délaissé par tant d’autres. Il fut magnifique.!^e^n^anim^x?6 ^ ^ 
Et c’est au milieu de l’un de ses meilleurs discours (onj — rwnf on cultivait plutôt des
était en pleine guerre et le fardeau du Canada se faisait 
chaque jour plus lourd) qu’il jeta l’apostrophe fameuse, 
dont le retentissement porta si loin: Vous n’avez pas reçu 
le mandat, vous n’avez pas le droit d’hypothéquer jusqu’à 
concurrence de 500,000 hommes l’or et le sang de la na­
tion. ¥ ¥ ¥

légumes, vous ne me croirez pas, 
c’est surtout des oignons, on en a 
vendu à l’armée poitr huit cents 
piastres, pris sur le champ, et même 
il y en avait eu de gelés, ils ont tenu 
à les acheter aussi. On faisait de 
l’argent malgré nous.

L’autobus filait pendant ce temps
r ... . . . .. , .< par Chester et Kemplville et les pro-Lamarche était un homme politique, mais il n avait! pos bourdonnaient tout autour, en 

; i. _: i—i». •’ •*»«#»«- anglais aussi, bien entendu. Ai-je
dit que nous allions reconduire un

ni le goût ni le moyen de pratiquer en amateur sa profes­
sion d’avocat. En fait, il est mort victime de sa trop rigou­
reuse conception du déVoir professionnel. Il avait été atta­
ché au contentieux de la ville et chargé d’une affaire très 
considérable. Souffrant, il ne voulait point abandonner méthodiste, je crois, fort glorieux de 
son travail. Il fallut que ses associés et ses adversaires s’en- la vie ambulante qu'il mène depuis

de la famille, le fils traducteur, en 
route vers le Mexique? Sa soeur se 
trouvait assise auprès d’un pasteur
W* ï s, 4 9-\ r-, r J * ., S » J __ _ a* A f . _ J ___ _ S

LONDRES, 14. (À.P.) — Des troupes américaines 
sont entrées hier dans les rues d'Aix-la-Chapelle par 
l'est et le sud contre une résistance allemande qui 
fléchit. Tout le front de la 1ère armée américaine 
et de la 2ème armée britannique donnait des signes 
d'activité. . Au nord d'Aix-la-Chapelle l'infanterie alle­
mande de première ligne et des chars qui s'étaient 
massés pour tenter un effort désespéré afin de sou­
lager la ville as^égée, ont été repoussés, et l'étroit 
corridor qui reliait encore ta ville aux lignes alleman­
des a été réduit à un demi-mille de largeur.

A mi-chemin entre Aix-la-Chapelle et Arnhem, b 
2ème armée britannique, appuyée par des chars amé­
ricains, e avancé de plus d'un mille au delà de la ville 
hollandaise d'Overloon, à 20 milles au sud de Nimègue, 
sur un front de près de 4 milles. Dans cette avance 
les troupes alliées se sont approchées de Venray, à 
trois milles au sud-est d'Overloon, et se sont rendues 
à 6 milles de la Meuse, au delà de laquelle se trouve 
la frontière allemande. La 2ème armée a aussi des 
troupes considérables postées à 25 milles au sud-ouest 
de Weert, à 9 milles de la frontière allemande.

La 1ère armée canadienne qui est à libérer les bou­
ches de l'Escaut a gagné du terrain sur la rive sud de 
l'estuaire, au cours d'une dure bataille. On signale 
que les Allemands dépêchent des renforts dans le but 
de secourir environ 11,000 de leurs camarades qui ont

été isolés sur deux Iles de l'estuaire. Les Allemands 
déplaçaient hier des troupes considérables dans l'ouest 
de la Hollande, soit pour renforcer leurs forteresses : 
Bergen op Zoom, Breda et Tilburg, soit pour faire 
une percée et secourir les troupes ennemies isolée; 
dans les îles de l'estuaire par la 1ère armée cana 
dienne.

Des patrouilles aériennes alliées ont surpris une co­
lonne allemande qui s'en allait de Tilburg vers l'oues' 
vers Brcda, et 31 véhicules ont été détruits. Sur le 
rive sud de l'estuaire, la R.A.F. a bombardé des nid: 
de mitrailleuses qui empêchaient l'avance des troupe 
canadiennes. Tout en débarquant des renforts su 
lo tête de pont, les Canadiens ont maintenu une forti 
pression contre les forces allemandes au sud en élar 
gissant leur tête de pont du canal Léopold.

La moitié d'une flottille de 100 barges assemble* 
apparemment pour évacuer ces troupes allemandes t 
menacées, a été atteinte par la R.A.F.

Les troupes françaises qui occupent le sud du frànt 
de l'ouest avec fa 7ème armée américaine ont pris 
quatre villages et se sont rendues à 12 milles du col 
de Schlucht, à 28 milles ou nord de Belfort; ellot 
approchent par trois côtés de la ville du Thillot, i 15 
milles au nord de Belfort.

Des bombardiers alliés ont détruit le pont du Neder, 
à Arnhem.

trente ans, comme dans un roman 
de Sinclair Lewis. Derrière moi, 
la voyageuse jabotait toujours,^tan­
dis que, sur le banc opposé, deux 
soldais échangeaient en notre lan­
gue aussi des souvenirs, mais sans 
mélancolie, simplement sérieux et 
intelligents. Quelle belle jeunesse se 
trouve ainsi réunie et qu’il est émou­
vant de l’entendre se révéler incons- U nous semble éminemment heu

tendissent pour demander la suspension de l’enquête où il 
représentait les intérêts de Montréal pour qu’il consentît 
à s’aller reposer. Et l’on a raconté qu’alité, mangé par la 
fièvre, il tressaillait au bruit de la sonnette du téléphone.
— Si c’est pout l’affaire Cook, je Vais y allée... Hélas! il 
était trop tard: il avait dans son acharnement au travail 
brûlé ses réserves.

Tel que nous l’avons connu, Il semblait bien fait pour le 
droit civil. II avait le sens juridique, le goût du fait, et qe 
s’emballait jamais. Avec cela, plein de ressources, habile 
à discerner l’essence du débat, à grouper et dérouler mé­
thodiquement les faits. Au lendemain de sa mort, l’un de l 191$, par une poétesse aux graves
ses camarades, qualifié entre tous, l’actuel bâtonnier de la | Marguerite Duportal, Tt

i ■ n « t- dont l inspiration se trouvait etre aprovince. Me Antonio Perrault, tint à rendre hommage^ mome^t vraimen} prophétique:
à ses qualités d’avocat. De notre génération, celle qui ap-1 Ceux qui seront tués dans la pro­
proche la quarantaine, Lamarche, disait-il. fut celui qui,! chaîne guerre, disait son titre. Et 
sur le terrain de la politique, donna ta meilleure preuve de j Us ont vingt ans, la mort ne
son courage moral et de la hauteur de son caractère. 5on| es oc ru',e S'ictc. 
passage au Barreau mérite aussi d’être rappelé aux jeunes < Us portent le bonheur de vivre dans

Bloc-notes
(par Emile Benoist et Louis RobiHirrf)

Le Nord-Ouest minier
Le nouveau ministre des Mines, 

M. Jonathan Robinson, vient de 
faire une première tournée, en tant 
que ministre du moins, dans la ré­
gion du Nord-Ouest québécois, 
Témiscamingue et Abitibi, c’est-à- 
dire la région de notre province 
où la fréquence des affleurements 
précambriens a suscité, au cours 
des derniers vingt ans, une in­
dustrie minière pour l’or, le cuivre 
et quelques autres métaux. Le mi­
nistre était accompagné de son 
sous-ministre, M. A.-O. Dufresne, 
du secrétaire de l’Association des 
mines de l’Ouest québécois, et sa 
tournée dans ces parages a duré 
une dizaine de jours. Il a visité 
la plupart des exploitations miniè­
res. M. Robinson n’a donc pas tar­
dé — et il suivait quant à cela 
les traces de son prédécesseur 
unioniste M. Onésime Gagnon — 
à se mettre au courant de façon 
très directe de la chose dont l'ad­
ministration lui est confiée. C’est 
de bon augure pour l’industrie mi­
nière québécoise dont l’avenir, au 
dire de gens qui s’y connaissent 
particulièrement bien, s’annonce 
comme très brillant dès les pre­
miers temps qui suivront la guer­
re.

Avant même que M. Duplessis 
n’eût constitué son cabinet n’en 
n’eût désigné les ministres, nous 
indiquions ici même la nécessité 
d’avoir à Québec un ministère dis­
tinct et autonome pour les mines.

cette sauvagerie en train de pas­
ser. du soir au matin, à l’état in­
dustriel.

C'est dire que le curé Pelletier 
est là-bas un personnage dont on 
ne saurait se passer dans une céré­
monie d’aucune sorte qui concerne 
l’avenir de la région.

Projet d'école

ciemmentl Cela me fait toujours 
j penser à une pièce de vers consa- 
i crée aux jeunes gens de France, jus­
te une année avant la guerre de

[leurs yeux...
O Patrie! O foyer de U famille hu-

[maine,
Faut-il que nous t’aimions pour te 

(les donner tous!
Notre couple d'arrière causait lou-

fyommes qui veulent, pat la pratique du droit, faite oeuvre 
forte et féconde.

Du reste, comment n’aurajt pas excellé sur ce terrain, 
qui était le sien par choix, celui dont un autre de ses con­
temporains, son camarade de collège, M. Athanase David, 
disait: Il avait la fierté bien comprise de son origine, et jours, sans excès mais en amitié, et 
cela lui faisait souvent dite que ta médiocrité est interdite [ demoiselle ayant raconté qu elle 
aux hommes de notre race. Il voulait que nous fussions cf qu{ expliqaail l’habitude aisée 
supérieurs, croyant avec raison que c était encore, la meil- nu'€ue semblait avoir de la troupe, 
leure façonne nous faire connaître de ceux qui nous mê- se trouva rendue fi destination et 
connaissent. prf/ congé rondement, n’oubliant

t>«: !h«* de se retourner en "donnant la...J ai rouvert presque au hasard ce volume^ jnrain", comme on dit en anglais, et
In memonan—Paul-Emile Lamarche, et je voudrais inde- camarades à bord souriaient un
finiment transcrire les citations qui s’offrent de partout. 
C’est vraiment une chose peu banale, et très significative, 
que cette série d’hommages, et si fortement motivés, ren­
dus à Lamarche par ses anciens maîtres, les PP. Théophile 
Hudon et Louis Lalande, par ses contemporains. Mont- 
petit, David, Perrault, LaVergne. Léon Lorrain, Georges 
Pelletier, Bilodeau, M. Henri Bourassa, Michelle LeNor- 
mand, et ses camarades de 1a presse anglaise.

Il n’y a pas beaucoup d'hommes de cette génération 
qui, tombés si jeunes, eussent recueilli de pareils témoi­
gnages.

¥ ¥ ¥
Si Lamarche avait vécu.., Si Lamarche avait vécu et 

que ses forces n’eussent point trahi sa volonté, que de 
choses peut-être depuis un quart de siècle eussent été dif­
férentes!

peu. Par-dessus deux bancs, l’un 
d’eux demande avec bonne, humeur 
"Y a-t-il encore quelque chose que 
lu ignbres sur la culture des oi­
gnons?’’ Et il y eut quelques bons 
rires, sans malice. Puis je fis remar­
quer à mon futur caballero que lez 
élévateurs de Prescott, assez mas- 
tocs, eût dit Huysmans, étaient en 
vue et que nous arrivions.

C’étaient aussi les eaux du fleuve 
à traverser, après avoir fait trans­
porter la malle du voyageur. On re­
trouve le Joseph-Dubrule avec plai­
sir, après ces années de restrictions, 
récemment abrogées. On peut de 
nouveau franchir la frontière pour 
le simple plaisir d'aller aux Etats- 
Unis passer quelques heures, sur le 

,,,,,, , . . simple examen verbal d'un doua-
II était fait pour le premier plan, il ne pouvait manquer nier courtois. C’est cependant un

de faire partout sa trouée. Il alliait, ce qui n’arrive malheu­
reusement pas toujours, au courage, le talent et la science, 
le goût d'apprendre tou jours.

Il était audacieux, mais point emballé. Il avait, au plus 
haut degré, le sens du réel et celui des possibilités, l'allure, 
le tempérament d'un chef.

Gardons au moins son souvenir, et tâchons de ne point 
laisser perdre son témoignage, de prolonger aussi loin que 
possible, l’oeuvre si tragiquement, et si tôt interrom 
pue du député hlane (le mot est d’un ancien adversaire)
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peu plus long pour un jeune homme 
en transit vers des études castilla­
nes, mais sans obstacles sérieux: 
"Passez, Senorlta", comme dans Cy­
rano. et nous voici bientôt à bord.

A bord pals au milieu du Saint- 
Laurent, ayant d'abord frôlé un au­
tre traversier, le Lévis, jadis en ser­
vice à Québec. Comment ne pas se 
sentir entouré, imprégné d’histoire?

reux que le premier ministre ait 
vu les choses de pareille façon. 
Avec un ministre des Mines et un 
ministre de la Colonisation agrico­
le — au vrai il s'agit de colonisa­
tion dans l’un et dans l'autre cas, 
mais sous deux aspects différents 
— la magnifique région du Nord- 
Ouest québécois devrait connaître 
bientôt une ère de prospérité qui 
attirera sur elle l’attention de la 
province.

Le curé Pelletier
A l'occasion de cette tournée du 

ministre, l’Association des pros­
pecteurs du Nord-Ouest québécois, 
dont le président honoraire est M. 
André Provencher et le président 
actif M. Gordon Calder, avait orga­
nisé un dîner qui a réuni plus de 
trois cents convives dans l'un des 
hôtels de Rouyn. Il va sans dire 
que les quatre députés de la ré­
gion, MM. Nil Larivière (U.N. Té­
miscamingue). David Côté (C.C.F. 
Rouyn-Noranda), Emile Lesage 
(U.N. Abitibi-ouest), et Henri 
Drouin (lit). Abitibi-est), ainsi 

i que M. l’abbé Albert Pelletier, curé 
: de la paroisse-mère de Rouyn-No- 

randa, St-Michel-Archange, étaient 
de la circonstance. M. l’abbé Pelle­
tier, le curé Pelletier, comme on 
dit tout court là-bas, est un hom­
me encore jeune; il n’en est nas 
moins l’un des pionniers du Te: 
miscamingue minier. Ceux qm 
sont allés dans ces parages vers 
les 1926 ou 1927, ont vu le cure 
Pelletier, en bottes à jambe, la sou­
tane retroussée jusqu’aux genoux, 
s’occuper des premiers établisse­
ments qui ont suivi la découverte 
fabuleuse du gisement de Noran- 
da par le prospecteur Edmund 
Horne. La première église, autant 
qu’il nous souvienne, était en 
planches avec des noeuds, qu il 
avait fallu transporter du village 
d’Angliers par canot, à travers 1 im­
mense tac des Quinze, à travers 
l’autre lac aussi syiste qui s appel­
le Simard, le haut de la rivière 
Ottawa et la rivière klnojévls, le 
ruisseau boueux de Rouyn. Le 
premier presbytère était en billes, 
Les premiérs Rouynois logeaient 
dans ces cabanes de même genre 
ou sous des tentes. Des Soeurs

Au dîner que les prospecteurs 
offraient au ministre, le curé Pelle­
tier a dû prononcer un discours. 
L’on nous permettra de reproduire 
ici ce que notre confrère hebdo­
madaire de Rouyn, la Frontière, en 
rapporté:

Le curé Pelletier dit d’abord que 
son rôle est de s'occuper de pros­
pection spirituelle. Il veut cepen­
dant profiter du passage du minis­
tre pour se faire valoir comme 
commissaire d’écoles, poste au­
quel on vient de l’appeler. Il signa­
le au ministre que nous avons à 
Rouyn un magnifique, édifice pour 
l’école des arts et métiers, édifice 
construit sous le premier régime 
Duplessis. Il croit que cette école 
des métiers devrait aussi être une 
école minière. L’orateur expose 
que pour devenir ingénieur des mi­
nes, un jeune homme doit, après 
ses études classiques, faire des étu­
des de 5 ou 6 ans à la Faculté du 
génie minier de Laval. Il semble 
qu'il devrait y avoir moyen d’orga­
niser un cours moyen de ce génie. 
On pourrait y entrer, par exemple, 
à la sortie de l'ècble supérieure, 
comme on le fait dans la province 
voisine, ce qui permettrait à nos 
jeunes d'avoir tes mêmes avantages 
que. ceux de l'Ontario. Nous avons 
ici un local tout trouvé pour une 
institution de ce genre. Les élèves 
pourraient y suivre des cours théo­
riques dans l’avant-midi et des 
cours pratiques dans l'après-midi, 
en se rendant étudier dans les mi­
nes mêmes qui se prêteraient sans 
aucun doute avec plaisir à ce pro­
jet. D'ailleurs, les ingénieurs des 
mines, c'est évident, sont appelés à 
travailler dans les mines. Or, les 
mines r'est ici qu’elles se trouvent, 
pas à Québec, pas à Montréal. C'est 
donc ici que les étudiants ont le 
plus de facilité à êliulier la compo­
sition sjièciale des sols et du sous- 
sol. Dans l'état actuel des choses, 
nos jeunes qui se destinent au gé­
nie minier, outre que leurs études 
sont très dispendieuses, dépensent

frais de 
dist

sentir entoure, imprègne a nismirer _ hcitée* liisnn’aiîxLes vieilles relation* racontent que I Grises d Ottawa bottées pisqu aux
le fleuve a ici un quart de Heue de ! «en,°4x’, P

des sommes énormes en 
voyage. Cet inconvénient disparaî­
trait aussi, s’ils pouvaient faire au 
moins les premières années de, leur 
cours spécialisé d Rouyn. M. l’abbé 
Pelletier espère que le ministre 
prêtera une oreille attentive d celle 
suggestion qui lui semble dans le 
plus grand intérêt de notre jeu­
nesse.

Cette citation faite, il ne reste

pas grand chose à dire. Nous no­
tons sirpplement que l’idéê du curé 
Pelletier vaut d’étre étudiée avec 
soin.

Emile BENOIST

Les secréta ires 
de municipalités

L’Association provinciale des ié* 
crétaires de municipalités vient de 
tenir à Montréal son sixième con­
grès annuel. Ce groupement relati­
vement nouveau mérite qu’on s'y 
arrête. Il réunit déjà prés de 1,200 
secrétaires de corporations muni­
cipales ou de commissions scolai­
res.

On sait le rôle Important joué 
par ces officiers dans les village! 
et les paroisses. Ils sont l’âme et 
la cheville ouvrière des adminis­
trations publiques de ces localités. 
Ils réunissent souvent en leur per­
sonne des attributions fort dispa­
rates, selon les besoins: homme! 
de loi, comptables gérants et par­
fois chauffeur du poêle municipal 
ou balayeur de l’école du troisiè­
me rang.

Au déjeuner de jeudi midi, i 
l’tlôtel Windsor, le nouveau mi 
nistre des Affaires municipales, M 
Bona Dussault, s’est plu à recon 
naître la grande utilité de ces se­
crétaires, lorsqu’ils sont compé­
tents. M. Dussault a été le témoin 
personnel de ces précieux servi­
ces au cours de ses fonctions de 
maire de son village de Saint- 
Marc el de préfet du comté de Port- 
neuf. Une formalité légale oubliée 
peut amener de graves conséquen­
ces et donner lieu à des pertes 
d’argent aux contribuables, el è 
des procès coûtéux.

L'associàtion nouvelle a préci 
sèment pour objet, par dés réu­
nions périodiques, des articles spé­
cialisés, des cours de péefection- 
nement, d’accroître la compétence 
de ces secrétaires. Bar la même 
occasion ainsi syndiqués, les 
membres travaillent à faire valoir 
leurs doléances et à améliorer 
leurs émoluments, le plus souvent 
très maigres. Ils signalent aussi 
les lacunes administratives ou lé­
gislatives. L’intérêt des secrétai­
res associés et celui du oublie y 
trouvent chacun leur profit.

Le ministère des Affaires muni­
cipales a institué à leur intention 
des cours régionaux d’administra 
lion des affaires publiques qui s» 
donnent périodiquement; un êer 
tificat de compétence couronn» 
ces séries de leçons. Dix secrétai 
res ont déjà obtenu ces attesta 
lions.

Une publication mensuelle “Le 
Revue municipale’', sert d’organe

(suite à la page deux)
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J^e calnet
du (flincheux

Le leader de la C.C.F. à Ottawa, M. 
Coldwell, de retour d’un voyage en An­
gleterre et sur le continent européen, a 
donné une conférence devant le Canadien 
Club d’Ottawa réuni au Château Laurier. 
Il a indirectement donné le démenti à 
M. Drew, premier ministre d’Ontario, et 
Connie Smythe, futur candidat conserva­
teur et tory dans Ontario, à propos de 
ce qu’ils ont dit de l’insuffisance en 
nombre et en préparation des renforts 
récemment envoyés aux forces expédi­
tionnaires canadiennes. Il pareit que M. 
Mackenzie King, premier ministre libé­
ral, était présent et applaudissait le lea­
der céeéheffiste. Le fait auralt-il quel­
que signification ?

’ * » »

Le chenteur Tino Rossi vient d’étre 
arrêté à Pâfis, “pour collaboration avec 
l’Allemand". Combien de (ouvencélles 
verseront un pleur sur le sort de cOul 
qui tant de fois, au cinéma, à ta rad o, 
ou par le truchement du disque phono

* * *
Cesar Petrillo, le tsar de toutes les 

musiques disquées ou mises en onde, 
écrit une longue lettre au président 
Roosevelt — et le grave New York Timei 
en reproduit le texte — à la fin de lu’ 
faire savoir qu’il n’acquiesce pas aux de­
mandes non plus qu'aux invitations pré­
sidentielles. M. Roosevelt va sans douta 
ftouver que Cesar Petrillo est moins 
agréable et moins amène que le chan­
teur Sinatra. Célui-ci accepte des invi­
tations à la Maison Blanche.

♦ ¥ O
La production annuelle des cigarette.- 

aux Etats-Unis atteint le chiffre de cin­
quante milliards, dont un cinquième, di> 
milliards, est réservé aux forcés armées 
Cn ne dit pas toutefois à qui les Camels, 
à qui les Lucky Strikes.

* ¥ «
Dans le cas des cigarettes, lés milliard* 

sont des milliards qui l’én vont en fumée,
Le Grincheux
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Choses d’hier 
et d auiourd’hu'

“D’abord les Ouvrage* donnent de 
le réputation à l’ouvrier, et ensuite 
l’ouvrier aux ouvr:ges."

^ MONTMQUtBH
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Au Nouvel-On»arîo

La Société Historique tient 
une séance à Sturgeon-Falls
Les anciens et leurs descendants racontent l’histoire de la 

ville — Les vicissitudes d’un établissement né du 
chemin de fer — La situation actuelle de l’Esturgeon 
—^ Pourquoi les Canadiens français s’y sont agrippés

On non» écrit:
La Société historique du Nouyel- 

Ontario a tenu sa première réunion 
cette année dans la salle paroissia­
le de Sturgeon-Falls. Dans un dé­
cor bien canadien-français, cinq 
cents personnes, résidents ou mem­
bres de la Société à l’extérieur, s'é­
talent réunies comme une grande 
famille pour entendre rappeler les 
souvenirs des Chutes à l’Estur­
geon. Atmosphère familiale, tel fut 
bien le climat de la séance. Rien ne 
manquait, pas même une jolie dé­
coration de feuilles d’érables mul­
ticolores.

Sur la scène prirent place Mgr 
Stéphane Côté, P.D., président 
d’honneur, M. le Dr Rodolphe 
Tanguay, M.D., président d’office, 
le R. P. Lorenzo Cadieux. S.J., vi; 
ce-président. Me Osiasi Godin qui 
lut le rapport du secrétaire, le R. 
P, Lucien Campeau, S.J., et M. l’ab- 
bé OviU Campeau. Parmi les assis­
tants, on remarquait M. l’abbé Au­
guste Vaillancourt, administrateur, 
le R. P. Wilfrid Nadeau, recteur du 
a, rte de Sudbury, MM. les cu- 
res Oscar Racette, Siméon Char- 
pentior, Lionel Bourassa (aumô- 
n<er militaire), Thomas Marchil- 
rinn «de La Fontaine), plusieurs 
Peres Jésuites du collège du .Sacre- 
Coeur et une nombreuse délégation

Nécrologie
a V-TT _ A Mostï-èsJ, te 13, à 54 ans. 

>• :■ via?* «isr~ -• époux d'Alberta Na-
3aiÙ.<BKXCS — A Montréal, le 12, à 70 ans, 
m-mtntnt *Sbf>sia. époux d'Emilie Bleau. 

BarCS* — A Moccréal. le 12, à 4 ans, 
oe V'-rtsoe Bol vin et de Ma- 

-u—.rnktii» Mw.rrter.Bl’TlE — A .s Pointé-aux-Tretnbles, le
1 * is snïf. ATïH-ar Boyer, époux de feueS$n"tr

— A Montréal, le 13, à 74 
os, SsdM» Sraseeur. époux de feue Azé- lîsu riirun. . ,■rcStSOS — A Montréal, le 12. à *4 ans, 
"tatepiï époux d'Alexarndrlne
iwi ii n ii j

□BBtBÜBn — A Montréal, le 12, à 61 
ca, Mur» '--abbé, épouse d'Henri Des-
TÜTOMOOT — A Montréal, le 12. A 58 
,aa. Armand Orandmont, époux d'Euphra- 
ie Pion. .. .

OÜTt-BAUOT — A Montréal, le 13, & 28 
.ns, Edmond-Lazare Oullbault.

JASMIN — A l'Abord-à-Plouffe, le 13, à
2 ans Vtrglnle-Alblna Jasmin.
1.AFLECHE — A Montréal, le 12, à 53

ns, Mme Edouard Lafléche, née Ernestine 
jaf lèche.

LAPALME — A Montréal, le 12, ù 54 
ms, Léopold, fils de Mme H.-J. Lapalme.

LEROUX — A Montréal, le 13, à 75 ans, 
’acllique-Ovlla Leroux, époux d'Irène
darcll.

MORAND — A Montréal, le 13. à 38 ans, 
Ame Gérard Morand, née- Marguerite
rvette Gravelle.

ÎEERIAULT — A Hull, le 11. A 80 ans, 
Mme Louis Thérlault, née Marie-Louise 
Thérlault.

A L’ETRANGER
A Londres, le 11. Loretto 3antarelll, maî­

tre d’hôtel du Savoy.
A Rome, le 8, le professeur Serglo Pa- 

nunîio, philosophe et disciple d’Hégel.
A Los Angeles, le 10, Crawford Coates, 

cxchitecîe oui fit les plans de l'Université 
de Washington.

A Buenos-Aires, le 11. Jose-Luls Can- 
ttUo, président de la dernière Chambre 
des députés, leader du parti radical en 
Argentine.

A Albany, le 11, à 74 ans, Charles-Wh'.t- 
ney, président de Morris Plan Industrial 
Bank.

A Londres, le 9. A 56 ans. Reginald Glea- 
dowe, professeur de beaux-arts A l'Uni­
versité d'Oxford.
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de Sudbury. Les révérendes Filles 
de la Sagesse du couvent et de l’hô­
pital assistaient aussi à cette fête 
de famille.

Programme musical
La partie artistique, préparée 

par Mlle Thérèse Serré, fut parti­
culièrement réussie: Mlles G. Dom- 
pierre et C. Aubin, accompagnées 
au piano par Mme Philippe Léves­
que, jouèrent une pièce de violon; 
Mlles Maria et Thérèse Vachon ont 
gracieusement chanté Les Quêteux. 
M. Charles Goudrault chanta ensui­
te O Cnnacla, mnn pays, mes 
amours. L’extrait de Mignon Con­
nais-tu le pays, eut un admirable 
interprète en Mlle Thérèse Fou­
cault.

Nouveaux membres
Le président proclama 27 nou-| 

veaux membres: le R. P. Wilfrid 
Nadeau, S.J., recteur du collège du 
Sacré-Coeur de Sudbury, Me Osias 
Godin, de Sudbury, R. P. Louis- 
Joseph Bouchard, O.F.M., curé à 
Welland, M. l’abbé Benoit Fortier, 
de North-Bay, les RR. PP. Jésuites 
Louis-Joseph Pouliot, Charles Du- 
bé, Thomas Mignault, Amédée Du­
pas, de Sudbury, Mme Aimé Pilon 
et Mlle Germaine Côté, de Verner, 
MM. Adélard Lajeunes.se, Emile 
Blais, Henri Regimbai, Alexandre 
Fournier, Philippe Brillant, de
Sudburv. M. le curé W. Bradley, de 
River-Valley, Me H. Fournier, de
Sudbury, M. Henri Dégagné, de
Montréal, M. Henri Michaud, de
Minnow-Lake, Mlle Thérèse Fou­
cault et M. Albert Michaud, de 
Sturgeon, M. Joseph Reaiiieu, d'Ot­
tawa, M. le curé Clovis Perron, de 
Rollet (Témiscamingue), Mlles 
Agnès et Thérèse Tanguay, de Sud­
bury, M. Henri Giroux, de Warren, 
M. Léonard Pilon, de Saint-Charles.

Les origines
Mme J.-E. Cousineau fit un ta­

bleau vivant des origine# de ,Stur- 
geon-Falls, tableau tout chargé d’a­
necdotes et de détails amusants. Le 
P. Le Caron, récollet, campa, en 
1G14, à l’embouchure de la riviè­
re de l’Esturgeon. En 1847, le R. P. 
Joseph Hanipaux, S.J., construisit 
une chapelle à trois milles au sud 
de la ville actuelle pour les besoins 
des chasseurs et des Indiens. Le 
P. Joseph Specht, chapelain des 
cheminots du Pacifique Canadien, 
arrivé à Sturgeon, en février 1883.
A cette époque, on y trouve plu­
sieurs familles canadiennes-fran­
çaises: celles d’Isidore Jodoin, de 
Dicaire. d’Antoine Parisien. Deux 
jeunes Parisiens meurent des misè­
res endurées pendant le voyage.

Le 1er juin 1883, le P. Jean-Bap­
tiste Nolin, S.J., achète un lot où 
s'élève bientôt la première chapel­
le-école. Le premier baptême est 
celui de Mélida Bégin, le 8 septem­
bre 1883, par le P. Louis Côté. S.J. 
Le premier mariage est celui de 
Théophile Triboutat avec D. La­
voie, le 23 octobre 1883. La pre­
mière sépulture est celle d’un en­
fant, Délima Lamothe, le 17 octo­
bre 1883.

Eu 1884, se fonde la premiere 
imprimerie qui éditera le premier 
journal La Colonisation. La même 
année, commence à enseigner Mme 
Denis Gauthier.

La vie des premiers colons ne 
manquait pas d'agréments et même 
d’un certain charme idyllique. Les 
soirées se passaient en chaloupe 
sur la rivière et le lac Nipissing 
où les chants se croisaient et s’é­
tendaient sur l’eau en belles nap­
pes sonores.

La paroisse
M. l'abbé Ovila Campeau donne ! 

ensuite l'historique de la paroisse. « 
M. Thomas Perron fut te premier 
curé. C'était un homme débrouil­
lard, entreprenant, amateur de jar­
dins et de fleurs. 11 fonda la parois­
se. En 1891. it construisit le pres­
bytère; en 1892. l’église, qui fut 
dédiée au Sacré Coeur. A. M. Fcr- 

i ron, succéda en 189fi M. te curé T. 
Gingras. C’était un poitrinaire, d’u- 

^ ne grande simplicité et d’une gran- 
! de douceur. Il mourait trois ans 
ï plus tard au Sault-au-Récollet, lais­

sant dans sa paroisse un souvenir 
! ému qui n’est pas encore éteint.
: Lui succéda M. P.-E. Grondin 
| (1899-1901), un musicien et un pré- 
I dicateur remarquable.

Ce dernier fut remplacé par M. 
Charles Langlois, qui mérite le titre 
de second fondateur de l’Esturgeon. 
Cet homme de conviction, à l'âme 
de chef, d’une grande fermeté et 
d’un grand patriotisme, construisit 
l’imposante église actuelle en 1914, 
au coût de $38,000. Il fut un excel­
lent administrateur. Les enfants de 
la paroisse profitent encore des 
économies qu’il a faites et qu'il a 
destinées à leur instruction.

En 1919, arrive Mgr J.-Alphonse 
Lécuyer, l’homme de paix, ainsi 
qu'on se plait à le dire. La vie spi­
rituelle, sous sa poussée, prend un 
essor nouveau. Les ligues du Sacré- 
Coeur sont fondées, l/influence du 
curé rayonne sur toute la paroisse. 
Plus tard naissent les mouvements 
de jeunesse l’A.C.J.C., la J.E.C., 
J.I.C., avec la coopération de l’ad­
ministrateur actuel, M. Auguste 
Vaillancourt.

Institutions
Mlles Yvette Gaudrault et Ger­

maine Serré rappellent l’historique 
des institutions. En 1904, MM. Mi- 
chaud et Serré, commissaires, ap­
pelaient à l’Esturgeon les Filles de 
la Sagesse pour y fonder l’école S.- 
Joseph. Les religieuses arrivent le 
a septembre 1904, avec leur supé­
rieure, la R. M. Elizabeth de la 
Croix. Une institutrice laïque les 
accompagnait: Mlle Eugénie Gour- 
dine. Les institutrices laïques ont 
d’ailleurs toujours été d’un grand 
secours aux dévouées religieuses. 
Dans l’école, encore en construc­
tion, deux cents fillettes entraient 
en septembre 1904.

La même année, les Frères de 
l’Instruction Chrétienne de Ploër- 
mel viennent prendre soin des gar­
çons et s’installent dans la vieille 
école avec cent élèves. Les Frères 
ne demeureront que deux ans à 
l’Esturgeon, laissant ensuite aux re­
ligieuses le soin de leurs garçons.

Le 27 octobre 1904, première vi­
site de l’inspecteur Prendergast, 
peu sympathique aux Canadiens 
français. Première difficulté. En 
1908, un nouvel inspecteur est nom­
mé, M. Gaboury. L’année suivante, 
les soeurs ouvraient une école mo­
dèle.

Vint le Règlement XVII et ses 
conséquences: 
parfois 
un jour a

Notes outaouaises
(suite de la première nage)

cas une forte personnalité, estimée 
de tous et adorée de ses sauvages.

Il fit un voyage en France après 
vingt années d’absence et y emme- 

j na trois chefs iroquois, coiffés de

LES MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

s Qui dépasse un peu le Plumes et vêtus de couvertes rouges. 
Québec et, en tout cas,]1! Ujut même des malentendus et 
ssion de arandiose s’en du blame a ce sujet, et l’on ne sait

largeur, ce 
chiffre de
une impression de grandiose ---- - , -
dégage. On a même trouvé Que c’est | trop si le^ brand Ononthio de 1 er- 
la seule beauté de ce voyage, mais smiles daigna se laisser voir à ses 
qu’elle est saisissante, enfin, corn-\ suiets bronzés. Heureusement, le mé- 
menl dire? L’espace les eaux ver- \ r.lfe «e 1 abbe missionnaire était si 
les, les distances le 'vent frivolant... blen reconnu qu’on finit par le rem- 
un cargo ou deux au loin, et puis j hourser de ses dépenses et lui don­
ees rives, ces souvenirs, ce prêtre de 'ler une Pension. Il n’en profita pas 
France avec son moulin à scie au 1 longtemps, toutefois, à cause des 

de la... mais voir le nom ; difficultés de l epoque: 1753 n’était

e e e e e

confluent __ fi . .
plus haut, et deux cents, quatre « Pas sl loin de la perte de Louis- 
cents, cinq cents familles d’lroquais \ bourg, puis des plaines d’Abraham 
convertis qu’il établit ici et qui lui 4 Versailles, Picquet avait pu ren- 
étaient attachés sans réserve. Le re- ‘ contrer le }eune James Wolfe faisant 
nom en était si'grand que Mgr de sa cour d* touriste au Roi et à Mme
Pontbriand vint de Québec pour 
voir cela, et aussi le gouverneur, M. 
de la Galissannière, entouré d’une 
suite militaire imposante. Ses ouail­
les lui permirent à peine de s’éloi­
gner pour faire le tour du lac On­
tario..." Le 10 juin, à l’aurore, écrit 
un biographe, la flottille quittait le 
mouillage de la Présentation, saluée 
par une décharge des canons du 
fort. F,lie se composait modestement 
d’un “bateau du roi” dans lequel 
François Picquet avait pris place 
avec six Canadiens et d’un canot 
d’écorce que montaient cinq sauva­
ges “affidés”,

“Ce jour-là, le ciel était merveil­
leusement pur. Le soleil du matin 
glaçait de rose la robe verte, du fleu­
ve... Assis sur les prélarts du bateau, 
le missionnaire et ses compagnons 
devisaient gaiement ou chantaient 
les airs des voyageurs: La claire 
fontaine,'Vive la Canadienne, tout [e 
répertoire des vieilles chansons_ naï­
ves qui charment encore les veillées
de "nos gens d’outre-mer”. Tout de
même, peut-être que Messire Pic- 
guet n’insistait pas lui-mrme sur 
"les jolis yeux doux”. C’était en tout

de l’école publique obligea l’école 
séparée à se contenter du deux tiers 
de ce qui lui revenait.

de Pompadour, entre deux tours de 
menuet. Mais cette traversée du lar­
ge fleuve n’est-elle pas aujourd’hui 
comme peuplée de fantômes et de 
grandioses et solennelles proces­
sions?

Ernest IILODEAU
I4-¥-44 ____

Bloc-notes
(suite de la première page)

à l’Association, à laquelle collabo­
rent les secrétaires et les spécia­
listes en matière de gouvernement 
.municipal ou scolaire.

Notre sympathie est acquise à 
l’intéressante catégorie sociale des 
secrétaires et à leur relèvement 
professionnel.

Louis ROBILLARD
14-X-44

La production du lait pur

A l’exception de la machine à 
traire mal entretenue, il n’y a peut- 
être pas d’ustensiles susceptibles 
d’infecter le lait d’un plus grand 
nombre de bactéries que le bidon 
d’expédition. Il reste presque tou­
jours un peu d’humidité dans les 
bidons, même dans ceux qui sont 
lavés et ébouillantés à la fabrique.

En 1903, nouveau propriétaire: la 
compagnie Imperial Paper. L’éva­
luation de l’usine est alors de _ __ _ -------------- „

luttes, héroïques | $900,000.00, tandis que celle de la Lorsque ces bidons recouverts de
*— — ..............— leur couvercle sont laissés dans un

endroit chaud, des millions de bac-
nadiens français se lèvent de leurs ! {’imperial. Pour peu de temps. En 
bancs, défilent silencieux, en ordre | 1912 la Spanish River Co. devient 
parfait, et sortent des classes. Ce ! pr0priétaire. Les écoles séparées 
jour-là, l’inspecteur n’inspectj que re?0}Vent du président, le colonel

Jones, la somme fixe de $13,500.00 
en taxes scolaires. L’Abitibi Paper, 
qui a succédé à la Spanish, en 1931, 
ne reconnut jamais cette obliga­
tion. et ne paya qu’une fois $6,500.- 

1 00. L’usine est aujourd’hui fermée,

des bancs vides.
En 1928, enfin, le français re­

prend officiellement sa place per­
due. Les élèves augmentent tou­
jours. On avait dû ajouter six clas­
ses, en 1921; il en faut encore cinq 
autres. Aujourd’hui, l’école compte j 
24 classes dont 21 bilingues et 3 an­
glaises.

L’Hôpital Saint-Jean-de-Brébeuf 
fut fondé le 31 juillet 1927 par Mgr 
Lécuyer. Quatre soeurs, y compris 
Mère Sosthène, supérieure, en pri­
rent charge dès le début. On avait 
acheté et aménagé la maison de M. 
A.-B. Girard. Les agrandissements 
devinrent bientôt nécessaires: en 
1930, on construisit un troisième 
étage; autre extension en 1935. 
L’hôpital est encore trop petit.

Pensionnat Notre-Dame-de-Lour- 
des: Le 31 octobre 1904, arrive la 
première pensionnaire; elle venait 
de Cache-Bay. 11 fallait un pension­
nat. Il fut érigé en 1907, agrandi en 
1920 et en 1928. Des centaines de 
mères de famille de l’Esturgeon et 
de tout l’Ontario sont allées puiser 
là les connaissances qui leur per­
mettent aujourd’hui de donner à 
leurs enfants une éducation chré­
tienne et française.

occasionnant un malaise profond à 
l’Esturgeon.

Histoire économique
Le dernier conférencier de la 

soirée, M. le Dr Georges Lévesque, 
dit que Sturgeon-Falls est né du 
chemin de fer comme toutes les au­
tres localités de l’Ontario-Nord. 
C’est un accident qui leur donne a 
toutes leur importance actuelle. Le 
Canadien Pacifique, obligé d’éviter 
le passage de la Rivière des Fran­
çais, abandonna ses plans de cons­
truction au sud du lac Nipissing 
pour passer au nord.

La ville tire son nom du fait 
que les esturgeons remontaient la 
rivière jusqu’anx chutes. Déjà les 
Indiens connaissaient celle-ci sous 
le nom de Chutes à l’Esturgeon. La 
forme anglaise du nom devint fa­
milière parce que les Anglais fu­
rent longtemps en majorité dans la 
ville.

M, Joseph Michaud fut le pre­
mier homme d’affaires canadien- 

M. Zotique Mageau, vigoureux j français. Il acheta une partie des 
malgré son âge, 80 ans à la parole terres à l’est de la rue Nipissing. 
et aux gestes de lutteur, nous ra-j C’est lui qui fonda, plus tard, en 
conte 1 histoire civile de l’Estur-' compagnie de M. Georges Lévesque, 
geon. Il a été deux fois député, huit ]a firme Michaud-Lévesque. 
fois maire. C’est donc d’événements En 1881-1882, il v a encore des 
auxquels il a été mêlé qu’il nous j chantiers sur le site de la ville. M.
paI*e' T . i Martin Russell construit une scie-En 1879, James Holditch arriva j rie eA ig83. De 1886 à 1894, la cou- 
a I Esturgeon; c est le premier jpe h0js particulièrement ac-i
blanc a y demeurer. En 189o, le tjv€i Les colons défrichent et cul- „ 
HIè!Lde la C0l0nie lui,perrj‘aU tivent, l’été, vont dans le bois, l'hi- ;ï

1 P Vî le«eLd/Vu’I ver. La principale culture est ccl-
rorlhurn Pt ^°!dlt^h' le du foin, qu’on vend aux bûche-
Sn, p? Michaud. Les echevins | rons Ie^rs chevaux. Les agri-

î i mairr culteurs ont bon crédit. Et les par toute la ville. M. J.-A. Levis, un ; nrosnères
Canadien français, fut le premier 1 L’ouverture d’une nap^erle en

Vie civique

téries se développent dans cette 
humidité et contaminent le lait à 
la traite suivante. II faut enlever les 
couvercles et mettre les bidons 
aussitôt que possible, l’ouverture 
en bas, sur une claie d’égçuttement 
afin qu’ils puissent sécher et que 
la végétation bactérienne soit en­
rayée. Il est utile également, à titre 
de précaution supplémentaire, de 
les rincer avec de l’hypochlorite. 
Quant aux bidons qui servent à 
rapporter sur la ferme le lait écré­
mé ou le petit lait, il faut les vider 
et les laver sans attendre.

Les choses qui comptent le plus 
dans la production de lait et de 
crème de bonne qualité sont la pro­
preté et l’état de santé des vaches 
et des trayeurs, le bon état des us­
tensiles, bien nettoyés et bien sté­
rilisés, et enfin le refroidissement, 
qui doit être prompt et suffisant. 
En donnant à ces choses toute l’at­
tention qu’elles méritent, on empê­
chera le lait de surir et la qualité 
des produits canadiens sera meil­
leure.

Le terme “crème ou lait de bon­
ne qualité” comprend un certain 
nombre de facteurs. On exige que 
le lait soit bon pour la consomma­
tion humaine, c’est-à-dire qu’il ne 
contienne pas de germes de mala­
dies, qu’il ait une bonne valeur nu­
tritive, indiquée par la proportion 
nécessaire de gras de beurre et 
d’autres éléments du lait; qu’il ne 
porte pas d’impuretés visibles, 
qu’il n’ait ni odeur, ni goût désa­
gréables, et enfin qu’il se conserve 
sans surir pendant un temps rai­
sonnable.

On trouvera des renseignements

VOTRE 
OUÏE 

EST-ELLE 
BONNE ?

maire.
En '1900, on abandonne le svstè- 18?4 fut le poin, de dépar, d/Vn

ARTHUR LANDRY
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 
SALONS MORTUAIRES MODERNES

SERVICE D’AMBULANCE
C. CODIN. prop.

Salent : Bureau :
518, RACHEL EST 528, RACHEL EST

FAIkirk 3571

me d’élection par quartier. La ma­
jorité est anglaise. Aussi un seul Ca­
nadien français, M. Mageau, entre 
au conseil. Le maire est alors M. 
Cockburn. Le secrétaire est un M. 
A. E. McKee, orangiste enragé. Les 
séances deviennent mouvementées. 
La bagarre éclate parfois. M. Ma­
geau dut une fois sortir son couteau 
pour se défendre contre ses collè­
gues coalisés et excessivement 

j agressifs. Heureusement le maire

veloppement remarquable. L’année 
suivante, avait lieu l’incorporation 
comme ville de l’Esturgeon au tiers ; 
canadien-français. On y trouve 
toutes les commodités d’une ville, 
même une buanderie à vapeur, pro- 
nriété de M. Joseph Tremblay. En 
1901, l’électricité entre dans la vil- i 
le.

La papeterie ferme ses portes de 
1906 à 1912. C’est un désastre éco­
nomique. Les ouvriers vont ail-1

Derniers devoirs . . .
— Laissez-nous vous assister dans vos derniers devoirs, envers ceux oui 
partent. Nos conseils sont basés sur l’expérience.
SALONS MORTUAIRES SERVICE D’AMBULANCE

GEO. VANDELAC
FONDEE EN 1890 UIMITBE

C. Vandelac. |r. — Alex. Cour
120 EST, RUE RACHEL, MONTREAL - BEIair 1717

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE FUNERAIRE
URGEL BOURGIE Limitée

• ASSURANCE FUNERAIRE
• DIRECTEURS DE FUNERAILLES
• SERVICE D'AMBULANCE

Salons mortuaires à la disposition du public
SERVICE fo iTr~ET NUIT

Siège Social: 2630 NOTRE^^râ] - Tél.: WE. 1145

parvint à apaiser les esprits. Le se- leurs. Les Anglais, qui occupent 
| crétaire, trop autoritaire, fut bien-; le» postes de commande, désertent 
; tôt remercié et remplacé par M. J.- une ville amortie. Les belles de- 
A. Lévis. meures de la rue King sont vendues

., . . . , à des Canadiens français. Ceux-ci,
i 1604® de_paP**r lut construite en grande partie cultivateurs ou 
jD « 4 PaT.,Fage\’ Hart <*■ Hart Co„ bûcherons, restent au poste et de- 

i de Huntsville. Les fonds étaient viennent la majorité, 
insuffisants; le moulin fut acheté L’Esturgeon, comme plusieurs au- 
par la Sturgeon Falls Pulp A- Paper très localités, est devenue ville ca- 
aoo’oAn nn 8 etcr^P’ CIU' dépensa nadienne-françai.se pour plusieurs 
$28,000.00 pour le mettre en niar- raisons. Les Canadiens français, i 
che.. Celle-ci fut exemptée de taxes habitués à une vie plus rude et plus 
municipales, mais elle devait parta- nauvre. se contentent de peu. Leurs 
ger a parts égalés les taxes scolai- familles nombreuses prennent ra­
res entre! école publique et l’école pidement racine où elles s’établis* 
séparée. L entetenient du président > sent et il est toujours pénible de
______________ ______________ quitter un endroit où resteront peut-

être une grande partie des siens.
! Enfin, le Canadien français est d’a-

31 votre ouïe est défectueuse vous ne 
(ouïssez pas parfaitement de la vie. 
Vous ne remarquez pas le changement 
dans votre personnalité mais vos amis 
s'en rendent compte. Vous ne sauriez 
croire comme vos amis sont mai à leur 
aise de voir que vous n'entendez pas 
bien. Sauvegardez votre personnalité, 
votre santé, votre ouïe ! Portez un ap­
pareil auditif

Western Etectrk
et soyez parfaitement à l'aise. Laiesez- 
nous “tester" votre ouïe et vous dé­
montrer ce que fera un appareil audi­
tif Western Electric dans votre cas. 
Venez demain. Aucune obligation. Le 
soir ou chez vous sl vous le désirez. 
Satisfaction garantie.

Service courtois ü la clientèle 
canadlenne-françalse.

Reynolds Earphone
COMPANY

1253, ave McGill Collei# 
Chambre 410, Montréal - LA. 0594

CALENDRIER I bord un colon: le colon s’agrippe à 
la terre et quitte difficilement le lot 

octobre si jour* du’il a défriché, pour peu qu’il y
dimanche, is OCTOMRF. 1044 | puisse vivre...

10e mol*
Demain ___ ____

XX PENT. STE-THERESE D’AVILÂ, vierge 
Lever du soleil, 8 h. 16. i
Coucher du soleil, 5 h. 15.
Lever de la lune, 4 h. 25,
Coucher de la lune, 5 h. 13

Dernier Quartier, le *, à 8 h. 12m, du soir ! D.. remercia les" «rtntër»nci»V«' avecNouvelle Lune, le 17. à n h. 35m. du matin remercia les conierenciers a\ec
Premier Quartier, le 24 à 5 h. 4*m. du soir t,n 1)00 mot OU une taquinerie pour
Pleine Lune, le 31. à a h 35m. du matin ! chacun, rappela les bienfaits du

Mgr Côté
Après la séance, Mgr S. Côté, P.

OCTOBRE 1944
Dim Lun. Mar. Met Jeu Ven Sam

1 2 3 4 5 6 7
8 9 10 U 12 13 14

1$ 16 17 18 19 20 21
22 23 24 25 26 27 28
29 30 31 ®
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collège de Sudbury don» la Société 
historique du Nouvel-Ontario est un 
fruit, et clôtura la soirée par une 
prière.

Remerciement*
BONNIER. — Mme Dr J.-W. 

Bonnier et ses fila, MM. Jean-Ro­
bert, Marcel, André et Guy Bonnier 
remercient ceux qui l(,ui* ont té­
moigné des marques de sympathie 
à l’occasion de In mort accidentelle 
de Mlle Gisèle Bonnier survenue à 
Sainte-Martine de Chfttcauguay le 
18 septembre 1944.

■AMIS
MinniAiRii

Xfat Mpjualti Ji h*

PHARMACIE 
MONTREAL

Cm pim* trmmdm ohat maris dm détail mm mondm.

Fortes b bande qui convient à votre 
Nova * vous us sssorüœas! csmplst de bandes 
herniaires, bandes médicales, bat élastiques, 
rapports, vestas en chamois cm en Baoelle 
ronge pour ceux qui souibant de bronchite. 
Eaaayage t domicile ou dans nos talons 
privés sans irais additionnel». Export* 

et axpsrtsa à voir* service alu»
Uni selon l'ordonnance de 

votre médecin.
IOVI» ST NV,

voir» estomac, voir» 
foie, vos rein* en absor­
bant d jeun un grand 
verre de Lilhini» Groo 
formule n° 33. — Voue 
voilà désintoxiqué et e» 
place pour une dure 
tournée de labeur.

« MM, tout* la familia. petit* et
rend», bien portants ou malades, se main­
tiendra en bonne senti en buvant pendant 
las repas cette eau minérale de table et 
de régime agréable, alcaline, dfgestiv* 
et économique pour le budget, boita de 
lï pintes (moins de 3 cents la pinte).

Raoul Jobin en récital

Tel que déjà annoncé, M. Raoul*] 
Jobin donnera, sous le patronage 
de l’Association-chorale Saint-Jean ’ 
Baptiste, un récital de chant, à 
l’auditorium du Plateau, samedi, le 
18 novembre. Les billets pour ceS 
concert sont en vente dès aujour1] 
d’hui chez Ed. Archambault et à la1] 
librairie J.-O. Pineault.

LE SOW,• ----if Ltthlnét Croc chassant 
•«EXCES D'ACIDE, vous procurent une 
■MsiHoii facile et un sommeil reposent.

Les Littooes du Dr troc N° 33
(PRODUIT FRANÇAIS) 

remplacent' les eaux minérales natu­
relles françaises dans le traitement 
de» affections arthritiques du foie, 
de* reine, de la vessie, de l'estomac, 
de l’intestin, et des rhumatismes.

Un échantillon eat envoyé gra­
tuitement. Ecrivez A F. DU- 
CR08. Importations françaises. 
200 rue Vallée. HA. 0277.

LITHINB*

utiles sur la production du lait pur 
dans le feuillet spécial no 7 inti­
tulé: “La production du lait pur”. 
On pourra se procurer gratuite­
ment un exemplaire de ce feuillet 
en écrivant au Bureau de publicité 
et d’extension, ministère fédérai 
de l’Agriculture, Ottawa.

I
b»

i
t
*

Sl vous avez différé de vous !| 
abonner au "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement du _ 
papier amène la limitation des H- U 
rages. «
• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou- Il 
vellement avant l'échéance.

Retenez le 'Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au tervice du tirage : 
BEIair 3361* : il vous donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement payable d'avance par chè­
que AV PAIR, sinon ajouter 15 sous 
pour frais d’encaissement :

CANADA 
1 mois $0.65 — 3 mois $1.65 *| 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00
♦-Par ooste. Uvralson le lendemain
A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avonce, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu- \ 
part livrent à domicile.

LE DEVOIR
B. P. 500 (PI. d'Armes) Montréal

NUL ABONNEMENT ACCEPTS 
PAR TELEPHONE.

EXAMEN

BochallM

Hubert 
Jérôme

MENUISERIE

FERNAND
DRAPEAU
933 est, rue Rachel • FR. 3607

Spécialité i

Meubles sur commande

==== EBENISTERIE =====

Evidemment aucune 
espèce de traitement 
n'a pu vous aider si 
vous souffrez encore de

la sinusite 
la bronchite 
ou l'asthme

Sur demande nous vous enverrons 
les rapporta des revue» médlcaleo et 
dee article» rédigé» par de» méde­
cin», qui démontrent le» résultat» 

•qu'lia obtinrent par notre traite­
ment. Seul» le* réeultat» comptent; 
rien d'autre n'importe.

Hôpital d'inhalation

DUKE - FINGARD
1227, Carré Phillips 

Tél. : HA. 5644 - Montréal
Hôpitaux d'inhalation au

Canada 4 :
MONTREAL TORONTO
OTTAWA VANCOUVER

ON DEMANDE
INSPECTEUR-SURVEILLANT ADJOINT (HOMME) (BILINGUE), 

COMMISSION D’ASSURANCE-CHOMAGE, OTTAWA,

$3000 PAR ANNEE.

Tout le# détail* affichés aux bureaux da posta dans lu villes et las village* 
importants, at aux bureaux da Placeman! at du Stivica sélectif. Let 
formules d’inscription doivent parvenir i la Commission du service dvH, 
à Ottawa, AU PLUS TARD LE 25 OCTOBRE 1944. Cett* annonce 
a été autorisée par le Directeur du Service sélectif national.

Papier d'emballage 
Serviettes de papier

Sacs de papier 
Papier de toilette

il

Mac Gregor Paper & Bag Co. Inc.
451, rue St-Sulpice, Montréal *LAncoster 2273

Succursales i : QUEBEC - ST-JEAN, N.-B. - HALIFAX, N.-E.

A MacGrègor demandez si c’est fait de papier

Le chiropraticien
ajoute des années 
à votre vie et de 
la vie à vos années.

Le chiropraticien
n’est, ni médecin, 

ni chirurgien.

CHIROPRATICIEN
Diplômé de Palmer

4553, rue Saint-Denis

Vaut vaut mtlntltndra* •n 
santé »t éprouverez la loi* 
dê vivra nous filiant
corriger le* »ublux»tlonS 
chlropratlque» d* votra ..pi­
ne dorsal*.

Tél.: HArbour 7524 -î «H



VOLUME XXXV - No 237

TROIS SOUS LE NUMERO 
ABONNEMENTS EAR LA POST! 

EDITION QUOTIDIENNE 
CANADA * $6.00

(Sauf Montréal et U banlieue) 
Etats-Unis et Empire britannique 8 00
UNION POSTALE 10.00

EDITION HEBDOMADAIRE 
CANADA 2 00
Etats-Unis et UNION POSTALE 3 00

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r'À.B.C." et de la "C.D.N.À."

SA MIDI, 14 OCTMRE 1*44
» ■ ................

TEMPS PRÔBÀBfÆt 
NUAGEUX ET PLUIE

Jne autre conférence " ' '■[|>ris'dt^esRus!t,
Roosevelt-Staline ?

'est ce que laisse entendre le président des Etats-Unis 
au cours d'une entrevue de presse

Washington, 14 (A.P.) —Le pré- 
ident Roosevelt a laissé entendre 
lier qu’en toute possibilité il ren- 
ontrera le maréchal Staline et le 
rremier ministre Churchill au 
ours des deux prochains mois 
tour en venir à des ententes sur 
’avenir de l’Europe et le maintien 
le l’unité des Nations Unies lors- 
tue viendra la paix.

Le président a touché brièvement 
:e sujet à sa conférence de presse, 
iù il a répondu à plusieurs ques- 
rons sur les affaires étrangères. 
Jne de ses réponses indiquait qu’il 
•connaîtrait le gouvernement du 
îénéral de Gaulle comme un “gou- 
’ernement de facto” plutôt que tout 
implement comme une “autorité”.

Quelques-uns de ses conseillers 
ui demandent de reconnaître le ré- 

; (ime de de Gaulle comme un gou- 
, 'ernement provisoire ou de facto

çt cesser de transiger avec lui sur 
une base militaire limitée. Un am­
bassadeur américain, Jefferson Caf- 
fery, est parti récemment pour Pa-

Ordre du jour de Staline — Les 
Allemands admettent avoir perdu 
la moitié est de la ville — Prise 
de Rozaïf en Pologne

Nos entrevues

M. B. Vargas Lugo

Nous voulons tous 
un grand Canada

4 ■
Le moire Roynoult dit que les Cana­

diens français aiment leur pays 
autant que les autres
Au cours d’une courte allocution 

prononcée par le maire Raynault, à

ris mais il s’y rend seulement com- j La, Le premier ministre
me un représentant auprès de “l’au-j Staline a annonce cette nouvelle 
torité française de facto”. hier soir dans un ordre du jour.

Jusqu’ici M. Roosevelt avait soi- su<i-ouest du front halte, des
gneasement évité de mentionner le 
mot gouvernement en parlant du re­
gime de Gaulle.

Les réunions de caractère mexi­
cain sont fort à l’honneur dans no­
tre ville ces semaines-ci. Après la

Londres 14 (A P ) — Les trou-'visite officiellc.à Montréal de Tarn-1 _________ r____________________ _
nés de choc russes ont traversé ; ^assa<^eur 5?exi£.ain i?11 Canada, M. ; l’hôlfc! de ville, hier, devant une 
hier plusieurs milles de défenses > Francisc°De? Canedo, c’était ' quarantaine de secrétaires de 
ennemies et ont pris la ville de Ri- !un autre Mexicain de belle réputa-. Chambres de commerce ^anadien- 
ga, Capitale de la Lettonie et prin- jtion qui nous faisait l'honneur de j nés, le maire a déclaré que les Ca- 
cipale base navale allemande dans '

Le président terminait une étude 
dis derniers rapports sur la confé

l’offensive à la frontière de la 
Prusse orientale sur un front qui 
s’étend à travers la Lithuanie. Des 
rapports non officiels indiquent 
que l’armée rouge a traversé la

s’arrêter dans la métropole hier. j nadiens français désirent vivre en 
M. B. Vargas Lugo, ancien gou- ] parfaite harmonie avec leurs con- 

verneur de l’Etat mexicain d’Hidal- ' citoyens des autres groupes ethni- 
go et directeur actuel de la ban-1 ques et qu’ils en ont donné de 
que du crédit agricole, est passé j nombreuses preuves et parmi les 
par notre ville hier soir et le repré- } dernières, on peut relever le fait 
sentant du Devoir est allé le saluer ; que le premier régiment à complé- 
au cours d’une courte . éception | ter ses cadres pour outre-mer, au 
donnée en son honneur à l’hôtel j début de la guerre, fut le régiment

rence Churchill-Staline à Moscou ! frontière allemande d’avant-guerre.
lorsqu’il donna sa conférence de 
presse. Ou est d’opinion que si la 
rencontre de Moscou fait de bons 
progrès, M. Churchill qui, récem­
ment, a rencontré M. Roosevelt à 
Québec, arrangerait une conféren­
ce des trois chefs et peut-être aussi

Au sud du front de l’est, les 
chars russes et l’infanterie motori­
sée avancent à travers la plaine 
hongroise vers Budapest, capitale 
du pays. Un communiqué spécial 
des quartiers du maréchal Tito dit 
que les partisans yougoslaves ont

Windsor 
Comme la plupart dt ses compa­

triotes, notre visiteur est un hom­
me fortement charpenté, au teint 
bronzé et aux cheveux d’un noir

M. Brooke Claxton, ministre 
de la Santé et du Bien-être

Le premier ministre King a annoncé plusieurs nomi­
nations hier — Trois nouveaux ministères reçoivent 

des ministres — Commission pour faire 
enquête sur l'industrie du charbon

du général Tchiang Kai-chek, de pénétré à l’inteneur des murs de 
la Chine Belgrade, capitale de Yougoslavie.

en prenant Bell Potok, qui n’est 
qu’à six milles au sud-est de la 
ville.

Les troupes des 2ème et 3eme ar­
mées baltes sont entrées dans Ri­
ga, ville de 385,000 habitants que 
les Allemands ont occupée de 1917 
à 1919 pendant la première Gran­
de Guerre, et dont ils se sont de 
nouveau emparés le 1er juillet 1941 
pendant leur campagne en Russie. 
Les Russes ont envahi la ville par 
deux côtés. Ils ont dû réduire un

Ottawa, 14 (C.P.) — Le premier 
ninistre King a annoncé hier soir 
a nomination de ministres pour 
es trois ministères -qui ont été 
■réés par le gouvernement lors de 
a dernière session.

Au cours d’une conférence de 
messe dans son bureau du bloc de 

, ’est, M. King a annoncé les nomi- 
j iations suivantes :

1.—M. C. I). Howe est nommé 
ninistre de la reconstruction tout 
•n conservant ses fonctions de mi- 

gpiistre des munitions et des appro- 
Jasionnements.

lan Mackenzie est nom- 
né ministre des affaires des vété­
rans, un nouveau ministère in- 
r.uant une partie de son ministère 
jicïuel des pensions et de la santé 
nationale.

3. —M. Brooke Claxton, député 
illiberal de Saint-LaureRt-Saint- 
ijiecrges, et jusqu’ici assistant par- 
lelnentaire de M. King, est nommé 
ninistre de la santé et du bien- 
itrc national.

4. —M. C. J. Mackenzie est nom- 
né pré.süient permanent du Con­
seil national des recherches, pour 
•emplacer le général A. G. L. Mc- 
S’aughton, qui démissionne.

5. —Le Conseil national de re­

de Maisonneuve, formé entièrement 
de Canadiens français.

“Les Canadiens de la province 
de Québec, a-t-il ajouté, ont sou­
vent souffert d’une mauvaise pu-

de jais. J’avais connu en M. Del blicité, dans certains endroits du
Rio Canedo, l’ambassadeur, un 
Mexicain très jovial, ayant toujours 
le mot pour rire... j’ai rencontré 
hier l’autre type de fils du Mexi­
que, non moins sympathique, plus 
réservé, d’un abord plus difficile, 
mais qui vous dit des choses fort 
intéressantes sitôt que vous avez 
trouvé la question juste.

pays, mais ces derniers, tout com­
me les autres habitants du pays, ai­
ment le Canada du plus profond 
de leur coeur et ne veulent qu’une 
chose: voir leur pays grandir tou­
jours et rayonner le plus possible 
sur la carte du monde”.

A son tour. M. E. C. Gilliat, se­
crétaire de la Chambre de com-

ennemi qui a résisté vigoureuse-150” ”131-* a la réception d’hier.

M. Vargas nous a appris hier me/«« de Winnipeg, qui est aussi 
que son voyage aux Etats-Unis et au 1 Pr^sl(ient des secrétaires de Uham- 
Canada n’a aucun caractère offi- commerce canadiennes, a
ciel. “Je ne suis qu’un touriste, | ^ait étch? aux Plrolfs ^ maire en 
dit-il, et c’est surtout pour faire ! d,sant: D un boutt à 1Jautrre du 
plaisir à ma femme que j’ai entre- j P?YS> n°us sommes tous des Cana-
pris ce voyage”. Mme Vargas, une die"s ^ n.ous vo.u,1ons ^une
personne charmante, accompagnait ! p ® P,<;nle cbose- la 8ran(lcu! 
cr\n moT'i o ji du Canada .

ment et qui était retranché dans 
des fortifications qui étaient parmi 

__ les plus fortes du front oriental:
cherches sera transféré du minis- d5f r„a„n®!;e.?._de...nud?„d6„P.!Î5ai 
1ère de l’industrie et du commer­
ce au nouveau ministère de ia re­
construction.

6. —Les questions de l’aviation 
civile continueront à être sous l’ad­
ministration de M. Howe et la 
Commission du transport de l’air 
sera sous M. Howe comme ministre 
de la reconstruction.

7. —Le juge W. F. Carroll, d’Ha

des trappes pour les chars et du fil 
barbelé.

Le maréchal Staline a ordonné 
un salut de 24 salves des 324 ca­
nons de Moscou, pour célébrer cet­
te conquête qui devrait conduire à 
la liquidation de 10 à 15 divisions

Notons que le directeur de la 
banque mexicaine du Crédit agri-1T p„ Hpc
cole voyage dans sa propre auto- ; UC^aLS UCO

bombes volantesmobile, qu’il conduit lui-même. 
C’est donc un voyage de plusieurs 
milliers de milles qu’il fait au vo­
lant de sa voiture. En cours de 
route il s’est arrêté à New-York, 
aux chutes Niagara, à Kingston et 
à Montréal, d’où il repart aujour­
d’hui pour la métropole américai­
ne. Il devra être de retour au

allemandes qui ont été isolées enjMaxique pour le 26 octobre, où 
Lettonie occidental^ mardi dernier ; d’importantes affaires l’attendent.

lifax, M. Angus J. Morrison et le quand la 1ère armée balte s’est ren- ! J’aurais voulu hier parler l’espa-
due jusqu’à la mer, juste au nord|gnol autrement que par des “Si, se­
ll u port de Memel. A part de four- j nor”, et autres lieux communs de 
nir à la Russie un autre port très! même espèce. C’eût été un véritable

juge J. C. McLaurin, tous deux de 
Calgary, sont nommés membres 
d’une commission royale pour fai­
re enquêle sur l’industrie du char­
bon et son rôle dans l’économie ca­
nadienne d’après-guerre,

8.—M. J. C. McRuer, C.R., de To­
ronto, est nommé à la Cour suprê­
me de l’Ontario, le juge Gordon 
McDougall, d’Ottawa, est promu 
juge puiné de la Cour du comté de 
Carleton, et M. J. P. Madden, d’Ot­
tawa, est nommé juge de cette 
Cour.

En ce qui concerne la recons­
truction d’après-guerre, M. King 
a dit que le Conseil national de re­
cherches verra son rôle grandir en 
i'hnnriance et on a jugé désirable 
de l'associer au nouveau ministère 
ue ia reconstruction.

port trèsl meme espece. C eût été un véritable 
utile pour les approvisionnements ! plaisir de faire causer M. Vargas, 
la chute de Riga libère peut-être ! Slir la situation économique de son 
un million d’hommes pour la ba-|PaVs< sur ses possibilités d’après- 
taiile contre l’Allemagne propre- 8ue’'.I‘e. sujets qu’il doit connaître

M. l’abbé Maheux 
et le manuel unique

I n'est pas essentiel, dit-il à Toron­
to, mais rendrait de grands ser­
vices

La Hongrie aurait 
accepté

Londres, 14 (C.P.) — La radio
de Paris, commentant un rapport 
bulgare, a dit aujourd’hui que le 
gouvernement hongrois a accepté

particulièrement bien à cause de 
ses fonctions.

Fort heureusement, M. Vargas 
parle bien l’anglais et c’est dans

M. Duplessis répond à 
M. Godbont

Relativement aux déclarations faites par le colonel 
Drew à l'endroit de la province de Québec

Plus d'un million de logements en­
dommagés par les bombes-robots 
dans la région de Londres
Londres, 14 (C.P.) — Lord Wool- 

ton, ministre de la reconstruction, 
a dit hier que 100,000 ouvsiers ont 
été assignés à la réparation des 
dommages causés par les bombes 
volantes aux maisons de la région

Québec, 14 (D.N.C.) — M. Mau­
rice Duplessis, premier ministre de 
la province , a commenté, hier 
après-midi, dans une conférence de 
presse, l’entrevue accordée jeudi 
dernier, par M. Adélard Godbout, 
chef de l’opposition provinciale, 
aux courriéristes parlementaires. 
Le chef du gouvernement a produit 
un exemplaire de l'Action catholi­
que, paru le 3 octobre et lu le comp­
te rendu d’une déclaration qu’il 
avait faite la veille, le 2 octobre, à 
Montréal, concernant le colonel 
George Drew, premier ministre de 
l’Ontario. “Si M. Godbout s’était 
donné la peine de lire les journaux, 
il y a une dizaine de jours, a dit M. 
Duplessis, il n’aurait certainement 
pas parlé comme il l’a fait. On a 
même publié des éditoriaux, pour 
souligner mon attitude”.

A propos de guillotine parmi les 
employés civils, M. Duplessis fit 
remarquer que M. Godbout avait 
parlé comme un homme qui n’est 
pas au courant des faits. Ceux, dit- 
il, qui liront son entrevue regret­
table en viendront à la conclusion 
que dans son cas, la guillotine ne 
pourrait fonctionner! Interrogé au 
sujet du projet de M. Drew, de con­
férer avec le gouvernement de la 
province de Québec, pour la con­
clusion d’une nouvelle entente con­
cernant les pouvoirs d’eau de l’Ou- 
taouais, le premier ministre décla­
ra:

— "Je ne connais pas M. Drew, 
je ne l’ai jamais rencontré, je ne lui 

! ai jamais parlé, je n’ai eu ni rela­
tion, ni contact avec lui, je n’ai re­
çu de sa part, ni lettre, ni télépho­
ne. M. Godbout le connaît beau­
coup mieux que moi, puisqu’il l’a 
reçu l’an dernier.

A un journaliste qui demandait 
au premier ministre quelle serait 
son attitude, si M. Drew donnait 
suite à son projet, M. Duplessis ré­
pondit: “Avez-vous déjà entendu 
dire qu’il soit d’usage de faire bap-

de Londres; mais il a mis le public tiscr un ,en,fant avant qu,il soit v€nu

Le chef du gouvernement ajou­
ta: “Si la province d’Ontario veut

Toronto, 14 (C.P.) — M. l’abbé lcs conditions préliminaires d’un
Arthur Maheux, président du co 
mité qui étudie la question d’un 
manuel d’histoire du Canada, uni­
que, a déclaré ici hier, devant les 

: membres de la Canada and New­
foundland Education Association, 
qu’il faut que toutes les provinces 
du Canada adoptent le même ma­
nuel d’histoire du Canada. Il a 
ajouté que cela n’était pas essen­
tiel mais que ce serait extrême­
ment utile à la cause de l’unité 
nationale.

Faisant rapport des résultats du 
travail du comité qu’il dirige il a 
dit qu’une faute grave des ma­
nuels d’histoire que l’on utilise 
dans les écoles secondaires c est 
qu’ils ne définissent pas claire­
ment ce que c’est que de vivre de 
façon démocratique.

"Le Citoyen d’une democratic, 
a-t-il ajouté a certains droits et 

, certaines responsabilités. r,n dé­
crivant la croissance d un gouver­
nement démocratique, l’historien 
se doit de montrer la nécessité de 
ces privilèges et de ces de von s, 
nécessité essentielle au fonction­
nement de l’Etat démocratique .

M. l’abbé Maheux a aussi criti­
qué les différences que l’on trou­
ve entre les textes dés manuels

un

anglais et des manuels français, il 
a dit qu’il croit qu un eti anger 
aurait des vues bien différentes de 
ce qu’a été le passe de notre 1‘ ■ 
selon qu’il en lirait l’histoire dans 
un manuel anglais ou dan 

} manuel français^ ^ _

Gains japonais an Chine
Chungking, 14~(Â.P.> Des co­

lonnes japonaises ont été repous 
sées par les troupes chinoises a 
milles aif nord de Kweilin, P0”1/' 
dé du système de défense de a 

Chine du sud; mais d’autres unîtes 
ennemies sont ensuite entrees dans 
Kweiping, centre de communica­
tion important a environ 70 nulle 
au sud-est de Liuchow.

Le général Chang Tung (.hqen a 
admis à une conférence de presse 
hier que les Japonais ont diminue 
l’étendue de la Chine libre entre la 
Mandchourie et Hongkong, à un ru­
ban de 60 milles de largeur; il a 
ajouté que les batailles de rues se 
poursuivent dans Kweiping. et il a 
admis la perte de Foutchéou, tom­
bée aux mains de l'ennemi le 5 oc­
tobre. Le général a déclaré que mê­
me si les Japonais réussissent I 
eouper la Chine en deux, les Chi­
nois pourront néanmoins aider ac 
tivement à n’importe quel débar­
quement allié le long de la côte chi­
noise.

armistice allié.
L’on n’a toutefois pas donné de 

détails, ni sur la source de cette in­
formation, si sur les conditions de 
l'armistice en question.

Octroi de $10,000 
à l'Institut du radium

On a révélé hier, à l’hôtel de vil­
le, que le comité exécutif recom­
mandera à la séance du conseil qui 
aura lieu le 2 novembre prochain, 
de voter un montant supplémentai­
re de $10,000 pour l’année couran­
te, à l’Institut du radium, afin de 
lui permettre de faire face aux dé­
penses que doit encourir cette ins- 
titutio n.

Si le conseil municipal approuve 
la recommandation de l’exécutif, 
l'Institut du radium recevra donc 
un montant de $30,000, soit le mê­
me montant que l’an dernier. En 
1943, en effet, le conseil avait tout 
d’abord voté un octroi de $10,000 à 
l’Institut du radium, le 1er septem­
bre, et il lui avait ensuite voté un 
autre octroi de $20,000 le 24 sep­
tembre.

C’est grâce aux démarches du Dr 
J.-E. Gendreau, directeur de l’Ins- 
btui, avec l'autorisation de Mgr 
Olivier Maurault, recteur de ITlni- 
versité de Montréal, que cette insti­
tution qui rend de grands services 
à la population pourra disposer du 
budget nécessaire pour son adtni- 
nistiation, _

Bombardement

ment dite.
Quelques heures après la décla­

ration de Staline, Berlin a admis 
que les Russes avaient pris la moi- 
iié orientale de Riga, séparée de 
l’autre moitié par la rivière Dau­
gava, qui a un mille de largeur.
Berlin a ajouté que les Allemands 
ont retraité vers la moitié occiden­
tale de la ville, sous un bombarde­
ment intense des Russes.

Les Allemands ont aussi annon­
cé qu’ils ont perdu Rozan, ville de 
la rive occidentale de la Narew, à 
45 milles au nord-est de Varsovie, 
et à seulement 33 milles de la fron­
tière de Prusse orientale.

Opérations aériennes 
des Alliés

Londres, 14 (A.P.) — Entre 750 
et 1,000 bombardiers étatsuniens 
lourds de longue croisière sont al­
lés hier bombarder des usines de 
guerre à Vienne et dans l’ouest de 
la Hongrie. Ces bombardiers sont 
partis d’Italie et étaient escortés.
D’autre part des centaines de bom­
bardiers ont lancé sur le front oc­
cidental des attaques massives con- établir entre nos deux pays une so 
tre Aix-la-Chapelle et contre les Jide bonne-entente. Nous sommes

en garde contre l’espoir d’une ra­
pide solution au problème du lo­
gement. Depuis que le premier 
ministre Churchill a fait rapport à 
la Chambre des Communes qu’on 
estimait à 800,000 le nombre des 
maisons de la région de Londres 
endommagées par ces bombes-ro-

cette langue qu’il a pu dire un peu bots, le nombre a augmenté à plus 
ce que le Mexique attend du Cana- ' "

garnisons allemandes de l’ouest de 
la Hollande. La température a em­
pêché le départ des bombardiers 
lourds stationnés en Angleterre; 
mais la 2e division de la R.AJF. et 
le 9e commandement aérien états- 
unien, stationnés en France, ont as­
sailli le front allemand.

L’arme aérienne prend de plus 
en plus d’importance pour les opé­
rations tactiques. Les bombardiers 
de la R.A.F. ont rapporté que les 
villes de Clèves et d’Emmerich, 
villes de la frontière allemande 
dans la région de Nimègue, ont été 
fortement détruites par l’attaque)

de i,600,000.
Au sujet des maisons rendues 

inhabitables, lord Woolton a dit 
que ces bombardements ont entraî­
né la perte de 130,000 maisons dans 
la région de Londres, ’et que même 
avec tout ce qu’on peut faire, la re­
construction prendra plusieurs 
mois.

Les régions les plus durement at- 
teinte% sont les quartiers excentri­
ques; Croydon, par exemple, doit 
réparer 55,000 logements de façon 
à les mettre à l’épreuve de l’eau 
pour l’hiver; deux maisons sur

da et ce que nous pourrons rece­
voir en retour de son pays.

Quand il fut question de la possi­
bilité d’un traité de commerce qui 
serait signé très prochainement 
entre le Canada et le Mexique, M.
Vargas se réfugia derrière un mu­
tisme complet, affirmant qu’il ne 
savait rien de précis à ce propos.
“J’espère, dit-il, que ce traité sera 
bientôt une réalité, car nos deux 
pays sont faits pour s’entendre, 
d’abord parce que leurs habitants 
sont tous deux d’origine latine et 
ensuite parce que nous, pourrions 
échanger nos produits manufactu- trois dans ce quartier ont été en- 
rés pour des produits naturels dommagées.
mexicains.” Les autres quartiers grandement

M. Vargas a parlé plus spéciale-1 affectés sont Wandsworth, Lewis- 
ment des machines aratoires, qui ; ham, Camberwell, Orpington, Couls- 
manquent déplorablement au Mexi-!don, Purley et West Ham. Malgré 
que, et que votre pays leur vendra, j ia continuation des bombardements 
Nous recevrions en retour des oran-l de robots, c’est bien moins consi- 
ges, du cafe et meme des produits dérable aujourd’hui qu’il y a qua-
ouvres.

Avant d’en arriver là, dit l’an­ tre semaines. On fermera deux 
abris souterrains le 2 novembre

cien gouverneur mexicain, il faut afin de rendre le personnel dispo 
établir entre nos deux navs une so- nible p0ur d’autre travail.

En Birmanieactuellement sur la bonne voie et 
Dieu fasse que nous continuions à

J’ai appris hier de bonne «ou1*-* fo^es^Vli^ ont fVit(unPraid"con* 
ce. en dépit du mutisme compré- Iorces alliees ont falt UH r<ud con‘
hensible de M. Vargas, qu’il se 
pourrait fort bien qu’un traitp de 
commerce soit signé très bientôt 
entre le Canada et le Mexique. Le 
texte en serait déjà rédigé et l’on 
en serait aux retouches de détail.

Parlant au président de la ban­
que du Crédit agricole il était na­
turel que la conversation déviât sur 
ce sujet.

collaborer avec la province de Qué­
bec, dans le meilleur intérêt des 
deux provinces et dans l’intl rêt du 
pays tout entier, nous serons tou­
jours prêts à collaborer. Nous col­
laborerons dans les limites des 
droits et des intérêts respectifs des 
parties en cause. Toute entente de­
vra être etayée sur les droits et le 
pacte confédératif”.

Commentant ensuite l’entrevue 
accordée par M. Godbout aux cour­
riéristes parlementaires, jeudi der­
nier, le premier ministre déclara:

—“Ce pauvre M. Godbout, il pa­
rait irrémédiablement atteint du 
mal qui a coûté bien cher, à la Pro­
vince sous son régime et que le 
peuple vient de condamner: l’oubli 
et la distraction.

Dans son entrevue, M. Godbout 
déclare qu’il est inconcevable que 
le chef civil de la province, c’est- 
à-dire le premier ministre, n’ait pas 
encore élevé la voix pour venger 
les siens, après les déclarations du 
colonel Drew, premier ministre de 
FOntario, relativement aux alloca­
tions familiales. Si M. Godbout se 
donne la peine de lire les journaux 
du mardi, 3 octobre, il y a déjà une 
dizaine de jours, il verra, par ex­
emple, dans l’Action Catholique, 
sous le titre: “Québec se fera res­
pecter”, déclare M. Duplessis, la 
nouvelle suivante:

“La province de Québec deman­
de et demandera le respect de la 
Constitution, qui rend la Législa­
ture maîtresse de ses décisions. Il 
n’appartient à personne d’aucune 
autre province de s'arroger lestre un poste japonais à 22 milles

TMdta. sa'tæ’s.t.!*»'* ^ """ o-**

5!,™î.°pS,âêntà TC* Tiddta i -PP* •»» .pr*»* de ™-D.„Æ ci î'ennenii a ™bi j «», .I»! UJ"!L.0“ .?.ulre*.
des pertes. De plus les troupes 
alliées ont supprimé deux poste 
ennemis au nord de Tiddim, avec 
l’aide de forces aériennes et l’a­
viation a en outre bombardé les

Comme chez nous, le gouverne-; positions japonaises à Tiddim mè
des bombardiers Halifax et Lan-1 ment, là-bas, aide le fermier qui a nje. 
caster le 8 octobre. Jeudi des bom- des hesoins financiers. Mais à lai ri
bardiers lourds étatsuniens ont for­
tement endommagé six usines de 
guerre dans des attaques sur Brême 
et sur Osnabrück.

M. Adrien Pouiiol
réélu président

T-en ,Fou^10C doyen de ta Le crédit agricole mexicain est 
Faculté des sciences de 1 Lniversite adapté aux beoins du pays. On sait 
Laval et gouverneur de Radio-Cana-i qUe ià-bas les colères de la nature 
da, a été réélu, hoir soir, a la prési- son{ fréquentes. Les tremblements 
dence du Comité permanent de la de terre et les tempêtes viennent

, _ Dans le sud-est de l’Inde près de
difference de notre paysan, le fer- j ]a frontière birmane, les troupes 
mier mexicain n est pas proprietai- ai]jées ont avancé an delà de Mow- 
re du sol. Il ne peut en disposer,j dok. dans la vallée de Sangu; 
mais y reste moyennant un fermage: ma}s riles ont perdu contact avec 
annuel qu il paie au gouvernement, j jes fr0Upes japonaises qui avaient 
Ce contrat ressemble beaucoup ajp£n£jr£ dans l'inde près du col 
1 emphythéose romaine, que I on j Jje Gonne
retrouve encore dans certaines pro-! " ■»...»■ ___ _
vinces de France et même au pays

sont contraires, et à juste titre, à 
la mentalité de la province de Qué­
bec. Celle-ci exige et exigera le res­
pect de ses droits, et ceux qui l’ha­
bitent respecteront toujours ceux 
des autres.

, La Confédération canadienne 
n a pas été instituée pour provo­
quer l’animosité entre les provin­
ces, mais dans un but d’harmonie 
canadienne basée sur la justice et 
le respect intégral du pacte fédé­
ratif.

“Nous sommes en faveur de l’u­
nité nationale bien comprise, a 
précisé le premier ministre, non 
d’une unité comme quelques-uns 
semblent l’entendre; nous sommes 
en faveur, en d’autres termes, de 
l’union nationale véritable, non 
d’une union qui implique une idée 
d’assimilation, La Confédération 
fut un pacte d’honneur entre les 
deux grandes races de notre pays 
et il doit toujours être considérée 
comme tel. Hitler est souveraine­
ment méprisé, particulièremetn 
dans Québec, parce qu’il n’a pas de 
parole, parce qu'il déchire les pac­
tes d’honneur. Or, ne serait-il pas 
illogique* de le combattre en Euro­
pe et d’appliquer ses théories au 
Canada? Bref, Québec est anti- 
hitlériste à tous les points de vue, 
parce que les reniements d’Hitler 
nous répugnent, nous ont toujours 
répugné”.

M. Duplessis fait encore remar­
quer que des journaux ont même 
publié des éditoriaux soulignant sa 
protestation contre les déclara­
tions du colonel Drew.

M. Godbout, poursuit le premier 
ministre, est renseigné ou il ne l’est 
pas. S’il est renseigné, il devrait 
faire attention à ses paroles, dans 
son propre intérêt et dans l’intérêt 
de son parti. Le ton de sa déclara­
tion est inopportun et ne convient 
ni aux circonstances, ni aux ques­
tions qu’il paraît vouloir traiter 
•dans son entrevue. Il est regrettable 
que M. Godbout, dans un langage 
indésirable tente de vouloir faire 
d’une question bien au-dessus de* 
considérations partisanes, une 
question tout simplement partisa­
ne.

Pourquoi M. Godbout a-t-il atten­
du si longtemps? Faisant écho à 
cette entrevue, la radio disait que 
M. Godbout était révolté. Ceux qui 
le connaissent ont dû être surpris 
de voir l’homme qui, pendant cinq 
ans, a manqué de courage quand 
c’était son devoir d’en avoir, en a 
trouvé subitement après les élec­
tions.

M. Godbout, dit encore le pre­
mier ministre, prétend que la guil­
lotine fonctionne à pleine capacité 
pour les employés civils. S’il con­
naît les faits, il a prôné là des pa­
roles qu’il sait Inexactes. S’il con­
naît les faits, il n’a pas le droit d’en 
parler comme il en parle. Encore 
un autre oubli et une autre distrac­
tion, je suppose 1 M. Godbout parle 
de guillotine. Il parait oublier ou 
feint d’oublier les destitutions In­
nombrables qui ont été faites sous 
son administration. Ceux qui liront 
l’entrevue regrettable de M. God­
bout en viendront à la conclusion 
que dans son cas la guillotine ne 
pourrait fonctionner! Je regrette 
d’avoir à dire cela, mais ce n’est 
pas ma faute. La liberté a ses 
droits. Je comprends que le résul­
tat des élections a abasourdi ce 
pauvre M. Godbout. Je lui offre, 
ainsi qu’à son parti, mes sympa­
thies.

M. Godbout, note ensuite le pre­
mier ministre, fait mine de préten­
dre que l’Union Nationale n'est pas 
au pouvoir pour longtemps. Il doit 
savoir mieux que cela, dit M. Du­
plessis.

Interrogé ensuite au sujet de ta 
prochaine session, le premier mi* 
nistre se contenta de dire que, con­
trairement à ce qu’on prétend géné­
ralement, aucun délai n’est exigé 
pour la convocation d'une session. 
D’ordinaire, les sessions sont con­
voquées plusieurs semaines à l’avan­
ce pour permettre la présentation 
des bills privés, dans le temps ré­
glementaire. Dans le cas des bills 
privés, le délai est de 30 jours. C’est 
ce qui porte probablement à croire 
qu’il faut convoquer une session 
trente jours avant la date fixée pour 
son ouverture.

Le sénateur Lesage
dénonce M. Drew

Québec, 14 (C.P.) — M. J.-A.

Négociations polonaises 
à Moscou

Moscou. 14 (A. P.). —Le premier 
ministre Mikolajczyk, du gouverne­
ment polonais de Londres, a conféré 
hier avec les chefs du comité polo­
nais de Lublin, aux quartiers géné­
raux du comité, et l’on croit que les 
deux groupes en viendront prochai- 

' neranet à un compromis. M. Miko-
guener. n — m. \ |n]czyk 8vaft auparavant rencontré

des Philippines Survivance française en Amérique,I souvent" saccaRer ïe7'récortês‘.,'‘Te du*p’art?BbSal°f?d?Ml Sns™ '.Hs- l’ambassadeur étatsunien, M, Harn-
____  a l'aile il imP reunion annuelle qui [gouvernement a p^vu cela et le dé- M ....................................

a duré trois jours et fut tenue àj j,iteUr du prêt agricole n’est tenu de 
Québec. On remarquait à cette reu-1 payer sa redevance annuelle que si 
mon: M. l’abbé Adrien Verrette, le; la récolte a été bonne. Si elle est 
^.L 'O- Beauchemin le T. R. Prre | détruite par la grêle ou par une au- 
I hibppe Cornellier, O.M.I., M. Çy- tre cause fortuite, il ne doit rien. 
nlle-F. Delage.M. Adrien loiiliot, | Voilà un peu ce que nous a dit

Pearl-Harbor, 14 (A.P.) — De
puissantes forces aériennes des 
Etats-Unis ont semé la destruction 
sur Formose, dans des attaques li­
vrées deux jours de suite, et ont 
détruit 396 avions japonais, cou 
lé ’ ‘ “~
mis 
défen
feirs?Sé'ÎTKTe'3“i:mM5^W!S5^5.rsi»rr'„rle 0"éb“ p',l,r *rs;,ieruiïobi^e
embarcations ennemi™ ont tenté Tremblay. M. Roger Duhamel, le fio-; pays on était fortement tenté hier ! ma'",pmr>

taire Henri Boisvert, te H. rrere - - - - .................

.... pa...  ......... j Y", TW' Onan, et le ministre des Affaires
tnct de Quebec, a déclaré hier que étrangères de Russie, M. Molotov; 
le colonel Drew premier ministre n a dit espérait rencontrer
conservateur n Ontario, aeiruui jus jarcj jes prerniers ministres 
Funité nationale au Canada par ses stajjne et Churchill, 
déclarations contre la province de : 'j, a déclaré aussi qu’il espère
Québec. (Comme on le sait, M, bpai]cmjp un accord avec le group# 
Drew a dérlaré quit s oppose aux i de j,lbjjn q„j a fappui du gouver- 
"ications familiales accordées par nement soviétique, il a ajouté qu'il 

gouvernement King parce que la rrojt l'invitation dont il a été 
^’Ontario fournirait plus |>objet émanait d’un désir sincère

cours de la dernière campagne 
électorale qui s’y est déroulée.

Ces discours de, M. Drew, a-t-11 
précisé, détruisent l’unité nationale 
et sont une incitation à des haines 
de race et de religion”.

M. Col dwell a ajouté: “Le parti 
conservateur progressiste de Lower 
Bay Street, à Toronto, n’a rien de 
constructif à offrir à la nation ca­
nadienne. Il souffle sur les braises 
de l’animosité des races et des reli­
gions dans une vaine tentative qu’il 
fait pour retarder aussi longtemps 
que possible sa défaite certaine”.

Il a aussi reproché à M, Drew de 
chercher à se faire du capital poli­
tique sur le dos des enfants cana­
diens.

de torpiller les porte-avions et Ici 'a,r^ Hen7 ? v \j Henri RHn •de ,ui de™andei' u.n Pet» coin dansj 
navires d’escorte, mais ajoute A. Bernard, (..SA . M. Henri Blan-, sa voifurP... iui qm ne voyage qu’en 
qu’aucun dommage n’a été causé chard. M. Camille rournier. compagnie d une autre personne...
aux navires étatsuniens.

La radio japonaise a prétendu 
qu’au moins 1000 avions améri­
cains ont attaqué Formose, et que 
110 au moins ont été abattus Elle 
affirme aussi qu’un porte-avion et 
un vaisseau non identifié ont été 
coulés aux Américains et que deux 
navires ont été endommagés. La 
radio allemande a annoncé que 
deux porte-avions et deux cuiras­
sés américains ont été coulés ou 
«xdpmpmaéa par Ica Japonais.

Les bombardements 
de Formose

Quartiers-généraux alliés de Nou­
velle-Guinée. 14 (A.P.) —Des bom­
bardiers ont livré’ plusieurs atta­
ques mardi contre les Philippines 
et les Indes néerlandaises. D’au­
tres patrouilles ont bombardé des 
objectifs en Nouvelle-Guinée et 
dam les lies Bismarck et Salomon.

Espérons que ce n est que partie re­
mise.

Pierre LAPORTE

Les nazis capitulent 
à Corfou

Rome, 14 (A.P.) — Des troupes 
allemandes sur Pile grecque de 
Corfou ont capitulé. Les grands 
quartiers généraux annoncent aussi 
que dans le même temps des parti­

sans albanais ont occupé Delvine, 
une route à l’intérieur d’une île, au 
nord du port de Sarande qui avait 
été capturé auparavant.

A Sarande, le commandement al-

Le parti C. C. F. et
le colonel G. Drew

Alexandria, Ont., 14 (C.P.) M.
lié a annoncé que des explosifs à M,-J. Coldwell, leader de la C.C.F., | 
retardement laissés par les Aile- dans un discours qu’il a prononcé j 
mands ont sauté dans le centre de ici hier soir, a déclaré que les ré- 
la ville mais qu’il n’y a pas de per-[rents discours du colonel Drew, j 
tes de vie. premier ministre de l’Ontario, ont!

La prise de Sarande, que les en-j été aussi dangereux pour le bien-! 
nemis utilisaient comme base de [ être du peuple canadien que Ta |
ravitaillement, a divisé la garnison
allemande de Corfou.

été tout ce que Ton a pu entendre
dans la province de Québec au

Ouvrages 
d’André Maurois

LA VIE DE DISRAELI — 342 
pages. Au comptoir $2.25, 
franco $2.35.

HISTOIRE DES ETATS-UNIS 
— Deux volumes (1492- 
1940 i, 650 pages. Au comp­
toir $4.00, franco $4.25.
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Samedi, 14 octobre 1944
Programmas spéciaux

A RADIO-CANADA :
2.30 p m AIDA — Cet opér» de Verdi 

k été créé eu 1871. le sen* aigu du
uttar«que. U elncértt* et l'ime paealon-
lée du compositeur u 'unt trouvé d'accent 
3lus éloquent* que dan» cette oeuvre. I] 
l'agit de disques.

9 30 pm POURQUOI DSS COLONIES? 
— People’» Platform portera sur le régime

des colonie». Cette émission est relayée 
en Angleterre, aux Etata-Unla et en Aus­
tralie. Sir Normar. Ar.gell, économiste an-

Slals, prendra part A ce débat que préel- 
era le Dr Lyman Bryaon. Poste CBM.

A CK%C:
12.30 p in LES AMIS. — L’émission sera 

présentée oar Mlle Jacqueline Savard. 
Mme Perrier, présidente de l’association, 
dira quelques mots. M. Paul Corbell. di­
recteur artistique du poste, chantera quel­
ques plècea de son choix.

Sommaire des postes locaux

CBF-fM Kilocycle*
Midi Musique
12.30 Nouvelle*.
12.33 R* eil rur*L 
.2.59 Signa) horaire.
• 00 Les alouettes,
1 15 R*dio-.iourn»i 
5 30 La revue des he bd os 
1.43 Musique.
2.30 Aida, de Verdi.
4 CO Intermède
4 02 Musique.'
5 00 Intermède
5 02 f jrcncstre
3 U Concert du estnedl.
5.30 concert.
3 15 Musique variée.
6 00 La Survivance .’ran-

çalse 
5.83 pr 

dies.
6 15 Radio-journal.
6 30 Chaiitoanettes 
e in cpan aan» l'annee6 50 Intermède
7 83 Sérénade estivale. 
t.J0 Causerie sur la santé. 
7.45 Heure domlnlcala.
fc ou ici i’od chante 
* 30 Sur le oul-vlve 
! CD Variétés fra.icals« 
nThUroupe iisirumental

10.00 Radio-lournal 
10.10 Vieux airs.
19 30 Fresta.
11.80 Musiqce
11 15 Musique ds dinae.
Il ?S Ncuiveïlea
11.38 Musique
12.00 Nouvelle»

CBM-9*0 Kilocycle»
Midi Nouvellts de BBC

| Halifax

12.15 Snorts. 
12.3

7.00 Sérénade.
7.30 Relais de 
7.45 Causerie.
8.00 ici i on chante.
8.30 Théâtre
9 00 Questions Internatio­

nales.
9.30 Orcnestre

10.00 R&dlo-Journai 
10.10 Vieux airs.
10 30 Orchestre,

, 10.45 Orchestre.
! 11.00 Nouvelles de BBC.

11.13 Relais de BBC.
11.30 Danse.

| 12 00 Nouvelles.
CK AC-13 fenocrelea 

I Midi Nouvelle»
. ____ ! 12.15 Musique en dînant.

cwntton des meen- | vsucrw
i.dO Bulletin dee lermlen 
l.io Radlo-Jonrual.
100 Nouvelles 
1.20 Les amis de la coloni­

sation.
1.30 Radio-concert.
2.00 Victory F O B.
2.25 Nouvel lea
2.30 Opéra.
3 00 Pan-Americana.
3.30 Musique américaine.
4.00 Evénements s-.claux.
4.15 Nouvelles
4.30 Musique Tzigane 
5.C0 Orch. symphonique
5.30 Mélodies.
6.00 Mélodies,
6.15 Orgue
8.30 Forum de spa'ls 
6 40 La piece du mur.

•*. Nouvelles
7.00 Mémoires de P -A 

de 'luspé.
7.30 Sur la scène fédérale.
7.45 Orchestre
5.00 Les diables rouges.
8.30 Mélodies hawaïennes.
8.45 Planologue.
8.55 Nouvelles.
9 00 iSec.ret du docteur.
9 30 Simone Fil botte.
9.45 A la console.

10,00 Swing.
10.30 Sérénades.
(»»• joimiBi parlé
11 00 Boni ali les sportifs 
U 15 Orchestre.
11.30 Orchestre, 
i/1>0 Nouvelles 
12,05 Orchestre.
12 30 Danse
1.00 Nouvelles

CFCF-550 kilocycle*
Midi Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Studio

ta1.30 Programme peur 
jeunesse

12 59 61 al-horalre 
1 00 Radio-lournai 
1 15 Album de musique
1.30 On veut savoir
1.45 Musique.
2.00 Muslcaua
2.38 Opéra: Aida, Ce Verdi.
3.00 Mélodies 
330 Musique.
4.00 Programme musical.
4.39 Le turf aux E -U.
4.45 Orchestre.
5.09 orc’a. de Philadelphie.
5 30 Quintette
5.43 Assurance-chômage
6.09 Sports dans l’armée, i
6 15 Radio-muru», |
6.30 Prévention des Incen- i 

Oies.
6.35 Musique
6.43 Nouvelles de SBC. 1

12.43 Dîner.
1.05 Studio.
1.15 Trans-Atantlc qulzs.
1.30 Le* vagabonds
1.45 Ememble instrumen­

ta).
2.30 Opéra.
5 30 Heure du thé.
5 45 Studio.
6.00 Sérénade.
6.15 Nouvelles 
6.25 Ce soir
6.30 Mélodies chanceuse».
7 00 Good old days.
7 30 Musique 
3 00 Double or nothing.
8.30 Orch. de Boston.
9 30 Sweet and *wlng.
9.45 Causerie.

10.00 Café cosmopolite.
10.30 Nouvelles
10.45 Causerie politique.
11.00 Le reconteur.
11.15 Musique de danse,
11.30 Danse.
11.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycles 
Midi Heure 
Midi Heure féminine.

1.00 Radio-journal.
105 Heure féminine.
2.00 Heure.
2.01 Concert. Master.
2.30 Orch Hall.
2.45 Marine canadienne.
3.00 Fanfare
400 Chansons françaises.
4.15 Sérénades

HLP ce *olr.
5.00 Heure.
5.00 Thé dansant.
5 25 Informations.
5.30 Radlo-spéclal
6 00 Radio-Journal.
6.15 Méli-Mélo.
6 25 Radio-sports.
6.30 Heure.
6 30 Vagues musicales.
6 45 Chansons françaises.
7.00 Heure.
7 00 Ur peu de tout.
7.15 Causerie.
7 30 Narcisse (sketch).
7.45 Causerie.
7.55 Nouvelles
8.00 Heurt
8 00 » HLP présente...
315 Harmonies
8.30 Round-up music.
9.00 Rythmls age.
9 30 Tin Pan Alley.. ,

10.00 Heure.
10.00 Orchestre 
10 15 Nouvelles
10.30 Danse.
11.00 Hour».

Dimanche, 15 octobre 1944

Sommaire des postes locaux

CBF-690 Kilocycle*
9 00 Variété*
9 30 Quatuor é corde*.
10 00 C.moertu 
11.00 Récital.
11.30 Mélodies.
Midi France combat nie 
l, J Rsdlo-juurnai
12.30 Andrlnl et musiciens. 
12.45 Joséphine Houston, so­

prano.
12 59 aigiuu-hortir*.

1.00 Radio-collège.
1.15 Congrès du Ttera-Or- 

dre.
1.30 Musique de chambre.
2.00 Récital de piano
2.15 Fables de LaFontatne.2.45 Assurance-chômage.
3.00 Music-hall
3 30 Chefs-d’œuvre de la 

musique
4.30 Airs d’opéras.
4.45 Au clavecin.
3.00 Heure dnm'r.lcale.
5.38 François Rozet.
6.00 Causerie.
B 15 Radii- ournal.
6.30 La Symphonie de 

Vancouver.
7 00 Sérénade pour cordes.
7.30 les «ars de i» marine.
8.00 Actua'ttés eanadlannes
8 30 Le Trio lyrique.
9 00 Les Trola Mousque­

taires
9 30 e album de musique 

familière19 i») -î din. lournai
10.15 Alexander Brott, vio­

loniste
19.30 Coacért Je Bach, 
liuu "rotramm- musical 
H 15 Orch de danse" * uvHIfs
1130 Orchestre 
12 G0 Nouvelles.

< UM-940 kllorvcles
9 00 Radlo-jourua,
0 0; Intermède
9 15 Musique
9.30 Quatuoi é corde»
101)0 Nouvelles
10 85 Les hebdos anglais 
10 30 Le jaidlnlei ontarien 
10 45 Vieilles chansons
1. mj -ernu'.e lèiigieux 
Midi Nouvelle* de BBC 

’s Pauoerle
12.30 Notre français sur le 

vif.
! 00 Signa'-horaire 
1.00 Ccngrés du Tlrr-Or- 

dre.
1 15 Just Mary.
1,30 Musique dt ehambr»

iOilvanes
ï 04 Commentaire» de 

Washington
2 1 te courrier nêo-aelan-

dais et tustrallen
2 30 Service religieux
3 00 Chefs-d oeuvre de la

musique 
400 Musique.

4.30 Hygiène dentaire, 
sou Nouvelle*
4 03 Musique
5 30 Entrée des artistes.
6.00 Chels-d’oeuvr» de la

musique.
6.30 Causerie.
6 45 Nouvelles de BBC.
7.00 Jack Bem.y
7 30 ’T" for Lanky.
B,00 McCarthy et Bergen
8.30 Revue des événe­

ments de la semaine
8.45 Causerie.
9.00 Le théâtre anglais
9 30 Album de musique.

10 00 Radio-Journal.
10.15 Récital.
10.45 Concert de Bach.
11.00 Nouvelle» de BBC.
11 15 Causerie 
11.30 Concert dominical.
12.00 Nouvelles

CRAC-îï# Kilocycles
8.00 Nouvelles.
8.05 Orgue 
8.30 Récital do piano
8 45 Oratorio
9.00 Art vocal.
9 15 Biggs, organist
9.45 Chansons.
10 tk Gospel serylci
10 30 Dimanche musical.
10 45 Clavecin.
11.00 Nouvelle*.
11.05 The blue Jacket choir 
U 10 Nouvelles
11.30 Invitation.
11.35 Musique
11 45 Société du bon parler

français 
Midi Meluoie
12.15 Mode et nustque.
12.30 Nouvelles.
12.35 Orchestre.

100 Mf.ndlea
1.15 Le Bon parler fran­

çais.
1.30 Nouvelles.
1.35 variétés musicales
2.00 Heure catholique.
2.15 Bon parler français.
2.30 Comédie musicale.
2 45 Vient de paraître.
2.85 Nouvelles
3 00 Orch Philharmonique

de N -Y
4.30 The pause that re­

freshes
500 rn» family nour.
3 43 Musique.
600 Chronique parlemen­

taire.
6.30 Musique.
6 4» Nouvelle* d« che* 

noué
6 55 Comité des finances 

de guerre
7.00 La musique la plus 

aimée du monde.
7.30 Chansons de Bédard. 
7.45 Valse
8.00 Harmonie» rt poemes 
8 13 Mélodies.
8 30 Voici l'armée 
8 45 Causerie

La Uk Musicale
Huitième Symphonie de Shostakovich 

La Petite Maîtrise

8 35 Nouvelle»
9.00 Les charmes de la 

solitude.
9.30 Ttvi&tre Texaco.

10.00 Brewster Boy.
10.30 Orgue.
10.35 Orchestre.
10 43 Journal parlé
11 00 Sport.
11.15 Orch. de concert Co­

lumbia.
11.30 Pepper show,
12 00 Nouvelle»
12 05 Relais de CBS.
11.30 Orchestre.

1.00 Nouvelles.
CFCF-5S0 kilocycle*

3.00 Nouvelles
8.30 The Woodxhedders.
9.00 Nouvelle»
9)15 Coast to coast.

10 00 Message.
10.30 Southernalres.
11.00 Nouvelles.
11.05 Travail de guerre.
11.30 Causerie aur l’armée
12.00 Journal hebdomadaire. 
12 30 Théâtre.
12.45 Soeurs Moylan.

100 Nouvelles.
1.05 Donald Novia. chant.
1.30 Sammy Kay.
? 00 Chaplain Jim.
2 30 Vêpres.
3.00 Fredericks, chxnt.
3.15 Studio
3.30 Hot copy.
4.00 Fun valley.
4.30 Musique.
3.00 Bonnes nouvelle».
5.30 Rev Sprlngett.
5.43 Nouvelles
6.00 Radio Hall.
7.00 Studio.
7.15 Dorothy Thompson,
7 30 Bandwagon.
C.00 Intermède.
8.15 Soliste
8 30 Weird Circle.
9.00 Musique.
9.30 Nouvelles de la mari­

ne.
9 45 Cancans.

10.00 La femme.
10.30 Nouvelles
10.45 Musique de danse.
11.15 Les Américains en 

Orient.
11.30 Causerie.
12 00 Danse.
12.55 Nouvelle*.

CHLP-1490 kilocycle* 
4.33 O canada.
5.00 Heure.
3 00 Orchestre.
5.15 Variétés.
530 Musique.
545 Intermède musical.
6.00 Chansons françaises.
6 15 Pour votre foyer,
6 30 Echos.
7 00 Apprenons l’espagnol 
7.30 Coffret musical.
7 55 Nouvel* w.
8 00 Heure.

Vous vous souvenez sans doute 
du "ballyhoo” qui accompagna, il 
y a deux ans, la création de*la 
Septième Symphonie de Sliostako- 
vitch. Les chefs d’orchestre se l’é 
taient arrachée et c’est Toscanini 
qui, vainqueur finalement, la joua 
pour la première fois à la radio, 
même si Koussevitzky avait réussi 
à la présenter quelques jours aupa­
ravant au public américain.

L’année ^suivante, la Huitième 
faillit passer inaperçue. C’est que 
le réseau Columbia avait pris les 
devants et offert au compositeur 
$10,000 pour les droits de radiodif­
fusion. Et Shostakovitch, qui est un 
réaliste en même temps qu’un mu­
sicien, ne se fit pas prier pour ac­
cepter. C’est ainsi que l’honneur de 
créer l’oeuvre échut à Artur Rod- 
zinski comme chef de la Philhar­
monique de New-York et qu’il la 
dirigea en avril dernier, — entre 
parenthèses trop tard pour que les 
autres orchestres puissent la met­
tre à leurs programmes au cours de 
la même saison.

Ce ne sera donc pas demain la 
première fois que vous pourrez 
l'entendre. Mais c’est une oeuvre si 
considérable et en apparence^ si 
complexe qu’il peut être utile d’en 
parler encore une fois.

11 est assez difficile de la séparer 
de celle qui Ta précédée — la Sym­
phonie de Léningrad — car il sem­
ble bien que Shostakovitch est en 
train de composer un cycle de sym­
phonies qui se complétera dans un 
avenir plus ou moins éloigné par 
une autre oeuvre qu’il a l'intention, 
dit-on, d’appeler Symphonie de la 
Victoire.

En tout cas, la Symphonie de Lé­
ningrad ne tarda pas à avoir mau­
vaise presse et c’est le célèbre cri­
tique anglais Ernest Newman qui 
mit le dernier clou au cercueil où 
elle semble devoir rester pour quel­
que temps. “Si vous voulez décou 
vrir cette symphonie, écrivait-il, 
sur la carte de lt} musique, cher- 
chez-la aux alentours du soixante- 
dixième degré de longitude et du 
dernier degré de platitude.”

Le mieux qu'on puisse dire de 
la Huitième Symphonie, c’est qu’elle 
n’est pas tout à fait au même degré 
de longitude. Elle prend à peu 
près um- heure, dont vingt-huit mi­
nutes pour Yadagio initial. Elle 
comprend cinq mouvements: l'ada­
gio, un allegretto (marche), un alle­
gretto non troppo (marche), un 
largo (passacaille), et un allegretto 
(pastorale), les trois derniers joués

longue et poignante mélodie qui 
fait pressentir un document épique 
et personnel, mais dégénère bien­
tôt en une collection de lieux com­
muns musicaux. On dirait que 
Shostakovitch s’est mis à écrire une 
symphonie avec une seule idée et 
en espérant que les autres lui vien­
draient tout naturellement et que, 
déçu dans ses espérances, il a^ dé­
cidé de continuer coûte que coûte.

Le résultat est une oeuvre qui 
diminue d’intérêt à mesure qu’elle 
s’allonge.

* * #
Voici une nouvelle qui ne sera 

pas sans chagriner tous ceux qui 
ont à coeur le progrès de la musi­
que au Canada. La Petite Maîtrise 
de Montréal suspend ses opéra­
tions.

Fondée en 1938, la Petite Maîtri­
se s’était proposée de devenir un 
jour une école primaire spécialisée. 
“Une école — je cite le R. P. Al­
fred Bernier, S.J. — comprenant 
environ cent élèves choisis, qui de­
vaient se distinguer par leur intel­
ligence, leur travail scolaire, leur 
bonne conduite et des aptitudes 
vocales et musicales. Dans cette 
école, on devait parcourir les pro­
grammes ordinaires des écoles de 
la Commission scolaire et donner 
aux enfants une culture musicale 
fondamentale. Le choix spécial des 
élèves, leur nombre restreint dans 
les classes, auraient permis des ré­
sultats remarquables, et dans l’ins- 
tructir.n, et dans l’éducation, et 
dans la musique. Un choeur, uni­
quement composé de voix d’en­
fants. serait maintenu, la Petite 
Maîtrise de Montréal, pour lequel 
l’école aurait été un réservoir 
idéal et assuré. Quand la mue de la 
voix se serait produite, les plus 
cloués au point de vue musical au­
raient poursuivi leur culture et se­
raient devenus des sujets aptes au 
Conservatoire de Musique. L’école 
de la Petite Maîtrise, par la culture 
générale et spécialisée qu’elle au­
rait dispensée, aurait été rien 
moins qu’un pré-conservatoire, ou 
si Ton veut un conservatoire en 
miniature, comme étaient les maî­
trises anciennes qui ont fleuri du 
IVe au XVHIe siècle et d’où sont 
sortis tant de grands maîtres de la 
musique.”

Tel était le but qu’on se propo­
sait en fondant la Petite Maîtrise. 
On ne put l’atteindre qu’à demi et 
l’école resta à Pétat de projet, mal­
gré des efforts soutenus et des dé­
marches sans cesse renouvelées. La 
chorale elle-même remporta des 
succès nombreux et mérités. Elle 
donna plus de 125 exécutions au

n'ait son propre Mécène.
Si Ton jette un coup d’oeil «ur 

la liste des bienfaiteurs de la Peti­
te Maîtrise, on y trouve les noms 
d’une dizaine de personnes qui ne 
ménagent ni leurs efforts ni leur 
encouragement. Dix personnes! 
Mais il en faudrait dix fois autant! 
Ou plutôt, une seule suffirait, une 
seule personne qui s’enthousiasme 
pour t’oeuvre et la fasse sienne, 
sans autre espoir de récompense 
que !a satisfaction de la voir gran­
dir et prospérer.

Dieu sait qu’elle en vaut la peine!
Romain-Octave PELLETIER

sans interruption.
On dit que Shostakovitch a cher- ; cours de ses six années d existence, 

ché à suggérer l’avenir, Tépoque participant aux saisons d’opéra de 
d’après-guerre où doit triompher j France-Film et des Festivals de 
la beauté. C’est un beau projet et 
qui a dû plaire à Pravda, mais je 
doute qu’il ait réussi à le réaliser 
dans toute sa plénitude.

A première vue, l’oeuvre est im­
posante, mais plus on y pense, plus

Montréal, collaborant avec la So­
ciété des Concerts Symphoniques 
et donnant de nombreux récitais 
tant à la radio qu’au concert. _

Et maintenant la Petite Maîtrise 
elle-même suspend ses activités, 
bien que ses directeurs ne déses

elle semble Ipin de la perfection. 1 p^rent' pas de la voir renaître dans

Programmes spéciaux
A HADIO-CAN AD A :
1.03 p.m. RADIO-COLLEGE - M Au- 

réîe S'guln dirigera dlinancne les etuaes, 
puis 15s artistes dramatiques joueront les

premières scènes des Précieuse* Ridicules, 
de Molière, avec explications et commen­
taires de M. J.-C. Bonenfant. Il y aura 
ensuite étude des Fables de La Fontaine, 
par M. l’abbé Llewellyn, du collège Sta­
nislas. On a Innové en Inscrivant des étu-

On ne peut nier l’extrême habileté 
du musicien et sa science du dé­
veloppement, mais ses idées ne sont 
ni originales ni particulièrement 
intéressantes. Il le sait peut-être, 
mais les circonstances et soif titre 
de “compositeur officiel” Tobligent 
à plier son talent à l’idéologie so­
ciale et politique de l’Union des Ré­
publiques Soviétiques. Dans toutes 
scs oeuvres, il veut être l’interprète 
du peuple, et cela, c’est au-dessus 
de ses forces. Les rares musi­
ciens qui ont su traduire Tâme in­
time de leur patrie l’ont tous fait 
inconsciemment, jamais délibéré­
ment. S’adressant à la masse, 
Shostakovitch est assez intelligent 
pour se placer à son niveau intellec­
tuel et lui parler son langage, qui 
n’est pas le langage des esthètes ni 
celui des artistes.

L’oeuvre débute bien, avec une

des bibliques par le P. Adrien Malo, O. 
F.M., une botte aux questions et l’expli­
cation des oeuvres chorales, sous la ru­
brique le Chant du monde et dirigées par 
M. victor Brault.

5.00 p.m. HEURE DOMINICALE. — Les 
auditeurs qui désirent poser des question» 
sont priés de les adresser â la Société Ra­
dio-Canada. 1231 ouest, rue Ste-Catherlne, 
aux soins de l’Heure dominicale. C’est le 
R P. Lorenzo Gauthier, C.S.V., confé­
rencier et publiciste, qui remplace le R. 
P. Ces las Forest. O.P., en congé pour rai­
sons de santé. Le R. P. Emile Legault di­
rige cette émission â laquelle prennent 
part M Clément Morin, P S S., du Grand 
Séminaire de Montréal, et le R. P. Adrien 
Malo, O.F.M.

«.00 p.m. M. ANDRE MAUROIS. — Ra­
dio-Canada transmettra dimanche aolr, de 
6 â 7 h., la conférence de M André Mau­
rois, prononcée au Cercle Universitaire, 
Jeudi dernier. La causerie est Intitulée: 
Les lectures des enfants.

10.30 p.m. LES CONCERTOS DE BACH. 
— Greta Kraus et Arnold Walter prendront 
part au troisième concert diffusé aux Con­
certos de Bach, en qualité de clavecinistes. 
On donnera le Concerto de Brandebourg 
no 3. Mar.zolenl sera au pupitre.

un avenir aussi rapproché que pos­
sible.

Faut-il rejeter les responsabilités 
uniquement sur les conditions de 
guerre? Sans doute d’autres oeu­
vres et des besoins plus pressants 
sollicitent Tappul du public. Mais 
une entreprise comme celle-là de­
mande—pourquoi ne pas l’avouer? 
—une mise de fonds assez consi­
dérable, qu’on peut obtenir de 
(leux manières. D’abord par les 
subventions de l’Etat ou des corps 
publics; c’est la façon européenne 
et elle n’a jamais e té entièrement 
satisfaisante. L’Etat — même si les 
électeurs sont consentants — a 
beaucoup d’oeuvres diverses à sup; 
porter à même ses revenus, qui 
sont, après tout, limités; il ne peut 
octroyer à une ueuvre en particu­
lier qu’une somme en général a 
peine suffisante.

La seconde maniéré de suppor­
ter une association, celle qui est 
d’un usage4 presque exclusif en 
Amérique, est la philanthropie 
privée. Celle-ci est fort en honneur 
chez nos voisins des Etats-Unis, ou 
il n’y a pas le plus petit college qui

Le programme 
du prochain concert 

symphonique

Deux grandes oeuvres symphoni­
ques, le concerto No 1 en ré mi­
neur de Brahms et la Sème sym­
phonie de Beethoven, ont été choi­
sies comme pièces de résistance au 
programme des concerts des 17 et 
18 octobre au Plateau. Ce sera la 
seconde paire des concerts offerts 
cette année par l’orchestre recons­
titué de la Société des Concerts 
Symphoniques de Montréal. George 
Szell, le distingué chef du Metro­
politan et ancien chef permanent 
du Scottish Orchestra de Glasgow, 
fera sa première visite à Montréal 
lors de ces deux événements. Le 
soliste engagé pour cette occasion 
est Rudolf Fikusny, jeune pianiste 
tchèque de grande renommée.

Sir Donald Tovey, de qui Law­
rence Gilman disait qu’il connais­
sait la musique mieux que n’impor­
te lequel de ses contemporains, 
écrivait au sujet du concerto en ré 
mineur de Brahms:

“Avec cette oeuvre, le génie de 
Brahms se délivra à la fois de tout 
formalisme et de tout vague. Le 
résultat inévitable fut un concerto 
classique, mais d’un effet tragique 
encore jamais obtenu. Quoique 
Brahms Tait composé pendant sa 
jeunesse, il ne présente aucune 
trace de prématurité ou d’incon­
gruité de style. Il n’y a rien dans 
cette oeuvre qui ne soit aussi clas­
sique que les deux derniers concer­
tos pour piano et le concerto de 
violon de Beethoven.’*

Tovey fait aussi remarquer que 
jamais oeuvre n’a coûté à son au­
teur “autant de titaniques efforts 
et il ajoute que “peu d’oeuvres 
d’art ont subi d’aussi étranges 
transformations”. Brahms com­
mença la composition du concerto 
en 1854, sous forme de symphonie. 
Deux de ses mouvements furent en­
suite transformés en concerto pour 
piano. Le thème du premier mou­
vement est’ reconnu comme “une 
des expressions les phis puissantes 
depuis Beethoven”. En mémoire de 
Schuman, mort trois ans avant que 
le concerto ne ^ fût termine, 
Brahms lui-même a écrit sur le thè­
me de Tadagio la première ligne 
du Benedictus: “Béni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur”. L’oeu­
vre fut jouée pour la première fois 
à Hanovre en 1859, alors que 
Brahms exécuta la partie solo sous 
la direction de Joseph Joachim.

La symphonie no 5 en do mineur 
de Beethoven est trop connue pour 
nécessiter des commentaires. La 
Société des Concerts Symphoni­
ques est enchantée que M. Szell of­
fre, pour son début chez nous, cet­
te oeuvre si classique qui est une 
des plus grandes épreuves qu’un 
chef puisse choisir pour démontrer 
son autorité comme interprète.

L’Ouverture d’Obéron de Weber 
commencera le concert. Le pro­
gramme et les artistes seront exac­
tement les mêmes mardi et mercre­
di. _____ (Comm.)

Berlioz au programme 
de Pierre Monteux

On s’est longtemps plaint, avec 
raison, que Berlioz soit, parmi les 
compositeurs français, Tun des 
plus négligés. Sa vie tourmentée, 
l’obligation où il se trouva d’aller 
chercher le succès en Allemagne, la 
France ne s'intéressant pas à ses 
oeuvres ou ne pouvant lui fournir 
pour les mettre en valeur les moy­
ens énormes qu’il exigeait, ses Mé­
moires, où il n’a pas manqué de 
clouer au pilori ceux qui, parfois 
systématiquement, Tempêchèrent 
de réussir dans son pays, son ca­
ractère enfin, qui n’était pas agréa­
ble, et les circonstances où il vé­
cut, tout cela explique Toubli où 
Ton a tenu un musicien pourtant 
fort riche de dons, chez qui l’ima­
gination trouva toujours à s’expri­
mer de la façon la plus impression-

nanle.
Au concert que M. Pierre Mqn- 

teux dirigera le 20 octobre au théâ­
tre Saint-Denis, l'Orchestre Phil­
harmonique de Montréal exécutera 
de Berlioz la “Symphonie Fantas­
tique”, magnifique exemple de la 
manière de ce maître français, si 
opposée'à celle des autres compo­
siteurs au programme, Beethoven, 
Liszt, dont M. Maleuzynski exécu­
tera le 2e Concerto en la majeur.

M. Monteux aura là l’occasion de 
démontrer la grande variété de ses 
dons. _____ (Comm.)

Le programme
de Claire Gagnier

Voici le programme qu’interpré­
teront Claire Gagnier et Cécile Pré- 
fontaine, dimanche soir, lors du ré­
cital d’adieu.

I— Claire Gagnier:
a) Pastorale. Haydn; b) Cade la 

sera, Milinotti; c) Ainsi qu’un pa­
pillon léger. Scarlatti; d) Air du 
Chérubin (Noces de Figaro), Mo­
zart.

II— Cécile Préfontaine:
a) Siciliano et Rigaudon (1735) 

arr. par Craxton; b) Intermezzo 
No 2 op 118, Brahms; c) Rhapsodie 
No 2, Brahms.

TU—Claire Gagnier:
a) Thème et Variations, Henrich 

Prock; b) Si tu m’aimes, Pergolese; 
c) Lo! Here the Gintle Lark, Sir 
Henry Bishop. (Obligati de flûte 
par Lucien Gagnier). Intermission.

IV— Claire Gagnier:
a) La lettre de Mozart, R. Hahn; 

b) Air de Tenfant, Ravel; c) Man­
doline, Debussy; d) Nuit d’étoiles, 
Debussy.

V— Cécile Préfontaine:

a) Nocturne (pour la main gau­
che). Scriabine; b) Etude de con­
cert (sospiro),. Liszt; c) La Jota, 
Granados.

VI—Claire Gagnier:
a) Le Rossignol (Alabieff), arr. 

La Forgue; b) The last rose of 
Summer, Flotow; c) Sempre libera 
(La Traviata). Verdi.

(Comra.)

L'allemand
chez les polyglottes

Le cours d’allemand est divisé 
en deux classes au Cercle’ des po­
lyglottes. *

M. Bérard, diplômé de l’Univer­
sité de Montréal en allemand, pos­
sède sa «rrammaire à fond et Tén- 
selgne d’une façon claire et pré­
cise. Malgré Taridité de cette lan­
gue et les difficultés du début les 
éleves sont surpris de leur savoir 
à la fin de Tannée et entreront avec 
plaisir en deuxième avec M. Paul 
Koch, attaché à TUniversité de 
Montréal. M. Koch* sait rendre la 
conversation intéressante par ses. 
réparties enjouées.

En deuxième, on converse de 
9 h. à 10 h. et de 8 h. à 9 h. on 
assiste au cours de grammaire afin 
de se rafraîchir la mémoire. Les 
éleves de lere restent pour la con­
versation et c’est autant de pris, 
car Toréille se fait à la langue el 
il est ensuite plus facile de la par­
ler.

Les cours se donnent le mercre­
di soir, de 8 h. à 10 h. Pour d< 
plus amples informations, appe­
ler M. Legendre (jour) HA. 8221, 
local 26; (soir) AT. 1650.

(Communiqué)

DIMANCHE SOIR
C. K. A. C. 9 h. à 9 h. 30

causerie de

BRUNO LAFLEUR
journaliste de Québec

sous les auspices de l'Union Nationale.

Tapis, linoléiiffl, Confloléum
Malgré la rareté de la marchandise, 
vous trouverez dans nos magasins, un 
choix fort complet et varié de tapis, pré- 
larts, linoléum, congoléum dans les plus 
nouveaux dessins.

STORES pour 
FENETRES
toutes les 
grandeurs

FAITES UNE VISITE A L'UN 
DE NOS TROIS MAGASINS.

L-P. Fontaine & Frère
723 E., MT-ROYAL 

FA. Î717
1106 E., ONTARIO 

FR. 1511
1963 E., ONTARIO 

AM. 8810
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Commences bien U journée en 
prenant un déjeuner nourrissant 
composé d’oeufs et de bacon 
“MORIN” au goût délicieusement 
différent à cause de ta prépara­
tion au sucre d'ERABLE d’après 
une méthode secréte et exclusive. 
Préparé pour des Canadiens par 
des Canadiens.

Salaison Maisonneuve Limitée 
) Montréal.

Feuileton du “Devoir"

La Fée des Grèves
par Paul Féval

42. (suite)
— Saint Guinou! c’est vrai! 

yeux briller entre
Je
les- ois ses 

èuilles.
Les torches jetaient des lueurs 

ernes et mourantes qui faisaient 
lous les visages livides.

La lune, énorme et rouge, mun­
irait la moitié de son disque sur le 
talus du chemin.

-- Est-ce fait? cria Morgan.
Les deux soldats qui prirent le 

petit Jeannin pour passer son cou 
dans le noeud de la hart, tl*cm- 
hlaient de la tête aux pieds.

Jeannin murmura:
~ Ah! bonne fée! bonne fée! Elle

m'ttvait pourtant uien dit que ces 
écus-là me porteraient malheur!

—11 appelle la fée! balbutia Tun 
des soldais.

L’autre lâcha prise. Le cou de 
Jeannin était pris dans la hart.

—Est-ce fait? demanda encore 
Morgan.

—C’éSt fait.
—Agitez les torches, que je voie 

cela!
Les torches s’agitèrent el lancè­

rent de longs jets de flammes.
On vit le pauvre Jeannin suspen­

du au pommier. ,
Mais on vit aussi une belle jeune 

.fille qui soutenait ses pieds et por- 
tait le poids de son corps.

Jeannin souriait, au lliev; de rou­
ler ses yeux et de tirer la langue 
comme font les patients de la hart.

Les torches avaient jeté leurs der- J 
nières lueurs. Elles s'éteignirent. I 

Dans cette obscurité soudaine, la 
panique prit les soldats de Méloir, 
qui s’enfuirent en criant.

Ils avaient vu le pendu sourire et 
la Fée des Grèves qui le soutenait 
par les pieds!

Pas n'est besoin de dire que les 
Mathurin, les Gotbon, les Catiche, 
la Scholastique et les Joson avaient 
devancé les soudards.

Quelques minutes après, dans la 
ferme barricadée, Fnnchon la mé­
nagère, et Simonctte s’empressaient 
autour du petit Jeannin évanoui.

Simon Le Priol et Julien, son fils, 
étaient pensifs auprès du foyer.

Dans un coin, une femme vêtue 
de noir, sc tenait immobile.

—-11 revient à lui, le pauvre gars, 
dit Fanchon.

—Jeannin, mon petit Jeannin! 
répétait Simonnette, qui souriait et 
pleurait.

—On ne peut pas le rendre à ces 
coquin# de soudards, murmura Ju­

lien. c’est bien sûr!
Simon secoua la tête.
—J’avais dit que mon gendre au­

rait cinquante écus nantais, pensa- 
t-il tout haut; mais j’avais compte 
sans ma fillette. Le petit gars n r. 
pas un denier vaillant, mais c’est 
tout de même, puisque ma fillette 
le veut, il sera mon gendre.

—Le petit gars aura les cinquan­
te écus nantais, s’il plaît à Dieu! dit 
une douce voix dans l’ombre. 

Jeannin se leva lout droit.
—C’esl lu voix de la bonne fét! 

s'écria-t-il.
Julien et Simonnette disaient en 

même temps:
—C’est la voix de notre demoi­

selle!
Ils demeurèrent un instant inter­

dits, parce que Reine avait passé 
pour morte, et que l’Idée d’un fan­
tôme vient toujours la première à 
l'esprit du paysan breton.

Il fallut que Reine se montrât à 
visage découvert.

Le petit Jeannin. tout chance­
lant encore, vint se mettre à genoux 
devant elle.

—Féo ou femme, dit-il. morte ou

vivante, que Dieu vous bénisse!
Reine lui prit la main.
—Oh! notre chère demoiselle est 

en vie, s’écria Julien, puisqu’elle 
prend la main du petiot!

Simonnette tenait déjà Tautre 
main de Reine et la baisait.

—Je vous aimais bien déjà, mur­
mura-t-elle, avant que vous l’eus­
siez sauvé....

— Fit lu m’aimes deux fois plus 
à présent? interrompit Reine, qui 
souriait. Simon et F’anchon, mes 
bonnes gens, nous ferons ce maria- 
gc-là pour la Sainte-Anne.

Le Priol et sa femme se tenaient 
inclinés respectueusement.

— Il me fallait bien sauver, con­
tinua Reine, ce beau petit homme- 
là, puisque c'était moi qui lui avais 
mis la corde au cou.

Tous les regards Tinterrogèrcn». 
tandis que Jeannin murmurait con­
fus:

— Si j’avais su que c’était vous, 
là-bas. sur la grève, notre demoi­
selle, je n'aurais pas serré si fort!

— Mes amis, dit Reine, je vais 
vous expliquer Ténigme en deirx 
mots: c’est moi qui «vais enlevé 
l’escarcelle du chevalier Méloir,

parce que l’escarcelle contenait le 
prix maudit de la vie de mon père. 
Jeannin qui me prenait pour la Fée 
des Grèves, a exigé de moi cin­
quante écus d’or. J’étais pressée, 
car je portais des vivres à mon­
sieur Hue de Maurever :j’ai jeté l’es­
carcelle en lui disant de bien pren­
dre garde..,

— C'est vrai, ça, interrompit 
Jeannin, et je ne méritais guère un 
si bon conseil en ce moment-là!

■— C’était donc vous, noble de­
moiselle, que j’avais aperçue hier, 
à la brune, par les fenêtres brisées 
du manoir? demanda Julien.

— Celait moi.
— Et c’était vous aussi, notre 

maîtresse, ajouta Fanchon, qui em­
portiez le gruau que nous placions 
sur le seuil de nos maisons pour 
la Fée des Grèves?

— Celait moi.
— El pourquoi noire chère de­

moiselle, murmura Simonnette, en 
caressant la main de xa maîtresse 
et amie, n’entrait-olle pas chez ses 
vassaux dévoués?

— Parce qu’il s’agissait de vie et 
de mort, fillette, répondit Heine 
qui, celle fois, ne souriait plus.

— Notre demoiselle se défiait 
de nous, ma soeur, dit Julien, avec 
un peu d’amertume; elle se faisaij 
passer pour morte, afin que les L« 
Priol ne pussent point la trahir! s

— Votre demoiselle, ami Julien | 
répliqua Reine, a partagé vos jeui 1 
quand vous étiez enfant. Elle vou 
aurait confié de bon coeur sa pro 
pre vie, mais...

Julien l’interrompit d’un gesl 
plein de respect cl mit un genou ei 
terre auprès de Jeannin.

— Ce que notre demoiselle a fai; 
est bien fait, dit-il; ma langue ; 
trahi mon coeur.

Reine lui tendit la main, tou 
émue.

H y avait l’étoffe d'un beau soi 
dat dans ce grand et fier jeun 
homme qui était à genoux devân 
elle.

La main qu’on lui tendait, Ju 
lien Le Priol la baisa avec un er 
tbousiasme chevaleresque.

(A ïuivre)

C# tournât *»t imorlmé au no MO n 
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Les institutrices et quelques-uns 
de leurs problèmes

Les problèmes d’Europe, de Russie, de Chine ou 
des Indes sont très intéressants et méritent bien des 
moments d'étude, mais il ne faudrait pas que ce soit 
au détriment de nos propres problèmes qui sont très 
nombreux aussi, pas toujours de solution facile et 
dont les victimes méritent bien aussi, un peu, beau­
coup de notre intérêt et de notre sympathie.

Le dernier numéro du bulletin de l’A.C.I.R., c’est-à- 
dire de /’Association catholique des institutrices ru­
rales contient des rubriques qui peuvent fournir au 
lecteur plus d’un sujet d’étude. ’

On sait déjà que les institutrices rurales, réunies 
aujourd’hui en fédération, ont fait un travail énorme 
depuis quelques années pour relever le niveau de leur 
profession pai l’étude et par le rajustement des sa­
laires. Si le premier point méritait de l’attention, Dieu 
suit si le second en demandait davantage!

Les gens le moindrement renseignés sont au cou­
rant de la situation pénible qui a toujours été celle de- 
nos institutrices rurales dans la province et de l’aban­
don progressif, en ces dernières années, de la car­
rière enseignante, à cause justement de l’insuffisance 
du salaire.

A force d’efforts, de courage et de persévérance, la 
Fédération des institutrices rurales, qui compte main­
tenant des m’iliers de membres, avec une certaine 
aide du gouvernement qui a accordé des octrois aux 
commissions scolaires, a réussi de nombreuses amé­
liorations au bénéfice des institutrices enseignantes 
et même retraitées. Parce que si les mattresses d’école 
encore à la besogne ont souvent un sort des plus pi­
toyables, l’histoire des institutrices à la retraite est 
une autre misère encore plus pénible que la pre­
mière.

On a déjà prétendu en bien des milieux que le sort 
de l’institutrice rurale se réglerait à peu près de lui- 
même quand l’opinion publique serait suffisamment 
éclairée et conquise.

Depuis combien de temps durent les campagnes de 
presse sur la grande pitié des maîtresses d’école de 
campagne?

Des années.
Le public renseigné donne certainement toute sa 

sympathie, seulement cela n’arrive pas à éclairer et 
à inspirer les commissaires d’école dont plusieurs ont 
l’ai: à comprendre de moins en moins la valeur et 
les problèmes de renseignement.

Ainsi, à une époque de pénurie chez le personnel 
enseignant, des commissions scolaires remercient de 
leurs services des institutrices qui tenaient le même 
poste depuis des années — une notamment qui était 
à la même école depuis vingt-trois ans — et ces ren­
vois n’ont d’autre raison que le refus d’accorder à ces 
travailleuses l’augmentation de salaire à laquelle elles 
avaient droit. Ces institutrices sont parties d’ailleurs 
avec de très belles lettres de références!

Mais il y a plus fort que cela.
Les commissaires de la corporation de Saint-P. ont, 

par exemple, décidé de n'employer pour la prochaine 
année scolaire, aucune institutrice faisant partie de 
la Fédération.

Ailleurs on refuse les services des célibataires pour 
donner la charge de l’école à des femmes mariées,- 
même à une mère de famille qui a déjà deux enfants.

Une autre commission scolaire ajoute aux contrats 
d’engagement des institutrices, la petite clause sui­
vante: “Je renonce à /’A.C.I.R. et à tout travail que

pourpourra faire l’association du district no 
m’obtenir un salaire plus élevé”.

Mais le bouquet, le voici. Les institutrices engagées 
par la commission de Saint-C. à SiÛO par année n’ont 
reçu que $30 par mois, le reste du salaire devant leur 
être payé à la fin de l'année. Croyez-le ou non, sans 
avoir été consultées d’aucune façon, elles ont reçu à 
la date prévue une obligation de la Victoire.

Toutes ces institutrices à qui l’on refuse, ou l'aug­
mentation légitime de salaire ou le droit à l’associa­
tion, ou la liberté de disposer de leur salaire, vivent 
dans un pays démocratique, qui se bat très fort sur 
de nombreux fronts dans le but de reconquérir la 
liberté pour tous les opprimés.

A voir agir ces commissaires d’école et bien d’au­
tres dont il serait trop long de parler, on constate 
une fois de plus que le progrès n’est pas si universel 
qu’pn le croit. Sans doute un bon nombre de commis­
saires, maintenant mieux éclairés, se résignent a 
adopter les vues de la Fédération et à accorder le sa­
laire minimum tel que fixé, mais comme on le voit le 
nombre est encore trop grand de ceux qui ne sont pas 
à la hauteur de leur situation, de leur rôle et de leurs 
responsabilités.

Non, le progrès n'est pas si universel que cela. Si 
l’électricité et le pétrole pouvaient développer les 
cerveaux et faire évoluer les esprits comme Us ac­
tionnent moteurs et machines, on pourrait avoir de 
grands espoirs, mais, hélas! il n’en est rien et les cer­
veaux restent obscurs et les esprits impénétrables. Il 
faut attendre... Et pendant ce temps les institutrices 
continuent leur vie de labeur sans ressources suffi­
santes et celles qui sont à leur retraite finissent leurs 
jours dans la misère.

Il est tout de même inconcevable qu’en un pays 
comme te nôtre, héritier d’une civilisation que ion 
célèbre tous les jours et que l’on vante à tout moment, 
on traite ainsi les vaillantes femmes qui ont tenu les 
écotès rurales pendant des années et enseigné aux 
enfants de la terre, le catéchisme et la grammaire, le 
sens des mots Eglise et Patrie.

Comment peut-on reprocher aux institutrices ru­
rales de ne pas avoir traimillé suffisamment à leur 
développement intellectuel ou de ne pas avoir acquis 
plus de compétence quand tant d’entre elles, en se 
donnant à l’enseignement, embrassent en même temps 
ta pauvreté? Le dossier des retraitées est plus boule­
versant que le plus réaliste des romans modernes.

Il était temps que les institutrices rurales se grou­
pent en association et prennent les moyens de faire 
savoir au pays qu’elles existent et qu’elles sont sou­
mises aux mêmes lois naturelles que tous les autres 
travailleurs; qu’elles participent comme eux, selon 
Rerum Novarum, au droit d’association, association 
qui doit être organisée de façon à fournir à chacun de 
ses membres les moyens propres à leur faire atteindre, 
par la voie la plus commode et la plus courte, le but 
qu’ils se proposent et qui consiste dans l’accroisse­
ment le plus grand possible des biens du corps, de 
l’esprit, de la fortune.

La Fédération des institutrices a du chemin à faire 
avant d’en arriver là mais le courage de sa présiden­
te l’a mise sur la bonne voie et déjà bien des abus ont 
été redressés. Les gens de coeur souhaitent que la si­
tuation entière s’améliore pour le plus grand bien et 
dis institutrices et de l’enseignement.

Germaine BERNIER

Ceux qui firent 
notre pays

Barthélemi
Joliette

(1789-1850)

Ce personnage a donné son nom 
à l’une des plus coquettes villes de 
la province. Son ancêtre était le 
frère du célèbre Louts Jolliet. U 
naquit, le 9 septembre 1789, du 
mariage d’Antoine Joliet et de Ca­
therine Faribault. Devenu orphe-1 
lin de père dès le berceau il suivit ! 
sa mère et son frère Antoine chez 
son oncle, notaire à L’Assomption. 
Là, il reçut les leçons de M. Nep- 
veu puis entra comme clerc à l’étu­
de de son oncle. U obtint de sir 
James Craig, le 3 octobre 1810, son 
brevet de notaire. H se fixa dans sa 
paroisse d’adoption. Entretemps, 
il s’occupait de milice. A l’âge de 
19 ans, il avait reçu les grades d’en­
seigne et d’aide-major au régiment 
de Lavaltrie. En 1819. U devint capt 
et, en 181b, major à la suite des 
états de services qu’il avait four­
nis lors de l’invasion du Canada | 
par les Américains. Enfin, lord } 
Dalhousie le nomme lieutenant-co­
lonel du deuxième bataillon de 
Warwick, le 1er mai 1897. Déjà, il 
avait goûté à la politique et s’y était 
distingué. U représenta te comté 
de Leister, du 11 avril au 99 mai 
1890 et celui de l’Assomption, de 
1830 à 1839. Il avait à peine quitté 
son siège de député qu’il obtint ce­
lui de conseiller législatif qu’il 
conserva jusqu’en 1835. Appelé au 
conseil spécial, il y siégea du 9 avril 
au 1er juin 1838. Enfin, lors de 
F union des deux Canadas, en 1941, 
il reprit son siège de conseiller lé­
gislatif qu’il garda jusqu’à sa mort. 
Seigneur de Lanaudière par suite 
de son mariage avec Marie-Charlot­
te Tarieu de Lanaudière, il songea 
le premier à coloniser le territoire 
occupé aujourd'hui par la ville de 
Joliette. tl fonda le village de /’In­
dustrie, distribua des lots, encoura­
gea le défrichement et fonda quel­
ques petites fabriques: moulins à 
scie, à moudre, à cadrer, usines à 
clous, à bardeaux.. . etc, qu’il com­
pléta par une distillerie et un che­
min de fer. H réussit à créer une 
ireritable prospérité autour de lui. 
En même temps, il se dévouait aux 
oeuvres paroissiales, construisait 
une église, érigeait un collège et un 
presbytère. Lors des troubles de 
37,'il prit les moyens d’empêcher 
ses censitaires de suivre les traces 
de Papineau. Il mourut le 21 juin 
18o0, sans laisser d’enfant.

14-X-44

Conseils pratiques

Petites économies 

nécessaires à tous
Vous ave?, entendu cent fois ré­

péter la même petite chanson; ne 
préparez jamais les légumes à l’a­
vance si vous voulez en obtenir le 
maximum de vitamines. Les fruits 
sont tout aussi capricieux. Si vous 
prenez un jus d’orange le matin, 
n’allez pas le préparer le soir et le 
laisser sur la tablette toute la nuit. 
Attendez l’heure du déjeuner. De 
même si vous ouvrez une boîte de, 
jus de fruit. Percez un trou dans 
la boîte pour en faire sortir le jus. 
un nuire du côté opposé pour per­
mettre au jus de s’écouler. Remet­
tez tout de suite la boîte dans la

glacière si vous voulez qu’il con­
serve toutes ses propriétés nutriti­
ves. ^’oubliez pas surtout qu# vita­
mines et minéraux sont nécessaires 
à tout le monde et n’allez pas com­
mettre l’imprudence de les laisser 
perdre.

La bouteille de bébé

Bien lavée, ébouillantée et serrée 
dès que bébé a fini de faire son pe­
tit glouglou de contentement, ellê 
vaut une police d’assurance sur la 
santé du petit. Pourtant, vous avez 
dû voir ce spectacle terrifiant: la 
bouteille a traîné des heures et des 
heures sur un coin de la table ou 
sur le rebord de la fenêtre.., un 
reste de lait a sûri au fond... une 
mouche du voisinage a cligné des 
yeux en voyant le spectacle allé- j 
chant. Et voilà que la maman pres­
sée à juste le» temps de rincer un 
peu la bouteille à Peau froide avant

de la remplir et de l’offrir de nou­
veau à la pauvre victime. Il n’y a 
rien là de répréhensible diront cel­
les que leurs occupations in­
téressent plus que la santé 
de leur enfant. Non? Et les mi­
crobes, les germes de maladies 
transportés dans l’air, par les mou­
ches, qu’en faites-vous?.,. Si les mé­
decins de l’enfance pouvaient vous 
fournir des statistiques sur le nom­
bre d’enfants qui meurent à cause 
de tous ces “ça ne fait rien’’, nom­
bre de femmes feraient leur mea 
culpa.

MIIMIIMIWIH

Le commerce de la fourrure I 
diffère des autres

Les hôtels emploient des pâtissiers, des 
maîtres en cuisson de légumes, des ex­
perts en salades. Nous sommes d’avis 
que le choix de fourrures devrait tou­
jours être laissé aux experts en fourru­
res, à des hommes qui ont fait de cette 
spécialité l'occupation de toute leur vie, 
Nous ajouterons, sans vouloir faire d'os­
tentation, que nops ne nous occupons 
que de fourrure ^depuis 1900. C'est 
peut-être pour cela que nos prix sont 
aussi modestes.

MANTEAUX QUE VOUS AIMEREZ

..... $650

..... $550
$425

MOUTON DE PERSE
Belle qualité............
SEAL" D’HUDSON 
(Rat musqué teint) 

CHAT SAUVAGE 
Belle qualité ....

COSTUMES TAILLRUR EN DRAP 
POUI. DAMES Chotatmez le drap 
et la fourrure et faites faire votre 
manteau dans le stvle qui voua soit 
le plua aevant.

RAT t 
MUSQUE Vf 

$423 V I CUMM1H05
PURS LTD

284 Notre-Dame ouest RL. 8901 

IOUVERT LE SAMEDI APRES-MIDI

PETIT CARt4ET

PROCHAIN MARIAGE 
GAU UN-RIVET

Dans l’intimité, le 28 octobre 
prochain, en l'église de Saint-Cé- 
saire, aura lieu le mariage de Mlle 
Yvette Gaulin, fille de M. Anthime 
Gaulin, décédé, et de Mme Gaulin, 
de Saint-Césaire, avec R. Roger Ri­
vet, fils de M. Ferdinand Rivet et 
de Mme Rivet, d’Ottawa. Pas de 
faire-part.

CA ET LA

HISTOIRE SUR LE VIF
— Pardon, mon brave, n'est-ce 

pas Ici qu’a eu lieu la fameuse ba­
taille de Waterloo? _ ,

— Peux pas vous dire. Moi, pe­
lais è Verdun.

L’ART ET LA CRITIQUE
— Dans ma pièce, c’est la fin 

que vous trouvez le mieux réussie?
— Oui, ça se termine à onz 

heures vingt, alors on peut encot 
prendre l'autobus pour rentrer.

PRECAUTION
jjUl __ Mets vite tous nos o*‘,s

de valeur sous clef.
Elle _ Pourquoi donc?
Lui — Parce que le camlM ™ 

que j’ai fait acquitter m écr à» 
va venir me remercier.

REPRESAILLES
La visiteuse — Madam est-elle

*à La bonne—Oui, madat^ entrez.
La visiteuse — Ce nV pas tr°P 

tôt! Habituellement, H(iue fois 
que je veux lui présent nla noto> 
elle est sortie!.... . .

I^a bonne..-Oui, ma .?,,)°ur“ ‘ml
elle vient de me con't*ic^•

Activités Féminines, Con. 
férences, - . etc
M. Ristelhueber à la Sociéé 

d'Etude
M. René Ristelhueber qui vlen d'être 

nommé professeur à l'Université <» Mont­
réal est le premier conférencier 1 écrit au 
programme de la Société d'étu« et de , 
conférences cette année, n a litltulê sa 
conférence: Les écrivains dl plena tes de 
Chateaubriand à Paul Claudel.

La présidente de la Société l’étude et 
de conférences, Mme Pierre Du»uy, adres­
sera quelques paroles de blenvflue à l'au­
ditoire avant la conférence, <elle-cl aura 
lieu dans le salon Prince d Galles de 
l'hôtel Windsor à 3 h. 15. Le public y est 
admis. Après la conférence, ci est Invité A 
rencontrer le conférencier m salon.

Cours de psycMogie
Lundi, 18 octobre, à 8 a., aura lieu à 

l'Ecole ménagère provincUe, 461 est, rue 
Sherbrooke, le 2e cours d M. Louis Cha- 
tel sur la psychologie du mariage.

On peut s'inscrire en venant au cours 
le soir même.

Au Couvent du>acr&-Coeur
Les amicales fémlipes du diocèse de 

Montréal, à leur p»mlêre réunion de 
l'année sous la présence de Mme A. A. 
Brodeur ont organis une série de confé­
rences dont la preiiére seT& donnée par 
le R. P. Lionel VanT. S J., qui traitera du 
devoir des parentt L*8 religieuses. les 
membres des nmtcés et leurs amies sont 
cordialement InvP® " assister a cette 
première conférer^ qui sera donnée au 
couvent du Sacr'Oocur, 3635 rue Atwa­
ter. samedi, 21 oobre, à 3 h. précises.

Recollection pour les infirmières
Toutes les Infirmières sont Invitées A 

se rendre chez les Soeurs de Marle-Répa- 
latrtce, 1025 boni. Mout-Royal. pour la 
récollection du mois d'octobre, dimanche, 
lé 15 octobre. Prendre note du changement 
d’heure: 8 h. 45 du matin au lieu de 8 b. 
30.

Au pensionnat Ste-Emélie
eudl, le 26 octobre, à 2 h. 30, aura lieu 

au pensionnat Salnte-Emélle, 4837 rue 
Adam, Vlauville, une partie de cartes, au 
profit des missionnaires et des enfants 
pauvres, sous la présidence de Mme J. 
D. Labelle (A. Trudel), première prési­
dente de l'amicale.

Cordiale Invitation A toutes les ancien­
nes élèves et & leurs amies.

Amicale du Mont-Notre-Dame
La réunion annuelle de l’amicale du 

Mont-Notre-Dame de Sherbrooke aura lieu 
dimanche le 22 octobre. Toutes les an­
ciennes élèves du Mont sont cordialement 
Invitées.

Au comité des J.A.O.S.
Le grand bazar annuel de charité au 

profit de l'Oeuvre de la soupe aura lieu 
fin novembre. A cette occasion le comité 
des Jeune® eonvle toutes les Jeunes filles 
qui désirent concourir & cette organisa­
tion pour lundi soir le 16 octobre, à la 
Palestre nationale, A 8 h. précises.

Pour renseignements, Mlle Olivette Bou- 
rassa, AM. 8512. Bureau de l'oeuvre, HA. 
5078.

Cours d'art culinaire
Des cours d'art’ culinaire, sous les aus­

pices de la Fédération nationale Salnt- 
jean-Baptlste, seront donnés à la sectio ' 
paroissiale Saint-Stanislas de Kostka tous 
les mardis à 7 h. 30, A la salle paroissiale, 
1371 est, rue Laurier, A partir du 17 octo­
bre.

Les dames et les demoiselles sont chaleu­
reusement Invitées A suivre ces coure.

Récoilection pour dames
La récollection mensuelle pour damas au 

couvent de Marie-Réparatrice aura Ueu 
mardi prochain, le 17 octobre. A 2 h. 30, 
adoration suivie de la conférence par le 
R. P. Lorenzo Gauthier, C.S.V. Toutes les 
dames anciennes retraitantes et leurs 
amies sont cordialement invitée».

Retraites
La retraite fermée pour dame», au cou­

vent de Marie-Réparatrice, 1025 Mont- 
Royal ouest, commencera lundi soir, le 16 
octobre, pour se terminer Jeudi soir, le 19. 
Elle sera prêchée par le R. P. L. Gauthier, 
CS V. Retraite pour Jeunes filles, du 21 
au 24 octobre et du 13 au 18 novembre. 
Retraite préparatoire au mariage, du 9 au 
12 novembre.
Retroites à la Maison

N.-D. du Saint-Esprit
Des retraites fermées auront Heu du .'6 

au 19 octobre pour Jeunes filles, par le 
R. P. Geo. Bélanger. C.SS.R.; du 20 au
22 octobre pour le Cercle des Jeunes Lai’- 
rentlennes, par le R. P. J. Ledit, 8. J,; du
23 au 26 octobre, pour dames, par le R. 
P. Geo. A. Méthot. O.P.; du 9 auJ12 no­
vembre .pour Jeune* filles, par le R. P. E. 
Martineau, D.S.V.; du 27 au 30 novembre 
pour damer, par le R. P. H. D. Racine, 
O.P.

Une retraite aura Heu du 6 au 9 no­
vembre poar les dames et demoiselles zé­
latrices de l’Apostolat de la prière, par le 
R. P. E. Laçasse, S.J.

Une refaite de préparation au mariage 
aura lieu du 30 novembre au 3 décembre, 
par le R. P. A. Sa’ischagrln, O.M.X.

Prière 3e s’inscrire A l’avance chea les 
SS. Miss de ITmmaculée-Concepclon, 314 
chemin Sainte-Catherine, Outremont, CA. 
3592.

Académie Marguerite-Lemoyns
Dimanche, le 22 octobre, A 2 h. 45, aura 

Heu 1s réunion annuelle des anciennes 
de l'académie Marguerlte-Lemoyne.

Les religieuses et les membres du con­
seil df l’amicale adressent une Invitation 
toute spéciale A toutes les ancienne» afin 
de rendre hommage A M. Perrin, P.S.S., 
aumônier, a l’occasion de aon Jubilé sa- 
cerdrtal.

Iæ salut du T.S.S. suivi d'un goûter 
clôtirera cette fêté.

Retraites à Sainte-Agathe
1 y aura retraite pour dames au Foyer 

Nrtre-Dame A Sainte-Agathe des Monts, 
pêchée par le R. P. Gobell, O.M.S., du 17 
ai 20 octobre.
Une retraite pour demoiselle» aura Ueu 

tu 27 au 29 octobre.
Prière de s'inscrire A l'avance.

Chez les Dames de Charité
de S.-Enfant-Jésus

I,’Association de* dames de charité de la 
paroisse Saint-Enfant-Jésus fera célébrer 
le service annuel pour ses membres dé­
funts, mardi matin, 17 octobre, A 8 h. 30.

A A
Vient d» paraître

Calendrier
Sainte-Thérèse de l’Enfant-lésHt 

1945

Dan» l'aprèe-mldl, même Jour, A 2 h., 
réouverture des aéancee de couture et lec­
ture de» différents comptes rendus de 
l'année.
Partie de cartes à

rimmaculée-Conception
Mardi, le 17 octobre, A 8 h. 15. aura 

Heu la partie de carte» annuelle de la Li­
gue du Sacré-Cœur de l'Immaculée-Con- 
ceptlon, A 1863 est, rue Rachel. Il y aura 
450 beaux prix, y compris de» bons de $25 
et $10. Bienvenue A tou».

A Sointe-Thérèse-de-Bloinville
L'amicale Notre-Dame de Bon-Accueil 

du couvent de Sainte-Thérèse tiendra sa 
réunion annuelle au couvent de la Con­
grégation de Notre-Dame, dimanche, le
22 octobre, A 2 h.

M. l’abbé Perclval Casa, professeur de 
phllooephle au séminaire de Sainte-Thé­
rèse, sera le conférencier. Il y aura élec­
tion du conseil.

Le» ancienne» sont cordialement priées 
d'assister A cette réunion et chacune doit 
considérer cette Invitation comme pe.- 
sonnelle.

Oeuvre de la Soupe
Mme F. A. Qatlen présidera, lundi, 23 

octobre, A la salle du Ritz-Carlton, une 
partie de carte» en faveur de l'oeuvre de 
la Soupe. Pour renseignement», tel. HA 
5078.

Partie de cartes
Lundi ,1e 16 octobre, A 2 h., sous la pré­

sidence de Mme Prime Prénovoet, au no 
4312 rue Papineau, partie de cartes au 
profit de l'Oeuvre de la Réparation A la 
T. S.-Face Inc. Cordiale Invitation A toutes 
les dames. Pour Informations: FR. 9411- 
3828. _ _

Echos et glanes

Bon poids

Le correspondant d‘un journal 
suisse en France raconte une pe­
tite scène dont il fut le témoin dans 
un restaurant de Vichy.

Le garçon venait d’apporter à 
une dame élégante une assiette de 
soupe et un morceau de pain. Puis, 
il détacha de la feuille d'alimenta­
tion un ticket de 50 gr, de pain.

La dame sortit tranquillement de 
son sac à main une petite balance, 
dans le genre de celles qu’employ­
aient jadis les lapidaires et les mar­
chands de pierres précieuses.

Et elle pesa son morceau de pain.
—Garçon! Voyez le poids? Vous 

ne m’avez donné que 40 grammes 
de pain!

“Garçon” s’excusa et apporta aus­
sitôt une petite tranche supplémen-1 
taire.

Il parait que l’usage de la balan­
ce individuelle devient de plus en 
plus fréquente dans les restaurants 
où l’on a trop souvent la tendance 
de faire quelques bénéfices sur la 
ration déjà maigre.

Nécessité foit l'oie.

En Hollande, un fermier a perdu 
une bourse à laquelle il tenait beau­
coup, brodée par sa grand-mère. H 
est navré de ne plus l’avoir et de ne 
pouvoir la laisser à ses petits-en­
fants.

Que faire pour la retrouver?
Il porte au journal une annonce 

à insérer:
“Perdu une bourse avec 100 gul- 

A celui Oui la rapportera, 
j offrirai en récompense, une belle 
oie .

Le lendemain, plus de 100 per- 
sonnes assiégeaient le bon fermier.

Chacun lui offrait une bourse 
contenant un billet de 100 guldens..-.

Parfumerie, bijoux.
arcessoirei de toilette 

Venez nou* voir 
Î56 Ste-Catherlne ».. LA 6933

Produits de la ferme :
BEURRE. OEUFS. FROMAGE

H. DUBOIS & CIE
PROVISIONS EN GROS

HA. 4Ï74-5 - Bureau: HA. 4280 
273-277 EST. RUE SAINT-PAUL

Douxe tableaux en deux couleurs 
Avec pensées de sainte Thérèse de 

l’Enfant-lcsus.
Prix : 35 cents par la posta 
3 exemplaires pour $1.00.

LES BUISSONNETS
171 ouest, rue Ste-Catherine, 

Montréal (18)

MONTRES
BULOVA.

GRUEN,

CYMA
eU.

Nous vous 
Invitons à 
venir faire 

votre 
choix

CHEZ

W. RIOPEL
BIJOUTIER DE CONFIANCE 

902 EST, BELANGER 
Tél. ; DO, 0640

<>

Fî. 6906

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE L EGLISI 

COTE SAINT-PAUL

Bienheureux. . .
Gouverner, c’est prévoir, selon 

le vieil adage. Bienneureux donc 
les peuples que dirigent des hom­
mes qui le mettent en pratique. — 
Heureuses aussi les personnes qui, 
en prévision des “grands froids” 
qui s’en viennent, ont déjà fait le 
choix du manteau (ou paletot) de 
fourrure qu’elles porteront l’hiver 
prochain et cela... aux quartiers 
généraux des belles fourrures, si­
tués comme tout le monde sait, au 
numéro 1-4-7-3, rue Amherst. Pla­
cer sa commande tout de suite 
chez ,L~F. Reid, c’est être pré­
voyant, c’est s’assurer d’avoir, au 
jour convenu, l’article désiré. Les 
meilleures fourrures en étalage 
chez Reid seront pour vous toute 
une révélation, de même que leurs 
prix et les conditions faciles de 
paiement.

BISCUITS • GÂTEAUX • JARTES

Cl» D» III CUIT* 8 HCUIT CO

îjuuafaX, -•
3—g

235 ouest, avenue Laurier CR. 2167 Montréal

ÉmMm Ut I ’§y - / Il 1
if "

D

ELEGANTS

CHAPEAUX

NOUS AVONS DE NOMBREUX 
MODELES QUI FACILITERONT 

VOTRE CHOIX.

$0-00 ET PLUS.

Cher CHARLEBOIS
708 ouest, ru» Notre-Dame

1115 «st, ru» St»-Cath»rin» 1269 «st, avenue Mont-Royal
1660 «st, avenu» Mont-Royal 
3904 ouest, ru» Notrc-Dam» 
4275 ouest, ru» Notr»-Oam«

2850, rue Masson 
4116, rue Wellington, Verdun 

6648, rue Saint-Hubert

Pof'les beaux après-midi de soleil, la robe deux pièces est tout indiquée 
pour porter avec une porur^ de renard. w

ROBERT PELLETIER
MANUFACTURIER DE MANTEAUX 
DE FOURRURE SUR MESURES 
POUR DAMES ET MESSIEURS.

Modèles I» plus »n vogue de collets 
■t manchons, parures do cou, etc.

1047, rue SAINT-DENIS isnglé
LagauchPlifeie HA. 6068 ,

SSSSÀ

7799

4636
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Hille Diamond 
aux Soirées Mathieu

Les Soirées Mathieu présentent, 
comme artiste invité à la premiè-

des qui qnt déjà été faites. Pour 
renseignements s’adresser à la se­
crétaire, Madeleine ('aron, CH.

_

"L'Epervier" au St-Denis
Parmi les plus beaux films fran- 

re de leurs causeries-concerts qui | ç#js janiuis réalisés il faut placer 
aura lieu dimanche le 5 novem­
bre prochain à l'hôtel Windsor, M.
Hiile Diamond, violoniste montré­
alais de grand talent, qui décro­
cha. en juin dernier, le premier 
prix de virtuosité des concours de 
l'Institut canadien de musique.

M. Diamond a fait ses études 
musicales avec Mlle Ethel Stark, 
directrice tie la Symphonie Fémi­
nine de Montréal et virtuose du 
violon. I.es abonnés des Soirées 
Mathieu auront donc l’avantage 
d’assister au début d’un violoniste 
de grand avenir.

partie littéraire de lala pré­
féré soirée a été confiée à deux 
ersonnalités très connues des 

ntréalais. MM. Henri Letondal et 
.tier Uâulu, oui discuteront, sous 
•rote de colloque, un sujet des 

•s amusants intitulé^ ‘Les sujets 
e conversation"
Parmi les artistes invités au 
.irs de la prochaine saison, nous 

e marquons Mlle Madeleine De- 
:- pr*no, MM. André Mathieu, 

Dovon, Paul-Emile Corbeil, 
Sphe Mathieu et plusieurs au- 
srtbtes renommes. Nous re- 
uons parmi les conférenciers 

M - f jrvette Bernier, MM. Jean 
P fresne et Jacques Laroche, les 
, .uurs Paul Letondal et Roméo 

;-her et plusieurs ‘autres.

Pi

"CS

en tête de liste L'Hpervier tiré de 
la pièce célèbre. Or, il arrive que 
le film par la puissance du jeu de 
ses interprètes ('.hurles Boyer, 
Pierre-Richard Willrn et Nathalie 
Paley est devenu plus fameux peut- 
être que la pièce elle-même.

il serait difficile de trouver meil­
leur témoignage du film L'Epervier 
qui est à l’affiche aujourd’hui mê­
me au Saint-Denis.

On sait l’histoire. Georges de 
Dasetla avec la complicité de sa 
femme vit du jeu mais, celle-ci vite 
écoeurée d'une telle vie abandonne 
son mari pour suivre le diplomate 
René de Tierrache. Les événements 
se suivent et un jour la belle Mari­
na revoit son époux malade, affai­
bli n’ayant même plus la force de 
tricher pour remplir une vie sans 
but. Femme . . . elle lui reviendra 
pour toujours cette fois.

Le lalent écrasant de Charles 
Boyer permet à ce génial acteur de 
donner de Dasetta une composition 
saisissante de mâle puissance, de 
cynisme élégant et, plus tard, de 
passion déchirée. Nathalie Paley, 
très belle; Pierre-Richard Willm 
qui a les élans et la sécheresse de 
son rôle, forment un trio insurpas- 
sable. L’Epervier demeure donc 
une oeuvre exceptionnelle, très 
forte et qui portera sur tous les 
publics. On aurait tort de ne pas 
l'inscrire dans la liste des films a
voir. .Le second film est Sidt-Bralum, 

, une histoire d’héroïsme et de guer- 
j.e* personnes qui désirent assis- j rc Sl. déroulant dans les paysages 

-, ; io de causeries-con- I du Maroc français. Colette Dar- 
. -s Rr ni bien de se hâter de 1 feuil, Abel Jacquin, René Dary et 
' ; - dre itur abonnement, étant ; Aimos en sont les principales ve- 

nne le grand nombre de detnan- dettes. (Comm.)

EXPOSITION de PEINTURES
PAR

HENRI MASSON
L’Art François, 370 ouest, ovenue Laurier 

Ou- ert jusqu'à 6 h. p.m., tous les jours, le dimanche excepté.

REPRISÉ
de

HARIUS
avec JANINE SUTTO, Ovila Légaré, 

Pierre DÂGENAIS

Commandes postales 
MONUMENT NATIONAL

(1182 bout. St-Lsurent)
1 ct «t 2 NOVEMBRE (soirées)

Billets : $1.50 - $1.35 - $1.20 - $1.00 ( laves 
Incluses)

EN VENTE SAMEDI PROCHAIN

CETTE SEMAINE AU PALACE

La gazette artistique YEHUDI MENUHIN

Une scène du film "The Seventh Cross”, que le cinéma Palace met à l'affiche
cette semaine. _______________

WITOLD MALCUZYNSKI
'

Witold Malcuxynski, pianiste, qui interprétera le concerto en la maieur L'»** 
lors du deuxième concert symphonique eu Sf-Donis avec I Orchestre Philhar­
monique de Montréal dirjwpé par Piarre Monteux, le 20 octobre prochain.

Cinéma
SAINT-DENIS: L'Epervier. avec 

Charles Baver, Pterre-Hiehard 
Willm, Nathalie Paley; aussi SidL 
Brahim, histoire d’Afrique. (Du 14 
au 19 inclusivement). ,

ORPHEUM: Le Fantôme de l Ope­
ra. avec Nelson Eddy, Susanna Fos­
ter et Claude Rains. Un film anglais 
dialogué en français. (Du 13 au 19 
octobre inc!.).

LOEWS: Gaina ma Way. avec 
Bing Crosby. (Du 13 au 19 octobre 
incf.). Ce semaine.

PALACE: The Seventh Cross, avec 
Spencer Tracy et Signe Hasso. (Du 
13 au 19 octobre inel.L 

CAPITOL: Greenwich Village, 
avec Carmen Miranda et Doname- 
che. (Du 13 au 19 octobre inch), 

PRINCESS: Jungle Woman, avec 
Evelyn Ankers et Carrol Nnish. (Du 
13 au 19 octobre incl.).

ThMtra
ARCADE: Dans sa candeur naïve, 

une pièce de Jacques Deval, met­
tant en vedette Huguette Oligny, Ro­
ger Garceau, Noël de Tilly et Hen­
ri Letondal. (Du 13 au 19 incl.).

Musique
AUDITORIUM DU PLATEAU:

Claire Gagnier en récital. (13 eeto-1 
bre).

MONUMENT NATIONAL: Les va­
riétés Lyriques présentent Barbe- 
Bleu, opéra-bouffe en trois actes de 
Jacques Offenbach. (Dernière re­
présentation ce soir).

AU THEATRE DE SA MAJESTE: 
Yéhudi Menuhin, violoniste, en ré­
cital, le 30 octobre).

AU THEATRE DE SA MAJESTE: 
L’opéra San-Carlo. (Semaine du 13 
au 18 novembre). Matinées mercre­
di et vendredi.

LADIES’ MORNING MUSICAL 
CLUB: Martial Singhef, baryton. (19 
octobre).

SAINT-DENIS: France-Hlm pré­
sente Pierre Monteux, chef d’or­
chestre français, et WRold Malcu- 
zynski, pianiste. (Vendredi soir 20
ÜCAL,rfHEATRE DE SA MAJESTE: 
Marina Svetlova, première balleri­
ne du Metropolitan, en 'récital le 6 
novembre.

/#Dans sa candeur naïve" 
de Deval, à l'Arcade

Une comédie de Jacques Deval 
est toujours un plat de chsix pour 
les amateurs. La direction de 
l’Arcade, en mettant à l’affi&e ven­
dredi, en soirée et pour une semai­
ne, Dans sa candeur naïve Ou plus 
parisien des auteurs français mo­
dernes, répond à un désir long­
temps exprimé par scs habitiés.

Cette comédie a été choisie pour 
une autre raison. Les quotièiens 
ont annoncé le départ prochain 
nour Hollywood de Mlle Hugiiette 
Oligny où elle tournera, en synchro­
nisation, des versions françaises 
des films de la Metro. Pour son 
spectacle d’adieu, ilA fallait donner 
à Mlle Oligny un rôle de prcmiir 
plan et celui de Simone Massoubn? 
est certainement ce qu’on peti 
trouver de mieux. Mlle Oliany, qui 

fait ses débuts professionnels à 
’Arcade et y a atteint rapidement 

la vedette, saura faire briller tout 
son talent dans le personnage spi­
rituel au possible que Deval a ima­
giné- , ,.De plus, l’on pourra applaudir 
Roger Garceau dans un de ces
rôles comiques dqnt il a le se­
cret et où il pourra sa tailler 
un succès personnel qui fera épo­
que dans les annales du théâtre
cette saison. La distribution com­
prend aussi l’excellent interprète 
Noël de Tilly, Lucienne Letondal 
(rentrée à Y Arcade), Henri Leton­
dal. Juana Laviolette, Elisa Gareau, 
Willie Fréchette, Jacques Pilotte et 
Renée Lorraine.

En plus de servir de spectacle 
d’adieu à Mlle Huguette Oligny, 
Dans sa candeur naïve mettra en 
relief le talent de toute une équipe 
homogène rouée aux secrets de la 
comédie parisienne.

(Communiqué)

Les "Amis de l'Arf"
Madame Hector Perrier, prési­

dente de l’Association, dira quel 
ques mots dans une émission pré­
sentée par Mlle Jacqueline Savard, 
samedi, le 14 octobre, de 12 h. 30 
à 12 h. 45, à CKAC. M. Paul-Emile 
Corbeil, directeur artistique de ce 
poste, chantera quelques pièces de 
son choix. Nous rappelons aux 
membres qu’ils peuvent visiter jus­
qu’au 30 octobre, à la Galerie des 
Arts, 1379 Sherbrooke ouest, les 
oeuvres du peintre Stanley Cosgro­
ve.

Les amateurs de danse verront 
avec plaisir la célèbre danseuse po­
lonaise Ruth Sorel, dans un récital 
au Bis Majesty's le 23 octobre, à 8 
h. 30.

Les Compagnons de saint Lau­
rent présentent à l’Ermitage en ma­
tinée le 28 octobre, la pièce de Mo­
lière Les fourberies de Scapin, spé­
cialement destinée aux étudiants. 
Tous les billets en vente ici pour 
cette occasion. Autres représenta­
tions en soirée, les 21, 23, 24, 25 et 
27 octobre.

Les professeurs accompagnant 
leurs élèves ainsi que toute la jeu­
nesse jouiront des privilèges accor­
dés aux membres à l’occasion du 
deuxième récital-causerie de Jean 
Dansereau qui aura lieu le 29 octo­
bre à l’auditorium du Plateau.

Pour tout renseignement, signa­
ler BE 3357.

_____ (Communiqué)

Une édition qui s'épuise
Toutes les copies pour chantres 

de la Messe au Christ-Roi. par 
Edouard Biron, ancien maître de 
chapelle à Saint-Vincent de Paul de 
Montréal, se sont enlevées (il y en 
avait près de 3,000). Il reste un 
certain nombre de partitions avec 
accompagnement sur lesquelles est 
accordé un généreux escompte. Il 
n’y aura pas de réédition.

Cette oeuvre a été favorisée des 
plus hautes approbations et recom­
mandations de la part de liturgistes 
de marque et elle est répandue 
dans toute l’étendue du pays.

Pour se procurer la Messe au 
Christ-Roi s’adresser à la maison 
Ed. Archambault. 500 Sainte-Cathe­
rine est, ou à l’auteur même, au 
Devoir, 430 Notre-Dame est, Mont­
réal. (r)

mpi
la âcène, au conceit et à lècxan

Yehudi Menuhin, violoniste virtuose, qrue 
M. Louis-H. Bourdon, imprésario 
montréalais, présente en récital au 
His Majestys’, j« 30 octobre prochain.

L’horaire des spectacles
SAINT-DENIgf

L’Epervier
12 h. 40, 3 h. 53, « h. 34. 9 h. 45.

Sldi-Brahtm
2 h., 5 h. 12, 8 b. 24.

OBPHEUM
Le F^^ôme de l’Opéra

11 1^25, 2 h. 05, 4 h. 40, 1 h. 20,
9 ü. 55.

LOKWa 
Going my way

10 h. 20, X h. 05, 3 h 50, 8 h. 30,
9 U. 15.

PALACB
The Seventh Cross;

10 h. 53, 1 h. 35, 4 h. 15, « h. 50,
9 h. 30,

CAPITOL
Greenwich Villaja

11 h. 25. 2 h. 05, 4 h. 45, 7 h. 25,
10 h. 05.

The Girl tn the Case
10 h. 20, 1 h., 3 h. 40, « h. 20, 

» h.
PRINCESS

Jungle woman
11 h. 55, 2 h. 35, 5 h. 10, 7 h. 50, 

10 h. 30.
HoonUght and Cactus 

10 h. 45, 1 h. 20. 4 h., 6 h. 35, 
9 h. 13.

Théâtre His Majesty's — Lundi soir, 30 oçtobrc

YEHUDI

MENUHIN
canadien, fier de tes artistes, en 
toiinme dt* qlus en pipa la Sociét> 
des Festivals qui, se faisant for 
de monnuitre les ialents de che 
nous, les fait évoluer aux côtés de 
vedettes, attirant ainsi l’attentioi 
de ceux qui peuvent le mieux fain 
valoir leurs talents sur les grande 
scènes à l’étranger. (Comm.

Violon iit* do réputation univonolo

ORCHESTRE 
| $2.65 et $2.201 

.87 taxes .721

1er BALCON 
j $2.45 et $1.951 

.81 taxes .64

2e BALCON 
l $1.55 et $1.15 

.51 taxes .38

Toute commande par la poste est remplie sans retard si l’on y Joint un 
chèque certifié ou mandat-poste (fait au nam de Louts.H. Bourdon) avec une 

.................................. théitenveloppe adressée et affranchie. Envoyez votre commande au 
lement. (Aucun billot de faveur)

itre, seu-

Leç Festivals de Montreal scs exécutants étant toujours iro- l»es resnvais ae ivionrreai peccable inet ain!si en évidence
ceux des nôtres qui, par leurs donc 
artistiques, peuvent être partenai­
res des vedettes qui font, partie des 
distributions.

Martial Singher 
au "Ladies' Morning"

Jeudi, le 19 octobre, à 3 h. de 
l'après-midi, Martial Singher inau­
gurera la saison du L. M. M. G., à 
la salle de bal de l’hôtel Ritz-Carl- 
ton, avec le programme suivant:

I— La chanson de Roland, arr. 
par Lazare Saminsky, France, Xle 
siècle; En venant de Lyon, France, 
XVe siècle; L’amour de moi, Fran­
ce, XVc siècle; Aria de Caron, ext. 
d’“Alce®te”, Lully; Aria de Theseo 
d’“Hippolyte et Aricie”, Rameau; 
Plaisir d’àmour. Martini.

II— -Un choix de sérénades: Séré­
nade de Don Juan, Mozart; Staend- 
chen, Schubert: Sérénade de Mé- 
phistofeles, Berlioz; Sérénade, Gou­
nod; Serenata, ext. de ‘‘Chants et 
danses de la mort”, Moussorgsky; 
Vergebliches Staendchen, Brahms; 
Mandoline, Debussy.

III— Ballade des gros dindons; 
Pastorale des cochons roses; Vila- 
nelle des petits canards, Chabrier.

IV— L’Horizon chimérique: a) la
mer est infinie; b) je me suis em­
barqué; c) Diane, Sélcné,..; d) 
(aisseaux, nous vous aurons aimés, 
Fauré. , . ,

V— Don Quichotte à Dulcinée: a) 
Qanson romanesque; b) Chanson 
éjique (dédiée à Martial Singher); 
c) Chanson à boire, Ravel.

Le chanteur Gerald Desiuarais va 
quitter Montréal provisoirement. Il 
partira dimanche soir pour Chica­
go où il a un engagement avec le 
Chicago Opera Company. Lorsque, 
le printemps dernier, la Société 
des Festivals présentait l’opéra de 
Wagner Tristan et Yseult, Gérald 
Desmarais se vit confier le rôle du 
Roi Marke. La presse a souligné 
l'exceptionnel talent de l’artiste, la 
beauté de sa voix et l’excellence de 
son interprétation. Le directeur ar­
tistique de la Chicago Opera Co., M. 
Fausto Clcva, et le directeur de la 
scène, M. Gustaf Bergman, au nom­
bre des auditeurs, furent également 
frappés par les dons exceptionnels 
du jeune interprète de Wagner et 
l’invitation pour Chicago ne tarda 
pas à arriver.

M. Desmarais est élève d’Alfred 
Laliberté. La Société des Festivals 
l’a présenté une première fois, en 
1937, M. Desmarais débutera à Chi­
cago le 21 octobre dans le rôle de 
Hunding de l’opréa de Wagner Die 
Walkilre.

Poursuivant son oeuvre de. faire 
connaître les chefs-d’oeuvre des l 
maîtres avec les meilleurs interprè­
tes possible la Société s’est créé à 
l’étranger, comme à Montréal, une 
réputation enviable; le choix de

H9EMAIN SOIR-'
AU PLATEAU

(Mre
GAGNIER

En récital d'adieu

Billets $1.50 (taxes incluses)

à AM. 7078

THEATRE DE L’ERMITAGE
'les COMPAGNONS DE SAINT LAURENT

PRESENTENT

DE h.OLIERE

Les BOULINGRIN de Courteline 

21-23-24-25-27-28 octobre
BILLETS; $1.05 .80 .67 (tmcwprtll)

iKitita tînt In Cmsumm 12J5 i.ttTutwi ÏA.MIIi 
Un. AiclunUMlt

•V
A L'ERMITAGE

/

En 1936 la Société présentait Ni­
cholas Massue; en 1942. Raoul Jo- 
bin. Ces deux artistes, à tour de 
rôle, furent immédiatement invités 
à faire partie de la Metropolitan 
Opera Co. Chacun se rappellera 
les débuts éclatants de Nicholas 
Massue à côté de Lily Pons dans le 
rôle de l’Astrologue du Coq d’Qr du 
Rimsky-Korsakoff. Inutile de rap­
peler ici les récents succès de Ra­
oul Jobin. Souhaitons que le public

Aux "Conférences-Concerts" 
N.-D. de G.

R. Père Joseph-H. LEDIT, S.J.,
ancitn profMMur k l'Inatltut orientai 

de Rome,
professeur à l'Université Lavai.

SUJET ;

“L’Eglise regarde 
à l’est”
Artiste Invité :

M. JEAN BELLAND. violoncelliste.

leuiii, lu 1 EL octobre 1944, i 8.15 p.m. 
Selle de l’Ecole N.-Dsme de Grâce, 
5455 av. N.-D. de G. (coin Girousrd)

ADMISSION ; .50
Pour information : EL. 6823

Monument National

CE SOIR

Rideau : 8.25 P.M. Plateau 9161

AUJOURD’HUI, DEMAIN 
BARBARA STANWYCK 

FRED Mac MURRAY
"Double Indemnity"

Autre spectacle :
"Her Primitive Mon"

A PARTIR DE LUNDI ;
"Address Unknown"

Autre spectacle :
"The Scarlet Claw"

*0l?N!Hé25c AFT 30‘ « 3040'
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ffOUYWooo
uou

[ROGER GRRtERU 
nOEl RE TIUV

fiiSP SaRERV
uminiu monoRt
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' NELSON EDDY
SUSANNA FOSTEB’M RAMS!

BING CROSBY
BARRY FITZGERALD

"RISE STEVENS-SrSti-
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A l’affiche PRLflCE
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VENDREDI, 20 Oct. au SAINT-DENIS

le personnage-titre des "Fourberies de Scspin ' de Wièie que las Compagnon* 
de aaint Laurent plc*e*rt«'’0", ,ur J» scène de I Grmitaà (n même femp* que “Lea 
Boulingrin”, de Courtaline, lai JL ZJ. 24, 25, 2^t 2g octobre prochain*,

Deux des plus fascinantes
figures du monde musical f

PIERRE MONTEUX
la chef de l’Orcheatre Symphonique de San-Francbco

WITOLD MALCUZYNSKI
le pianiste que toute l'Amérique réclame 

Le deuxième de la série de huit concerts symphoniques avec

L'Orchestre Philharmonique de Montréal
85 musiciens

PROGRAMME
Ouverture. Léonore no 3........................ .............
Les murmures de la Forât...................................
Concerto pour piano an la majeur....................

MALCUZYNSKI, pianiste 
La Symphonie fantastique................... ..............

Beethoven 
... Wagner 

Liait

Berlioa

PRIX : $2.00 plus taxe*.
BILLITS au St-Denia, ches Id. Archambault et G. W. Lindiay. 
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Captu re de soldats 
agresseurs

M. Léopold O’Bernc. 2109 rue St- 
iimolhée. un chauffeur de taxi, a 
aidé indirectement, avant hier 
soir, sans toutefois le vouloir, à

I capturer deux soldats évadés de 
leur camp d’entrainement depuis 
quelque temps.

Le chauffeur de taxi eu question 
fit monter deux voyageurs dans 
son véhicule, hier soir, deux sol­
dats, à l’angle des rues Ontario et 
Delorimier. Rendu un peu plus

loin, ii reçut de l’un de ses clients 
éventuels un violent coup de bou­
teille sur la nuque, ce qui le fit 
s’évanouir. Les deux soldats s’en­
fuirent avec l’auto et l’argent du 
chauffeur.

Lorsqu'il reprit ses sens, M. 
O Berne alerta les policiers qui le 
conduisirent à l’hôpital el se rendi­

rent ensuite faire leur rapport. Ar- quelques coups de feu, il* réussi- 
rivés au poste, ils reçurent une | rent à Je capturer. Les deux victi- 
plajnte d’un auhe conducteur de nus l'identifièrent comme étant

r ,u'.!t.! lu e,\el? ‘OU- leur agresseur. I.e deuxième soldat
duisunt cette deuxieme victime à - ^ ,
l’hôpital, ils virent un jeune solda lut.raW8Kfé ï)ai' U\ dans une
qui s’enfuyait en rourant rue St- !,,atso» de jeu aiors qu il était a
Lauréat. Les policiers lui donné- J0,,tT lcS Vülcs- 
rent la chasse et. aorès avoir liré Ils ont donné comme noms Mar­

cel Delorme et Boger Fouereau,. m(.d0uble (vert) 
sans dumicile connu.

Offices de TEglise
LE DIMANCHE 15 OCTOBRE

XXe dim. après la Penlecôtc, se-

Messe: Omnia.
| avec (il. et Or.; 2e or. d| sainte 
j Thérèse V., 3e or, M.: m.; comman- 
j déc; préface de la Trinité. — Aux 
vêpres du dim. (XX) mém. de Min 
le Hedwige Veuve (I Vp.) et <lt 
sainte Thérèse V. (II Vp.),

1 *

■M

''V/r.-PJ. /

/

II:::

Fl « • îlil,,«*»*•»*3

km|

^4
v?vL

< v ♦W * • ** ^

L—T^^^canâdi^î168 se
’f.SZ»! dan, »»/«">? 'distingue Normandie
engagement*^

. ...„™ Vivent Iw' mute la «mpas

/

J

très

ii EST LE PAYS OUI M'A DONNÉ LE JOUR...”
*

"J'irai revoir ma Normandie../' chantaient nos 
pères et nos aïeules. De nombreux fils de la 
Nouvelle-France se sont rassemblés au pays de 
nos ancêtres. Ils ont combattu dans les années 
valeureuses des Nations-Unies, afin d'arracher 
au joug allemand la vieille province française, 
"le pays qui m'a donné le jour", comme dit la 
chanson.

Mais ce n'était la qu'une première étape sur la voie 
de la libération. C'est la France entière, la Belgique

et d'autres pays qu'il s'agissait de délivrer, province 
par province, comme les colons normands ont 
conquis jadis la Nouvelle-France.

Nous autres civils, nous avons un rôle important 
à tenir dans le drame qui se déroule là-bas. 
C'est à nous qu'incombe la tâche de fournir à 
nos combattants des vivres, des armes et des 
munitions, afin de hâter la libération et le réta­
blissement de la paix. Secondons nos soldats 
en prêtant notre argent.

I

ACHEIONS M MOINS ME OBLIGATION DIMS AO

MPRUNTdelaVlCTOIRE
44F-4-PL

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

k
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A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUES
La question shakespearienne
Le résultat des dernières recherches sur la vie 

et l'oeuvre du dramaturge anglais
Choix de poèmes de la comtesse de Noailles

L’article suivant, dû a la plume 
d'un érudit shakespearien, le pro­
fesseur John Dover Wilson, nous 
est communiqué, en français, par I 
le service de presse du 
Council: «

me siècle.
De plus, de l’étude d’un grand 

nombre de manuscrits de travail 
des théâtres londoniens du dix- 

British | septième siècle qui son: parvenus 
jusqu’à nous, nous avons appris

Au temps de ma jeunesse il était 
de mode d’affirmer que les meil­
leurs érudits et critiques shakes­
peariens étaient tous Allemands. 
La vérité de cette assertion, si ja­
mais elle fut bien fondée, est de­
puis longtemps controuvée. Le 
grand progrès des études shakes­
peariennes qui a

beaucoup de choses encore insoup 
çonnées touchant la manière dunt 
les auteurs dramatiques, les souf­
fleurs et les acteurs travaillaient à 
la mise au point des représenta- : 
lions; cette élude nous a également ! 
donné des lumières nouvelles non j 
seulement sur les textes de Shaces-

été réalisé de- pcare, mais encore sur le-, méthodes
puis le début du vingtième siè- ; de travail de sa troupe.
cle et surtout dans les vingt der­
nières années est dû presque en- 

, tièrenient aux travaux d’érudits 
britanniques, quoique les savants 
américains y aient contribué et 
nous suivent maintenant de près.

Dans l’entre-deux-guerres nos 
idées concernant Shakespeare ont 
été bouleversées dans trois domai­
nes: sa carrière, le texte de ses piè­
ces de théâtre et leur mise en scè­
ne. Je me bornerai à parler dans 
cet article — la place m’étant li­
mitée — du texte et de la mise en 
scène des oeuvres dramatiques de 
Shakespeare, d’une manière for­
cément concise d’ailleurs.

Concernant la carrière de 
Shakespeare, il nous suffira de 
dire ceci: si sa personnalité nous 
reste toujours voilée, exception 
faite des indices révélateurs con­
tenus dans ses pièces de théâtre, 
mus connaissons maintenant un 
si grand nombre de faits touchant 
l’homme même et d’allusions de 
contemporains touchant le poète et 
ic dramaturge que, seul, le goût 
outré du paradoxe ou l’ignorante 
auulation des grands peut encore 
i :citer à prétendre que I auteur 
ucs fameuses pièces de théâtre n’est 
pas l’acteur natif de Straford-sur- 
Avon. Nous entendrons sans doute 
parler de nouveaux prétendants au 
manteau de

Sans discuter ce choix de poèmes et nous reporter à 
l’ensemble de l'oeuvre, pour déplorer des omissions, lacune 
fatale de toutes les anthologies, nous le trouvons fort bon. 
de prime abord et digne de figurer dans une bibliothèque 
constituée sous le signe de l’éclectisme. Les ouvrages ro­
mantiques contiennent beaucoup de déchet et l’anthologie 
sévèr^est le broyeur qui extirpe l’or de ta gaine rocheuse, 
le filtre qui nous livre la liqueur purifiée. Même ce 
broyeur et ce filtre ne nous donnent pas en ce livre une 
perfection de forme toujours irréprochable, des pièces 
d’inspiration sans cesse égale, à la ciselure impeccable. 
Mais dans un genre aujourd’hui caduc et sur un fond de 
sentiments dressé dans les orages du coeur comme le cap 1

Hugo! et son ardeur de vie clame:

Il devinl évident qu’une nouvellt 
révision des textes de Shakespeare 
s’imposait. En 1921 originalement 
en collaboration avec tea sir Ai- 
thur Quiller-Couch, je m'attelai, à 
la nouvelle édition; cette édition, 
publiée par les Presses universitai­
res de Cambridge et pa;fois dési­
gnée sous le nom de The New Cam­
bridge Shakespeare, con.prcnd se - 
ze pièces de théâtre déjà parues. 
C’est là, nous le reconnaissons, un 
travail de pionnier, et les premiers 
volumes de la série, en raison de 
théories et découvertes toutes ré­
centes, ont déjà perdu ic leur ac­
tualité. Entretemps, l’éminent sa­
vant et biographe le Dr McKcrrow 
se chargeait d’une édition pour les 
Presses universitaires d’Oxford: un 
seul volume: Prolégomènes, le seul 
qui ait été publié jusqu’à présent, : 
introduisant l'édition, est paru en I 
1938, et peu après le travail fut in-; 
terrompu par une double calamité, 
l’ouverture des hostilités et la mort ; 
de l’éminent éditeur. !' n’existe I 
donc pas à ce jour de texte < >m- ; 
plet et définitif de ’’oeuvre de She- ! 
kespeare, quoique l’édition d’Ox­
ford doive se poursuivre sous la di- j 
rection d’un nouvel éditeur. Otte I 
édition, quand elle sortira, différe­
ra-t-elle du texte de l’ancien Sha- j 
kespeare de Cambridge1? Oui, très 

I peu dans plusieurs pièces de théa

Folio et dont nous savons aujour­
d’hui l’inexactitude.

Tout éditeur moderne (le Shakes­
peare soucieux de son devoir doit ! 
non seulement établir le texte et

... ° 1'lustre auteur co-., jre> beaucoup dans d’autres. Par
niedK'n, _ un livre dernièrement exempje en ce concerne Le roi 
pain aux Etats-Lms et qui avance | je }ex{e ,je I8ii3 faisait tiop
une neuve.,e these nous est reeem- ; fon(j sur ie texte du Quarto qui di'-- 
rnent encore parvenu d outre-At- f^, considérablement de cebit de 
lantique. hait curieux, ces préten­
dants se ressemblent tous par un 
côté: iis sont tous de noble ligna­
ge. Autrement dit, leurs avocats 
sont des snobs qui ne peuvent ad-1
mettre que le plus grand poète ! . , . i
d Angleterre soit un homme du ^uer la lan8ue rie aU(,'l,r-
peimle! I ,rals <’nc°re pouvoir «magmer, ;

Si nous en venons aux dernières ! iVane ,manièrc aussi viv^1,e. W* !
i-ÆS srr1 !e lc’,,c ? : ssïït&ï? srs Æ !
M.tepX. av”ïs ™-S r Æual/T jrlvmrV'" ££ I

■e et qu ils ont permis d amelio- j présentées par une troupe d’acL u -
el ..?îL,?îu!îîe.J.îLe I élisabéthains dans un théâtre du

j règne de la reine Elisabeth. A ce | 
j point de vue, les toutes dernières j 
j savantes recherches viceiient en-: 
j core à son secours. Car. depuis nu j 

vingtaine d’années, nous avons ap- 
J nris presque autant d.e choses sur ! 

. . , -, le théâtre et les méthodes des ac-
‘ ’31'Oi’ants les uns des autres, i |Curs (ju temps de Shakespeare que 

. >ii, oehent iinuntenant de plus , ,.ur |es textes mêmes de Shakespeu- j
re.

Après avoir compris le caraclei c ! 
multiforme de la scène du temps de j 

. , . . . , . la Heine Elisabeth, avec son pla-
i.iÿit les textes proviennent de j jCiJU supérieur, son pîatcau .afé-1
ikux sources: (lo) I edition c<Jn,‘| rieur et son plateau p^i'iripai ex­

cès oeuvres sur les scènes moder- 
i.es. En vérité, le fait le plus en­
courageant qui se dégage de la si- 
l-uition actuelle est que les acteurs 
c. .es érudits qui, il y a trente 
i travaillaient isolés dans leurs 

.. es respectives et complète-

extrême des outrances romantiques, quels élans, quels cris, 
quels vers sonores et musicaux, quelles images rutilantes, 
quelle sensualité injectée de sang et baignée de soleil païen, 
quels bonds de tigresse captive ( pour une grande âme, les 
limites du corps ne représentent-elles pas les barreaux d’une 
cage?), quelle misère profonde d’une femme ardente, 
acharnée à capter l’infinie dans ses bras et qui, d’esprit 
incrédule, retombe désespérée, après toutes ces vaines 
échappées, toutes ces tentatives furibondes, pour sangloter 
sur le néant de tout.

L'Offrande à la nature, la pièce initiale, et tirée du re­
cueil intitulé Le coeur innombrable, nous trace le portrait 
de la bacchante panthéiste, en proie au délire sacré, telle 
que je me la figure:

Nature au coeur profond sur qui les deux reposent, 
Nul n'aura comme moi si chaudement aimé 
La lumière des jours et la dduceut des choses.
L'eau luisante et la terre où la vie a germé.

La forêt, les étangs et les plaines fécondes
Ont plus touché mes yeux que les regards humains.
Je .me suis appuyée à la beauté du monde 
Et j'ai tenu l'odeur des saisons dans mes mains.

J’ai porté vos soleils ainsi qu’une couronne 
Sur mon front plein d'orgueil et de simplicité.
Mes jeux ont égalé les travaux de l'automne 
Et j’ai pleuré d'amour aux bras de vos étés.

Mais avez-vous remarque le dernier quatrain?

Je vous tiens toute vive entre mes bras. Nature!
Ah! faut-il que mes yeux s'emplissent d’ombre un jour, 
Et que j’aille au pays sans vent et sans verdure.
Que ne visitent pas la lumière et l’amour...

Ainsi, dès la première oeuvre de l’auteur, dans toute 
la vigueur et l’enthousiasme de la jeunesse, déjà, l’idée de 
la mort projette son ombre, comme une tache cancéreuse. 
La comtesse de Noailles, poétesse de la mort autant que de 
la volupté, voilà la grande révélation- de cet ouvrage!

Et la volupté n’est, peut-être, je le crois,
Que l'essai de mourir ensemble.

Espèce de figuration du trépas, mais en même temps 
défense contre lui. “La passion, le seul acte contre la 
mort’’. (Les Forces éternelles). La grande vivante qui a 
poussé ce gémissement: “Hélas! je ne crois pas à notre 
âme immortelle”, la hantise de l’anéantissement Ta pour-| 
suivie sans répit. Par l’intensité du sentiment et de la sen

Pour Garneau

Et pourtant, je le sens, vive et lasse de pleurs.
J'ai vécu si profonde et si haute en douleurs,
J’ai, dans les soirs pensifs, sous les blanches étoiles.
Des bords de mon esprit écarté tant de voiles.
J'ai fait de mes deux bras, dans l’aube et dans le soir.
Des gestes d’un si vif et chaud désespoir,
Que dan l'éther divin où monte toute image 
Mes désirs se feront un éternel passage!
Des hommes viendront boire aux sources que je fus: 
Ceux qui, cherchant des bois d'incessante verdure,
Se presseront au goût que j’eus de la nature,
Resteront parfumés d’égile et de cerfeuil:
Et ceux qui toucheront à ce que i’ai d’orgueil 
Sentiront leur front las se dorer comme un dôme.
Nul coeur humain jamais n’eut autant de frissons:
Mon rêve est si vif et si ardent buisson
Que. si /’ouvre mes bras où la tendresse abonde,
Il tombe malgré moi de l’amour sur le monde. 
^Amoureuse du vrai, du limpide, du beau.
J'ai tenu contre moi si serré le flambeau 
Que, le'feu merveilleux ayant pris à mon âme,
J'ai vécu, exaltée et mourante de flammes.

«
,On aura beau condamner la source d’inspiration de ces 

vers éclatants comme de l’or liquide ou un vitrail incendié 
par le couchant, malgré nous, la sublimité de ces strophes 
nous transporte. Il fallait à une poétesse du sang grec 

! dans les veines pour trouver, à la gloire du soleil de pa­
reils accents, uniques dans la littérature française. Un ap­
port étranger, — plus que d’autres. les lettres françaises se j 

| sont nourries d’éléments transplantés, — n’intervient pas j 
; sans danger pour l'intégrité de la langue et de la pensée. | 
1 Charles Maurras en a»fait la démonstration dans son étude 
I sévère et nuancée sur le romantisme féminin. Mais un 
apport étranger représente du nouveau, parfois, la fleur 
lointaine qu’ignore le terroir.

La féerie du monde n’élève pas toujours l'auteur sur ces 
cimes de lumière. De frais parfums agrestes, des images 
simpler et nettes, un ton d’églogue familière, des notations 
précises et subtiles abondent au contraire dans son oeuvre. 
Elle parle quelque part de son frère le pampre et de sa 
soeur la groseille, et elle invoque les dieux gardiens des 
animaux çour obtenir les humbles qualités des bêtes rési­
gnées à leur sort. D’ailleurs, le soleil, “porteur du réveil, 
de l’orgueil, de l’espoir”, ne brille pas sans cesse au ciel 
nordique, pour lui inspirer d’héroïques défis à la mort.

Sous “l’arceau de la nuit”, elle rencontre la camarde 
qui lui dit “tu montras” et égrène devant elle un chapelet 
d’images brutales et terriblement précises. Dans un autre 
poème, elle se représente “souriante au bord du monde”, 
dans le. pâle royaume des défunts et plus loin (Ombres) 
elle dit que, lorsqu'elle aura cessé de vivre, ”le coeur de 
pleurs mouillé”, elle ira voir le pays “où sont tous les 
bons faiseurs de chansons”, Villon, Verlaine, Heine. Et 
elle, la grande prêtresse du feu, elle pousse ce cri merveil­
leux (Poème de l’amour): “Puissé-je mourir en b-ûlant!”

Mais la belle pièce: “Je vivais, mon regard” (Les Vi­
vants et les Morts), semble marquer une brisure, une cas­
sure tragiques, un déchirement, le noir fossé encore tout 
fumant, nouvellement creusé de l’épreuve, qui coupe une

La publication de l’Histoire du 
Canada de Garneau (édition revue 
par le petit-fils de l’auteur, M. Hec­
tor Garneau) se poursuit rapide­
ment.

Le troisième volume vient de pa- 
rakre, nous aurons l’occasion d’en 
parler prochainement, le quatriè­
me volume est sous presse et l’on 
compte qu’un seul volume, le hui­
tième, devra être remis au com­
mencement de 1945. Le septième 
paraîtra vers Noël.

Un peu partout, on organise pour 
l’année du centenaire des manifes­
tations commémoratives. Déjà la 
Saint-Jean-Iiaptiste de Montréal. 
celle de Québec, la Société Histo­
rique de Montréal préparent leurs 
hommages.

L’Institut de la Nouvelle-France 
s’emploiera tous les prochains 
mois à la diffusion de l’oeuvre de 
Garneau. /

Le numéro spécial de Mes Fiches, 
qui vient de paraître, facilitera 
singulièrement la préparation des 
fêtes anniversaires.

sation. vieille illusion romantique, elle s’imagine qu’elle j vie en deux En arriète s’él0ignent ies rêves de jeunesse où 
captera et enfermera l’éternel dans le moment fugace: ; m-mc ,a mort prend des teintes poaiques et fait «parrie

i.us et profitent de plus en plus j 
.uir mutuel savoir.
.i. awe de Shakespeare coin-! 

. i entc-six pièces de théâtre, !

pute connue sous, le nom de Pre 
mier Folio, qui comprend trente- 
cinq pièces de théâtre et que deux 
acteurs contemporains du célèbre 
(traiiiaturge publièrent sept ans 
après sa mort; (2o) les éditions in­
dividuelles connues sous le nom de 
Quartos, 'qui donnent séparément 
seize pièces de théâtre et qui lu­
rent publiées à diverses dates du

rérieiir. avec scs trappes d d’autres 
dispositifs, mais sans décors et sans 
rideau d’entr’actes, on s’est rend.: ; 
compte du fait qu’ me o.uvre dra­
matique appropriée à imo scène si i 
différente de la scene modern? de- i 
vait être fondamentalement diffé- i 
rente de l’art dramatique d’un iji-1 
ren ou d’un Bernard Shaw ou d’un 
des grands dramaturges des cent

vivant de Shakespeare. Jusqu à ces j dernières années. 11 r ensuiv. n: 
dernières années on ne savait pas 
quel rapport pouvait exister en­
tre les Quartos et le Folio (sauf 
que le texte de quelques pièces de 
théâtre est très différent selon 
qu’on le trouve dans Tun ou dans 
l’autre) ni ce qu’avaient pu être 
leurs manuscrits.

L’édition de Cambridge des 
oeuvres complètes de Shakespeare 
(la première édition fut publié : 
en 18(i3) qui fournit le texte défi­
nitif de la plupart des éditions ul­
térieures, fut basée sur le princi­
pe du choix éclectique: tels textes 
étant empruntés au Folio, tels au­
tres aux Quartos, au gré de l’édi­
teur. Toutefois, depuis 1909 les 
découvertes ou hypothèses sui­
vantes ont été acceptées connue 
probablement avérées:

(a) à l’exception d’un petit 
groupe de “mauvais’ textes, qui tu­
rent reconstitués de mémoire par 
des acteurs ou des agents peu scru­
puleux. tous les Quartos ont été im­
primés d’après des manuscrits de 
théâtre, la plupart d’entre eux ré­
digés de la main même de Shakes­
peare, c’est-à-dire d’après ses 
brouillons dont le scribe de la 
troupe fit également usage pour 
établir la copie de travail;

(b) à l’exception des pièces de
théâtre provenant de Quartos déjà 
publiés, tous les textes du Folio 
ont été imprimés d’après les co­
pies de travail ou d’après les 
brouillons originaux 
peare; .

(c) nous • connaissons mainte­
nant l’écriture, l’ortographe et, 
d’une manière générale, la ponc­
tuation de Shakespeare. 11 est me­
me fort probable, et de nombreux 
érudits se déclarent d accord à ce 
sujet, que nous possédons à pre­
sent une scène de cent quarante- 
sept lignes écrites de la main du 
maître, scène qui se trouve dans 
un recueil de théâtre manuscrit en 
fort mauvais état datant du seiziè-

que nos idées touchant i étude cri- j 
tique et la production ucs oeu res 
de Shakespeine demandaient im,-j 
tes à être révisées.

Elle est disparue, l’é'ioque de lu j 
mise en scène réaliste, typifiée oar i 
cette production du Songe d’une j 
nuit d’été dont j’ai gardé souvenan­
ce, pour laquelle on ne regarda pas ; 
à la dépense et qui fut remarquable 
entre autres par In présence (an­
noncée sur les affiches et placards» j 
de lapins vivants sur la soi*ne ! \ 
l’heure actuelle les pièces de then \ 
the de Shakespeare sont générale-1 
ment jouées sans entr’actes, sauf 
une ou deux courtes pauses, sur un 
fond de simples ri deaux. Le p »üd 
de vue ‘‘réaliste’' disparait uuss' de , 
plus en plus de Letude critique d 
Shakespeare. Les jrands critiques 
du dix-neuvième siée!'1 voyi ier.t | 
Shakespeare surtout sous l’aspcrt 
d’un créateur de caractères, des : 
earn-dères si ressemblants à les 
personnes vivantes qu’on peut les j 
considérer, en vérité, comme ' des 
personnages historiques alutô* que 
dramatiques”. L'attention aux de» 
tails et aux nécessités de la cons­
truction dramatique passa d? 
mode et l'étude d’une pièce de 
théâtre shakespearienne finit ai 
se résoudre en la peinture d’unt 
galerie de portraits, dont les clé- j 
ments furent pris dans une scene 
ou une autre sans égard à sa posi-

Exaltant univers dont chaque élan m’enivre! 
Mourcnte, je dirai qu’il faut jouit et vivre:
Que, malgré la langueur d’un corps triste et brûlant. 
La nuit est généreuse et le jour succulent:
Que les larmes, les cris, la douleur, l’agonie 
Ne peuvent pas ternir l'allégresse infinie:
Qu’un moment du désir, qu'un moment de l’été- 
Contiennent la suave et chaude éternité.
O sol humide et noir, d’où jaillit la jacinthe' 
Qu’importe si dans l’âpre et ténébreuse enceinte 
Les morts sont étendus fèoids et silencieux^
O beauté des tombeaux sous la douceur des deux! 
Marbres posés ainsi que des bornes plaintives, 
Rochers mystérieux des incertaines rives, 
Horizontale porte accédant a la nuit.
O débris du vaisseau, épave qui reluit.
Comme vous célébrez la joie et l’abondance,
La force du plaisir, l’audace de la danse, 
L’universelle arène aux lumineux gradins!

! apres les tkm dans la pièce et comme si Tac 
de Shakes- (jon décrite dans ce

Le Verger
Roman

por Claude Dablon

204 ptftct - -75 c«nt*
En vente partout.

Me mène avait 
eu véritablement lieu.

M. Granvillc-Barker. auteur Ira- 
mattque. metteur en scène ft acteur ! 
ainsi que critique et érudit shakes­
pearien, a disputé dans ses Essui# 
et Préfaces les hypothèses à la hast 
d’une telle critique; à ses ' eux ic 
caractère et l’action font partie >1011 
de la “réalité vivante", mais de l’il­
lusion artistique et théâtrale que 
Shakespeare s’efforça de *réer avec 
toutes les ressources de son art sur 
la scène de son temps. Dans mes 
deux ouvrages: What happens in 
Hamlet el Fortune of Fa1 staff, i’a, 
suivi la même voie.

La nouvelle critique shakespea­
rienne, de même que la nouvelle 
présentation du théâtre shakespea­
rien. en est encore à ses débuts O 
pendant, l’une et l’autre, tout en 
évitant l’impasse de la reconstitu­
tion archéologique pure <t simule, 
seront de plus en plus basées — 
nous pouvons en être tttains — 
sur l'étude des inlonti'’Ps nr» sti- 
ques de Shakespeare et des coédi­
tions qui, dans le domaine social, 
politique, philosophique et tîicà 
Irai, déterminèrent son art.

Tous les vieux trucs et thèmes romantiques, toutes les 
invocations à la nature et aux grandes figures du passé, 
tous les enrichissements de la personnalité, toute la bigar­
rure de l’exotisme, tous les déploiements lyriques de 
l amour, toute l'exaltation verbale du moi isolé qui se 
gonfle, avide de se nourrir de tous les sucs de l’univers, 
pour échapper à l'écrasement, à la solitude, apparaissent 
dans ces pages avec une impudeur, un orgueil, une insis­
tance, un‘e variété insurpassables.

Elle se donne figure d'éternelle pâmée. “Dans la vie où 
je vais, l'âme toujours pâmée” (Ltt héros'». “Et mon 
âme toujours ardente et toujours ivre” (Offrande). Mais 
on ne peut pas toujours se maintenir à ce paroxvsme sans 
défaillance ou cabotinage, et il y a de la pose dans cette 
attitude de bacchante ivre. N’empêche que la comtesse avait 
certes une sensibilité rare et qu'avec la précocité d’une 
orientale, elle a reçu toute jeune, devant les spectacles de 
la nature, un choc qui s’est renouvelé sans cesse pendant 
sa vie. ainsi que son émerveillement, d’où des titres écla­
tants: Le coeur innombrable. Les éblouissements.

Elle ! a superbement chantée et aimée, la nature, le 
grand royaume de Pan. cet inépuisable réservoir de vie, 
cet infini répettoire des formes où la mort même s'abolit 
et collabore a 1 oeuvre de création. Dans La prière devant 
le Soleil, son chef-d oeuvre, peut-être, son Ivrismc éclate 
en images rutilantes, en invocations orgueilleuses. “Ma 
joie est un jardin dont vous êtes la rose”, dit-elle à l’aitré* 
qu’elle compare successivement à un héros, un archange, 
une cymbale de lumières, une fanfare étincelante, un élan 
de flûtes d’ot. un masque d'or par où l’éternité regarde. 
Et devant Phoebus resté le même qu'aux temps païens, 
lorsque tout a changé, elle a cette pensée de coquetterie 
féminine:

Soleil, geste de joie et d’ivresse qui sème
Des grains de seigle d'or aux clairs horizons bletti,
Ah! soleil! que je sois belle devant t'os yeux!

Mais pareille au vol d'un vautour, l’idée de la mort tra­
verse cet azur éblouissant:

Je sais que ie mourrai, que rien ne peut rester 
De ce qui fut si vif sur le monde enchanté.
Que tout Va se brisant de mémoire en mémoire: 
Satisfaisant pour moi ma détresse de gloire.
Je veux, pour toute douce et vaine éternité,
At’oic été le coeur d’où ce cri est monté!

Elle ajoute modestement:

Que je meute n’est tien, mais faut-il quelle meure. 
Elle, la terre heureuse et grave, la demeure 
Des humaines ardeurs, des travaux et des jours'

Mais après une suite de beaux vers *,ur ce thème des 
choses mouvantes et périssables, l'orgueil de la poétesse se 
cabre, — ahl ces femmes de lettres, elles en remomrent à

j heureuse des vivants”, tandis qu’en avant se dessinent les 
réalités tangibles des cimetières et des destructions. In­
consciente, elle marchait “en dansant au bord des eaux 
amères”, mais
A présent, sans détour, s’est présentée à moi 
La vérité certaine, achevée, immobile:
J’ai vu tes yeux fermés et tes lèvres stériles.
Ce jour est arrivé, je n’ai rien dit, ie vois-
Je m’emplis d’une vaste et rude connaissance,
Que j'acquiers d’heure en heure, ainsi qu'un noir trésor 
Qui me dispense une âpre et totale science:

Je sais que tu es mort.
Point chrétienne, la comtesse de Noailles n’a jamais pu 

prononcer ces mots d’acceptation: “ma soeur la mort”. 
Le plus souvent, elle se cabre, elle s’indigne, elle désespère 
(“Je refuse Tespoir, l’altitude, les ailer”, c’est-à-dire l’im­
mortalité de l âme) et ‘Tamour amer” se révèle impuis­
sant à satisfaite le goût de l’infini. Elle loue les poètes 
romantiques, “successeurs enivrés et tristes du digti Pan”, 
"porteurs d’infinis pavsages”, “toujours déments et tou­
jours les plus sages” de masquer “l’affreuse mort par 
d’éternels désirs”. La fière Sapho se demande: “Se pour­
rait-il vraiment que l’univers détruise ce qu’il a fait de
plus ardent?” et. admiratrice éperdue de la vie, elle jette 
cette protestation cornélienne au destin:

Et l'injure de cesser d’être 
Pire que n'avoir pas été.

Elle en arrive à haïr, à mépriser son âme, “puisque je 
ne peux pas être un rempart de flamme entre la triste 
mort et toi”. Et elle renie même la vie, à écouter la voix 
des morts et à contempler leurs cendres. “Je suis morte 
déjà, puisque je dois mourir”. “Et tu n’as pas été, puis­
que tu peux finir”.

Le culte des morts, elle l’a pratiqué en toute sincérité 
et avec une ardeur admirable. Que de beaux vers, purs et 
lumineux, dans de noires ciselures, elle a pieusement fait 
brûler comme des cierges, en mémoire de ses chers dispa­
rus!

Et nul n’a jamais à ce point 
Tenu compagnie à des morts.

Le recueil dont le titre exprime la profondeur du sen­
timent qui l'inspire: L’honneur de souffrir, représente de­
vant l’idée de la mort une attitude de résignation, de 
désenchantement, d’ingénuité qui correspond à l'humilité 
singulière qui devant cet amour d'automne lui fait abjurer 
l’orgueil.“i’ennemi constant de l’amour et de scs largesses”, 
renier Phèdre et Hcrmione (Poème de l'amour) et lui dicte 
des vers balbutiants et agenouillés, des octosyllabes pour 
la plupart. Celle qui a tant chéri la vie et ses sortilèges 
aspire à la fin à la délivrance suprême:

f.a mort vers laquelle on se hâte 
Fait languir le coeur qui l’attend.
Il faudrait l’ombre immédiate,
Et l’espoir même est fatigant!
On sait bien que l’on meurt, — mais quand?

Elle s’écrie: “Je suis à présent tant de morts ’: “la mort, 
c’est la mort sans vous”, et elle languir dans la solitude 
des vivants. “Et nul ne me connaît, puisque vous êtes 
morts”. Ce choix de poèmes somptueux ressemble à une 
oeuvre symphonique de Richard Strauss (Est-ce Vie d'un 
héros ou Don Juan?). Le livre, ainsi que la musique, com­
mence par de sonores harmonies, de joyeuses fanfares, dé­
roulant une fresque chantante de tons cuivrés et chauds, et 
c'est la même fin désenchantée. Mêmes soupirs entre­
coupés. même» sons étouffés, image blafarde de la disso­
lution, brume de désespérance que dégagent les crédos ma­
térialistes.

ALCESTE
^Fasquellcf Editeurs, Paris: service des Editions Varié­

tés) •

TROIS VOLUMES
Du 8. Père M.-M. Desmarais, O.P. 
Directeur de l’Heure Dominicale

• • •
Nouveauté

Où serons-nous 
DANS 300 ANS ?

“La Diffusion 
du Livre”

Lettre-circulaire no 16

Montréal, le 14 octobre 1944

Ne mésestimons pas ce qui pour­
rait être les fruits d'une lecture op­
portune. Le monde est veste, les 
événements s’enchevêtrent avec de 
graves imprévus. En dépit des meil­
leurs observateurs, il n’est hommes 
assez habiles pour tout voir et tout 
entendre. Qui que l’on soit, il faut, 
sans cesse, sans crainte d’en être hu­
milié, surtout, recourir à l’aide.

On appelle souvent univers cette 
petite planète désignée sous le nom 
de Terre. Ce monde, eu égard à sa 
taille, est dévoré d’embitions. A bon 
propos, nous nous soucions de son fu­
tur, ou, plus justement, de la société 
des hommes qui l’habitent.

Comment pallier la poussée des dis­
sensions actuelles et faire ressurgir 
du néant l'entente opportune, bien 
que grinçante, qui nous obligera à 
réappliquer nos activités à soutenir la 
vie normale ?

Le livre le plus récent à consulter, 
traitant de ces problèmes est publié 
par I’ Institut des affaires internatio­
nales”, sous la plume de M. P.-E. 
Corbett, professeur à l’Université Mc­
Gill, et s'intitule
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Réédition
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Qu ti soft compris que diffuser ce li­
vre n est pas endosser ses conclusions. 
Les événements prochains différeront 
beaucoup de toute prévision quoi qu’on 
en pense. Toutefois, en disserter dis­
posera le public à se mieux aviser.

Prix : ville, $1.50; par poste, 
le timbre en sus, soit, $1.60.

Gratis sur demande, le Mémoran­
dum trimestriel de “La Diffusion du 
Livre”.
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L’Académie Saint-Thomas d’Aquin
La 14c session annuelle aura lieu les 18 et 19 octobre 

— Le thème général à Tétude est: "L'ordre 
international d'après-guerre"

La 14e session annuelle de l'Aca­
démie canadienne Saint-Thomas 
d’Aquin aura lieu à l’Université de 
Montréal, les 18 et 19 octobre pro­
chains. Le sujet à l’étudé est: L’or- 

' dre international d’après-guerre.
Le programme a été établi com­

me suit:
Séance d’ouverture, sous la pré­

sidence d’honneur de Mgr Philip­
pe Perrier, V.G., P.A., membre de 
l'Académie. Le mercredi 18 octo­
bre, à 8 h. 30 du soir, à l’université.

Allocution d’ouverture par Mgr 
Ferdinand Vandry, P.D., président 
de l’Académie.

La nécessité d’un ordre interna­
tional, par Me Antonio Perrault, 
LL.D., bâtonnier de la province de 
Québec, membre de l’Académie, 
i Première séance d’étude: le jeu­
di 19 octobre, à 10 h. du matin, à 
la Faculté de théologie (Grand Sé­
minaire). Président: Mgr Wilfrid 
Lebon, P.D., membre du conseil de 
l’Académie. Secrétaire, M. Yvon 
Charron, P.S.S., secrétaire de la 
Faculté.

Les principes de l’ordre interna- 
I tional. M. Clement Morin, P.S.S., S.

Tr.D., S. Sc. L., membre de l’Aca­
démie.

Deuxième séance d’étude: le jeu­
di 19 octobre, à 3 h. 30, à la Faculté 
de théologie (Grand Séminaire). 
Président, M. Auguste Feriand, P. 
S.S., supérieur du Grand Séminai­
re. membre du conseil de l'Acadé­
mie. Secrétaire, M. Yvon Charron, 
P.S.S., secrétaire de la Faculté.

L’organisation de l’ordre inter­
national. M. Pierre Ricour, licen­
cié ès lettres (Sorbonne), licencié 
en philosophie scolastique (Insti­
tut Cath.), diplômé d’études supé­
rieures de phil. (Grenoble), pro­
fesseur au collège' Stanislas.

Séance de clôture, sous la prési­
dence d’honneur de Mgr Olivier 
Maurault, P.D., recteur de l’univer­
sité, vicq-présîdent d’honneur de 
l’Académie.

Le jeudi 19 octobre, à 8 h. 30 du 
soir, à l’université.

Le rôle de l’Eglise dans l’ordre 
international. T. R. P. Anthime 
Desnoyers, O.M.I., vicaire général 
des Oblats de Marie-Immaculée, 
membre de l’Académie.

Allocution du président d’hon­
neur.

Ainsi parle le lecteur, . .

Il faut protester

Impression qu’il 
faut combattre

M. J. F. Pringle aux employés du 
Canadien National

• “Nous devons combattre l’im­
pression générale que la guerre se­
ra bientôt terminée, a déclaré jeu­
di après-midi, M. J. F. Pringle, de 
Toronto, vice-président et gérant 
général de la région centrale du 
Canadien National, adressant la 
parole aux employés du_réseau na- 

; tional qui .seront chargés de solli­
citer les souscriptions de leurs ca­
marades du district de Montréal 
au cours du 7e emprunt de la vic­
toire. “M. Churchill a prévenu les 
Alliés que la guerre ne serait pro­
bablement pas terminée avant 1945 
et. pour cette raison, je vous re­
commande fortement de travailler 
généreusement au plein succès de 
cette nouvelle campagne’’. M. Prin­
gle portait la parole à la gare 
centrale, à la première d'une série 
d'assemblées qui auront lieu en fa­
veur du nouvel emprunt.

Deux vétérans blessés au cours 
| de cette guerre et revenus récem­

ment d’outre-mer, le caporal R. W. 
Daniel, des Black Watch, Hunting­
don, et le parachutiste G. A. 
Thompson, du 1er bataillon cana­
dien de parachutistes, Lachine, ont 
raconté quelques-unes de leurs ex­
périences sur le sol français. “D’au­
tres Canadiens, peut-être vos frè­
res, vos fils, seront blessés comme 
nous outre-mer. Il faut qu'ils se 
sentent soutenus et vous n’avez pas 
de meilleur moyen de les aider 
qu’en achetant des obligations de 

. la victoire’’, ont-ils déclaré.
Ont aussi porté la parole. MM. 

A. J. Lomas, surintendant général 
du Canadien National pour le dis­
trict de Montréal, président de l’as­
semblée, J. H. Dixon, d’Ottawa, 
président de l’Association générale 
des présidents, Canadien National, 
A. D. Hunt, dç Montréal, et R. J. 
Holmes, de Toronto, représentants 
du comité national des finances de 
guerre, W. C. Sealy, de Toronto, 
surintendant générai du service de 
la traction et du matériel roulant 
du Canadien et G. S. Cowie, tréso­
rier adjoint du réseau national.

Le district de Montréal du Cana­
dien National s’étend de Coaticook 
à Montréal, Ottawa, Brent et Brock- 
ville et compte quelque 9,000 em­
ployés.

Pour semer des foyers 
de vie

Société St-Jean-Baptiste
Conférences ou Monument National 

dimanche le 15 octobre

Demain, à 3 h. de l’après-midi, 
le Dr Paul Letondal, professeur 
à l’Université de Montréal, pro­
noncera une conférence sur la 
puériculture. Le Dr Letondal par­
lera en particulier de l’examen mé­
dical périodique de l’enfant qui 
permet le diagnostic précoce des 
maladies; de l’utilité de tenir un 
carnet de santé.

Des projections lumineuses illus­
treront cette causerie. L’entrée est 
libre.

Le même jour, â 8 h. du soir, 
à la salle 11, M. Benoît Broüillette, 
professeur à l’Ecole, des hautes 
études commerciales, parlera à ses 
auditeurs de l’Amérique centrale.

Ce sera la deuxième conférence 
de M. BVouillette sur la Géographie 
de l’Amérique l|iline. Il y aura 
projections lumineuses L'entrée 
est libre.

Tous sont cordialement invités à 
assister à ces deux conférences qui 
promettent d’être très intéressan­
tes. m (Communiqué)

On aura sans doute lu la protesta­
tion de Mgr J.-L. Coudert, vicaire 
apostolique du Youkon, sur le trai­
tement infligé aux Indiens de cette 
région, ainsi que les commentaires 
au point dé M. Orner Héroux en rap­
port avec cette pénible affaire.

J’ai déjà signalé à plusieurs re­
prises. ici même, la conduite étran­
ge du Département des Affaires in­
diennes à l’endroit de ces déshéri­
tés de leurs droits légitimes et de 
leur sol. En même temps, j’avais 
déploré l’indifférence, explicable en 
une certaine mesure, des Canadiens 
français envers cette race. Cette 
fois encore, on est resté sourd aux 
cris d’alerte. Pourtant, le temps est 
venu de dire ce que i’on pense tout 
bas. Les bonnes causes, il me sem­
ble. doivent avoir autant de reten­
tissement que les mauvaises.

Nos craintes, apparemment pessi­
mistes, viennent de recevoir une 
confirmation révoltante. Sous un 
couvert commode: l’effort de guer­
re, on laisse froidement mourir ou 
contaminer par la tuberculose de 
pauvres Esquimaux qui ne deman­
dent pourtant qu’à vivre. La con­
duite stupide de quelques fonction­
naires fédéraux a pris de telles pro­
portions que le vicaire apostolique 
lui-même a dû la dénoncer publique­
ment dans les termes les plus éner­
giques. Il ne m’appartient pas de re­
mettre à l’ordre ces petits tsars par­
venus, mais je me dois de signaler 
aux hommes de bonne volonté l’état 
d’esprit que cet acte révèle, son ex­
trême gravité et ses conséquences.

Cette misère noire chez nos In­
diens du Nord est le résultat d’une 
administration gouvernementale dé­
fectueuse. La plupart des Indiens du 
Nord et de l’Ouest ont besoin de tu­
telle. Malgré le développement de 
leur civilisation depuis quelques an­
nées, leur organisation sociale, éco­
nomique et politique est encore dé­

affaires et domine toutes leurs acti­
vités. Or voici que depuis quelques 
années, pour des raisons obscures, 
on semble se désintéresser d’eux 
graduellement. L’effort de guerre to­
tal, en grevant singulièrement les 
finances nationales, rend difficile 
le don de subsides pourtant essen­
tiels. Et puis, entre nous, ces diables 
d’indiens embêtent royalement ces 
messieurs d’Otlawa avec leurs re­
vendications. Je me refuse à croire 
qu’on veut prendre un moyen ra­
dical et sûr de les faire disparaître: 
la guerre de I# faim. Je ne peux 
penser non plus qu’on agit ainsi par 
légèreté: ce serait vraiment formi­
dable. Ma conclusion et celle de 
ceux qui se sont intéressés d’un peu 
près aux problèmes indiens est 
que la politique du gouvernement 
dans cette affaire en est une à cour­
te vue. Les partis changent et les 
Indiens ne sont pas mieux traités. 
Sous prétexte d’économie, on est 
prêt à “prendre une chance” avec 
les Esquimaux. Ce ne sont sûrement 
pas ces derniers qui vont en profi­
ter. Il faut absolument un change­
ment rapide de cette situation sans 
quoi, avant longtemps, le Pôle Nord 
ne sera plus qu’un désert de glaces, 
peuplé d’ours blancs. La guerre to­
tale aura alors donné l’un de ses 
plus beaux résultats...

Paradoxe amusant ou tragique, le 
Département des Affaires indiennes 
observe une tout autre attitude à 
l’égard des Indiens civilisés qui sont 
encore cantonnés dans des réserves, 
par hasard ou par nécessité. Enten­
dons-nous bien: là aussi, il y a mes­
quinerie. Mais loin de se désintéres­
ser d’eux, on leur délègue une foule 
de fonctionnaires chargés d’organi­
ser des secours par le développe­
ment de l’industrie et du commerce 
national: paniers, travaux fantaisis­
tes sur bois et sur cuir, etc., etc. 
Malheureusement, ces bons apôtres

Dans une réserve que je pourrais 
désigner, par exemple, ils onj tenté 
par intimidation de se saisir du 
commerce et de l’industrie. U se 
peut fort bien que cette histoire ait 
échappé aux hauts fonctionnaires fé­
déraux présidant aux destinées des 
Indiens. C’est tout de •même un fait 
que je suis prêt à prouver n’importe 
quand.

C’est vraiment le cas de dire que 
la comédie a assez duré. Un redres­
sement prompt et énergique s’im­
pose dans l’administration des Af­
faires indiennes. Pour ce faire, le 
public doit intervenir. A vous la pa­
role.

Jean-Paul NOLET
Trois-Rivières, Que.

Le 10 octobre

Lettres au "Devoir"
Non. n* aefcliMu que let lettre* »!• 

cnéet eu des communication! sccompi- 
gnéej d'are lettre (ignée lr«c «dre*»* 
lulhentiqao. L* “Devoir” ne Dttn4 pet 
Il retponsp: Üité do ce qui ouei: «ou> 
cette rubriqae.

Mgr Fabre

ficiente. Le gouvernement gère leurs oublient parfois leur mission.

Hospice Morin à Montréal,
6347, de St-Vallier,
Montréal, 10.
11 octobre 1944.

M. Lucien Desbiens, 
rédacteur au Devoir.

Mon cher M. Desbiens,
Sous la rubrique “Ceux qui firent 

notre pays”, le Devoir, comme du 
reste plusieurs autres journaux, pu­
blie des “communiqués” qui sont, 
le plus souvent, instructifs et inté­
ressants. J’ai toutefois remarqué 
que les “informations” ne sont pas 
toujours exactes.

Dans le “communiqué” d’hier 
(mardi, 10 octobre, page 5, colonne 
5), au süfet de Mgr Edouard-Char­
les Fabre, je trouve plusieurs er­
reurs.

to. Le père de Mgr Fabre s’ap­
pelait “Edouard-Raymond” et non 
pas “Pierre”.

Perrault” et non pas “Marie-Anne 
Lamontagne”.

3o, Mgr Fabre avait été élu “évê­
que coadjuteur” (de Mgr Bourget), 
et non pas “évêque auxiliaire”, le 
1er avril 1873, et il fut consacré 
le 1er mai 1873, et non pas le “1er 
mai 1869”.

4o, Il a été fai! évêque, alors 
qu’il avait 23 ans de prêtrise et 
non pas “19 ans”.

5o, Dire enfin que c'est Mgr Fa­
bre qui a demandé “la fondation 
de l’Université Laval de Montréal” 
est pour le moins assez risqué. Mais 
là-dessus je n'insiste pas.

L'auteur de la rubrique “Ceux 
qui firent notre pays” ferait bien 
d’aller aux “sources” ou aux “do­
cuments”, pour vérifier l’exactitu­
de de ses renseignements.

Votre tout dévoué,
L’abbé Elie-J. AUCLA1R

N. de la R. — Nous attirerons 
l'attention de l’auteur de ces no­
tices. qui n’est pas attaché à la ré- 
daction du Devoir, sur la lettre de 
notre correspondant.

Oeuvre des Tracts: nos 5, 12, 13, 
15, 16, 18, 20, 21. 22, 24, 29, 30, 31,
32, 34, 15, 47, 51, 58, 59, 60, 63, 66,
67, 68, 70, 71, 74, 75, 76, 77, 80, 81,
82, 83, 84, 86. 88, 90, 92, 93, 95, 96,
98, 100, 101, 102, 104, 100, 117, 118, 
119, 140, 149, 175, 236, 238.

Prière de communiquer avec lui 
à Châteauguay-Bassin. (r.)

Union nationale
de Maisonneuve

L’assemblée régulière du club de 
l'Union nationale de Maisonneuve 
aura lieu dimanche afjrès-midi, le 
15 octobre, à 2 heures, à la salle 
Army & Navy, avenue de LaSalle, 
près de la rue Sainte-Catherine.

Tous les amis de l’Union nationa­
le sont invités. _

On demande
Le Père curé de Châteauguay- 

Bassin a besoin pour compléter ses 
collections des brochures de l’Eco­
le sociale populaire et de l’Oeuvre 
des tracts* des numéros suivants:

Ecole sociale populaire: nos 4, 
16. 46. 167. 171. 172, 173. 174. 176, 
i77, 178, 183, 184. 185. 187, 188, 
189, 191, 196, 197, 201, 204, 205, 206, 
207, 209, 213, 218, 222, 223. 224, 226,

Retraite fermée
L’Association Professionnelle 

des Voyageurs Catholiques organi­
se une retraite fermée qfii aura 
lieu à ia Villa Saint-Martin, 
L’Abord-à-Plouffe du 19 octobre, 
à 8 hrs du soir, au dimanche 
après-midi, le 22.

Toute personne désireuse de se 
joindre * ce groupe voudra bien 
s’adresser par téléphoné ou côr- 
respondance au Supérieur de la 
Villa ou encore à M. R^oul Tra 
versv. 3749 Lacombe, tét. AT. 7693.

(Communiqué)

■m»*

Curso practice 
de espanol
par C. Cherubini, A.M.,
«t fe»U Cendon, S.L

Compilé «t adapté par S. Fiai- 
den Briggs, professeur au Collège 
Marie-de-France et à l’Université 
Laval.
pelle, par quelque* points le cé- 

Cette méthode d’espagnol rap- 
Icbre méthode de langue anglaise 
selon Ollendorff.

élèv^* ot maitros v trouveront 
des renseignements méthodologi­
ques des plus pratiques.

Volume relié, 364 pages.
Au comptoir $2.00; par la 

poste $2.1 S.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

OU “DEVOIR”
2o, Sa mère avait nom “Luce ! 227, 228, 229, 236, 242, 277, 278. i •-»

Conventum d'anciens
à Saint-Hyacinthe

Même s’il est peu de gens de 
nos jours qui s’en rendent compte, 
le don de la vie est le plus pré­
cieux dont jouissent les mortels. 
Et pour peu qu’ils aient le sens 
de la gratitude, les hommes de­
vraient s’employer d’abord à pré­
server la vie, à la conserver, puis 
ensuite, à la transmettre dans un 
état enrichi, si possible.

Dans les vi'les, on le sait, les 
familles ne durent au plus que 
quatre générations. Il faut que les 
campagnes viennent sans cesse y 
renouveler les effectifs humains, 
sans quoi les populations s’étein­
draient. Cette seule raison devrait 
suffit^ à démontrer l'importance 
de maintenir un sain équilibre en­
tre nos populations, de retenir a 
la campagne, par tous les moyens 
possibles, la plus forte proportion 
de notre capital humain.

Là n’est pas cependant la ten­
dance du siècle. L’exode rural se 
poursuit à une cadence régulière; 
il s’est même sensiblement accélé­
ré depuis le début des hostilités. 
Il est donc d’une extrême impor- 
tance, dans le but toujours de 
conserver la vie, de s employer a 
endiguer ce flot de nos énergies 
humaines.

Or. l’un des plus etficaces moy­
ens de retenir à la campagne les 
effectifs qui y vivent encore, d y 
retourner ceux qui auraient chan­
ce d’y réussir, est la colonisation. 
Pour coloniser, cependant, il faut 
ceitrc en valeur de nouvelles ri­
chesses et les rendre accessibles 
aux familles désireuses de s eta»Iir; 
Et cela coûte de l'argent. Etant 
donné qu’il y va de la conserva­
tion de la vie, n’est-il pas du de­
voir des pouvoirs publics ne lai- 
re en sorte de favoriser de 1 accès 
à la terre tous ceux qui veulent s y 
établir. Et le capital humain, seul 
capable de transmettre la vie, ne 
doit-il pas avoir préséance sui
capital argent? • , i*

D'autre part, du seul point de 
vue* pécuniaire, l'ouverture de 
nouvelles terres ne constitue pus 

| une dépense mais un placement de T tout repos, le plus sûr que puis- 
b sent faire les corps publics. La 

valeur d’un lot de colon augmente 
d’année en année, 

k La tâche de l'après-guerre, a 
1 plus difficile entre toutes, sera de 

créer pour tous du travail* de per- 
mettre à chacun de gagner «a vie. 
Au lieu de dépenser des argents 
sans retour, si l’on s’employait à

Saint-Hyacinthe, 13 (D.N.C.) — 
Les élèves du cours 1926-1934, dis 
séminaire de Saint-Hyacinthe, ont 
tenu leur premier conventum ces 
jours derniers, au club nautique de 
La Providence. Les confrères pré­
sents étaient les RR. PP. Roger 
Grisé, Wilfrid Vigeant et Alexan­
dre Guay, Jésuites de Montréal; 
MM. les abbés Roland Frigon, pro- 
fesséur au Séminaire de Saint-Hya­
cinthe; Paul Marc-Aurèle, vice- 
chancelier du dicoèse de Saint- 
Hyacinthe; Irénée Jette, vicaire à 
Chambly; le R. P. G.-E. Gervais, 
des Pères de Montfort, Lauzon; 
le Dr Jean-Paul Labelle de Papi- 
neauville; le Dr Lucien Gaboury, 
chirurgien-dentiste, de Saint-Hya­
cinthe; le Dr Paul-Emile Mathieu, 
vétérinaire, Montréal; MM. Geor- 
ges-M. Fournier employé de ban­
que Granby; Louis-A. Cabana, a- 
gronome, Ottawa; Edouard Lavoie, 
pharmacien, Chambly Canton; R. 
Provencher, marchand, South 
Durham; Louis-Philippe L’Hom­
me, ingénieur civil, Farnham; Au- 
rèie Bélanger, cultivateur Saint- 
Pie de Bagot; André Giard mar­
chand Saint-Denis sur Richelieu; 
Léonard Laplante et Lucien Choi- 
nière, agronomes, Sainte-Anne de 
la Pocatière; Me Guy Morin avo­
cat, Saint-Hyacinthe; le major 
Adelstau Bouchard, avocat, pré­
sentement stationné à Sussex, N.- 
B.; MM. Hernias Cardin, notaire, 
préposé à l’enregistrement dans le 
comté de Bagot, Saint-Liboire; Ar­
thur Cloutier, Léon Richer et Geor- 
f>es?A. Champagne, Saint-Hyacin-
^e’ * z»

Boursières du L.M.M.C.
La bourse Kerry-Lindsay, au 

montant de ,$100.00 accordée annu­
ellement par le Ladies’ Morning 
Musical Club, a été décernée à Mlle 
Lina Pizzolongo, élève de Mlle 
Yvonne Hubert.

Une autre bourse de $100.00 a 
été accordée par le L.M.M.C. à Mlle 
Suzanne Clerk, mezzo-soprano, élè­
ve de l’Ecole Supérieure de Musi­
que d’Outremont, dont le titulaire 
de la classe de chant est M. Roger 
Filiatrault.

développer de nouvelles richesses, 
l’on serait d’avance assuré de l’ef­
ficacité du placement et, ce qui a 
phis .de prix encore, l'on contri­
buerait à semer des foyers de vie.

âCHKTKZ VOS 
rLKURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
t#l Mt. S.-CATHERINE
Llvrelson partout directe­

ment de nota» serre- 
chaude.

FL. 1786-HW

EcenMa
le tendl
CJI.L.F.
U h. u 
» h. M

--a

Le canard paie
Petit traité pratique de 

l'élevage du canard.
par les RR. FF. Maristes.
Brochure de 50 pages — 

nombreuses illustrations.
Au comptoir ,20s, franco .25s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

TOUTPOUR M
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ï
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Drapeaux au vent. . .
Fanfares . . .
Coeurs battant, libres et joyeux .. •
Comme il sera beau, le jour de gloire î 
Mais, en ce moment, c’est l’heure decisive:
L’ennemi est en déroute.
Tous ensemble aidons à l’achever.
Pour ce combat suprême,
Nos soldats réclament plus de tanks,
Plus de canons, plus d’obus.
Chaque dollar engagé dans les Obligations de la Victoire 
Les leur procurera.
Faites votre part tout de suite,
Achetez encore plus d’Obhgations 
Que par le passé.

Cette onnonce en faveur du 7ème 
Emprunt de lo Victoire est comman­
ditée par

CKPISflN
FABRICANT DES DELICIEUSES LIQUEURS GAZEUSES “CHRISTIN1

OBLIGATIONS'VICTOIRE
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Problèmes actuels

L’Espagne et l’étranger
Les circonstances redonnent, 

pour ainsi dire, une nouvelle ac­
tualité à cet article publié sous le 
simple titre l'Espagne et ^étranger, 
dans la Gazette de Lausanne (Suis­
se! du 28 avril demie---

Dés le début du siècle, il était 
évident ijwe- sn position géü$raphi- 
que et ses intérêts économiques 
poussaient l'Espagne à une entente 
avec la Grande-Bretagne et la 
France. Au sujet du Maroc en parti­
culier. c’est avec ces deux puissan­
ces qu'elle devait traiter.

En revanche, la politique auti- 
elerieaîe des radicaux français (le 
"cambisme") avait fortement indis- 
r-'c les Espagnols. De nombreux 
rel gieux des deux sexes expulsés 
-w' ta Troisième République 
s euient établis en Espagne.^

Vint ta guerre de 1914. En face 
4e a France des radicaux-socialis­
tes, !*Allemagne de Guillaume II fai­
sait figure de défenseur de l’ordre 
et le la tradition. On étonnera de 
nombreuses personnes en affirmant 
que .'Espagne comptait alors beau­
coup plus de germanophiles qu’ac- 
tueuemeat. Mats le pays gagna des 
mi’Uards de pesetas en vendant des 
fournitures de guerre aux Alliés et 
ça transportant leurs marchandi­
ses.

Durant ia guerre civile, le secta­
risme d'une partie de la presse 
française et l'ignorance de la vraie 
situation qu’étalaient plusieurs 
journaux britanniques avaient com­
plètement retourné les sentiments 
des Espagnols nationaux.

Si l’on racontait aux Polonais et 
aux Serbes que leurs envahisseurs 
se sont conduits avec correction et 
humanité, et que les sévices qu'on 
leur reproche sont inventés par la 
propagande anglo-saxonne, ils réa­
giraient avec indignation. C’est 'e 
sentiment qui anime les Espagnols. 
11 est essentiel de s’en souvenir, si­
non on risque de ne rien compren­
dre à l’attitude du gouvernement 
de Franco.

En cas de victoire, les marxistes 
auraient signé un accord diplomati­
que avec l’Allemagne hitlérienne. 
11 aurait été encore plus facile à 
conclure que le pacte germano-so­
viétique du 23 août 1939. L’opinion 
publique de France et de Grande- 
Bretagne n’a pas eu l’air de s’en 
douter, hormis de rares excep­
tions.

Pour un pays qui entreprenait sa 
restauration matérielle et morale 
après une lutte épuisante, rien de 
pire ne pouvait arriver qu’une 
guerre générale, fl lui fallait des 
engrais chimiques, dn fourrage ar­
tificiel, du mntêriel roulant de che­
min de fer, de l’essence, sans par­
ler des denrées alimentaires. Afin 
d’importer ce qui lui manquait, il 
aurait dû pouvoir exporter autant 
et plus que pendant la guerre civi­
le.

Or, dès le début du présent con­
flit, les Etats belligérants diminuè­
rent leurs achats à l’Espagne (ton­
nage disponible insuffisant, néces­
sité d’économiser les devises). T)r 
plus, la flotte marchande espagnole 
avait été très sérieusement affai­
blie par la guerre civile (destruc­
tion*. confiscations de bateaux par

les esprits. En premier lieu, la di­
sette alimentaire sévissait. Les 
champs de l’ancienne zone rouge, 
peu ou pas cultivés pendant des 
années, donnaient des récoltes mé­
diocres. La moisson de 1940 fut la 
plus mauvaise en cent ans. La pé­
nurie des moyens de transport 
compliquait la repartition ries den­
rées. Le ravitaillement fonctionnait 
assez mal au début.

Dans tous les pays du monde, 
rien n’irrite plus la population que 
les difficidtés alimentaires. Vingt- 
six millions d’Espagnols, chiffre du 
dernier recensement, vouèrent le 
rationnement aux gémonies.

Plusieurs matières, rationnées 
dans d’autres contrées, ne le sont 
pas en Espagne. Mais les prix au­
torisés avaien* doublé su triplé de­
puis 1940. Que dire de ceux du 
marché noir, qui connut une pros­
périté éblouissante? Dans ce qui 
avait été la zone nationale, la vie 
avait été incomparablement plus fa­
cile pendant la guerre civile que 
depuis la paix. Cette constatation 
ne fit qu’accentuer la tendance à 
critiquer l’administration, tendance 
remarquablement développée chez 
les Espagnols de tous les temps.
La Phalange, cette espècl de parti 

unique, avai* placé un grand nom­
bre de ses membres dans les divers 
rouages de l’Etat. Elle a été rendue 
responsable de tout ce qui mar­
chait mal.

Sa composition n’était plus la 
même qu’à l’époque héroïque de 
ses premières armes (1933-1936). 
Par la suite, elle s’était peuplée 
d arrivistes, en général d’anciens 
syndicalistes ou d’ex-comrnnnistcs 
voulant se refaire une virginité. 
I ne tentative d’épuration avait été 
faite en 1939-1940 sur l’initiative 
du général Franco. Cette opération 
d assainissement avait été confiée 
à l’officier supérieur qui allait com­
mander plus tard la “division 
bleue” sur le front russe. Le net- 
tovage «’avéra insuffisant.

Les dirigeants de la Phalange 
étaient pleins d’admiration pour 
lo Troisième Reich. Le générai 
franco les avait tenus à l’écart 
de tout ce qui a trait aux finances 
et a la défense nationale. Mais il 
leur avait confié le service de pres­
se et de propagande.

Les rédacteurs de journaux du­
rent accepter les instructions de 
ce service ou s’en aller.

i.a lecture d’articles tendancieux 
en faveur de l’Axe écrits, et sou­
vent mal rédigés, par des journa­
listes de second ordre, étaierit plus 
que suffisants pour amener les Es­
pagnols, frondeurs

dent justice à l’oeuvre accomplie 
par le général Primo de Rivera, 
mal soutenu par ses concitoyens. 
Le gouvernement actuel reprend en 
grande partie, en l’améliorant, le 
programme inachevé de l'ancien 
dictateur. Mais, Franco lui-même 
l'a dit: le présent régime n’est que 
provisoire. On rétablira la monar­
chie, sous une forme qui se rap­
prochera de ce qu’on voit au Por­
tugal. Au lieu d’un président com­
me le général Carmona, on aura un 
roi. On n’adoptera pas le système 
corporatif italien, mais une struc- 
Uüe syndicale analogue à celle que 
M. Oliveira Salazar a créée au Por­
tugal.

Le général a cru en la victoire 
allemande en 1940 et en 1941; il 
n’était pas le seul. On lui doit des 
discours qui ne sont pas des mo­
dèles d’habileté diplomatique. Mais 
les accords financiers qu’il a négo­
ciés depuis 1939 l’ont été avec les 
Anglo-Saxons et les Portugais. 11 
n’a pas cédé aux pressions alleman­
des, A l’intérieur, si jamais un chef 
d’Etat a fait preuve de clémence 
et de largeur de vue, c’est bien lui. 
Enfin, il réussit à gouverner l’un 
des peuples les moins commodes 
de la terre, et cela, après une guer­
re civile.

L’attitude de l’Espagne envers 
les puissances anglo-saxonnes, à 
l’issue du présent conflit, dépen­
dra de la manière d’agir de leurs 
gouvernements à son égar^J.

La lutte entre nazis et bolche- 
vistes, ces frères ennemis, a soulevé 
le plus vif intérêt parmi les Espa­
gnols. D’une part, on se renoait 
compte que les Russes défendaient 
leur sol en patriotes, quels que 
pussent être leurs sentiments à 
l’égard de leurs maîtres bolchevis- 
tes. D’autre part, le souvenir odieux 
laissé par les 'envoyés de Moscou 
venus soutenir les anarchistes et

Elle a en elle-même une con­
fiance qui lui donne de l’assu­
rance mais pas de vanité ni de 
présomption

I/orgueil est fier et indépen­
dant. Profonde bonté intelligente 
et dévouée. Beaucoup d’initiative; 
elle est faite pour commander et 
conduire énergiquement mais 
sans dureté.

Elle communique son ardeur, 
son ambition et sa bonne volonté

communistes espagnols n’est pas C’est une femme qui a beaucoup 
près de s éteindre. Il explique le d’influence autour d'elle et une 
nombre de volontaires qui ont de­
mandé à se battre sur le front de 
l’Est avec l’armée allemande.

Espagnols et Britanniques se sont 
entendus depuis les guerres napo­
léoniennes. Il y a bien Gibraltar. Si 
l’Angleterre l’échangeait contre 
Tanger, elle ferait une aussi bonne 
affaire au point de vue psycholo­
gique qu’au point de vue militaire.

Les Britanniques ayant vécu en 
Espagnç sont peut-être les seuls 
étrangers qui en ont parlé avec in­
telligence, sans tomber dans la lit­
térature. Il est vrai qu'ils apparte­
naient à un milieu social qui leur 
facilitait la compréhension de cer­
taines choses. “En Espagne, disait 
Wellington, deux et deux ne font 
pas quatre”. C’est l’une des rares 
contrées de notre planète que l’em­
bourgeoisement ait épargnées.

En fait domine l’attitude de l’Es­
pagne vis-à-vis de l’étranger: la 
guerre civile. On oublie trop que 
cette tragédie a bouleversé l’exis­
tence de la plupart des familles es­
pagnoles. Pour atténuer les ressen­
timents, il convient que tout le 
monde y mette du sien, et pas seu­
lement les Espagnols.

La monarchie est le seul ciment 
capable de faire tenir ensemble les 
diverses parties du pays et d’assu­
rer la collaboration des individus. 
Avec la foi catholique et les souve­
nirs d’une grande histoire, elle 
plonge ses racines dans les tradi­
tions les plus profondes de la race.

Si l’on veut que l’Espagne achève 
dans tous les domaines sa restaura­
tion déjà commencée, il faut sou­
haiter le retour d’un roi à Madrid, 
pour développer ce qui s’y est fait 
de bien depuis 1939 et corriger ou 
supprimer le reste.

E. d. P.

Dans les ruines de Toulon
Le texte suivant, emprunté au j taines canalisations sans doute

trop hâtivement réparées, des nua­
ges de poussières qui se forment 
en permanence autour des pâtés 
d’immeubles rompus dont les nap­
pes d’éboulis hérissées de lattes et 
de chevrons en équilibre instable, 
parfois à la hauteur d’un troisiè­
me ou d’un quatrième étage, sem­
blent toujours prêts à dévaler com­
me une avalanche. On pense à la 
théorie de ces brassards de crê­
pe, au grand carré de tombes fraî­
ches où s’écrasent les silhouettes 
de pauvres gens en pleurs, on pen­
se à ce jeune homme frappé de 
folie tandis que sa promise et ses 
parents étaient tués dans la peti­
te guinguette où le repa*s de fian­
çailles déroulait ses joyeux épiso-

Petit Dauphinois et portant la si­
gnature de M. Jean Perquelin, date 
du commencement d’avril ou de 
la fin mars:

Ces ruines croulantes et d’où le 
mistral tire encore de hautes co­
lonnes de fumée, ces maisons ou­
vertes comme d’un coup de hache, 
révélant des pauvres secrets et per­
dant leurs organes, escaliers, pla­
fonds, planchers, meubles fracas­
sés comme un corps éventré, ses 
entrailles, lout cela est pour nous 
maintenant d’une désolante, d’une 
dramatique banalité. Et aussi ces 
équipes mornes de terrassiers en­
farinés de plâtre, ces pauvresses 
qui furtivement, font un mince fa­
got d'éclats de ce bois qui fut unepagnois, îrondeurs par tempera- u ce hui ullc vailJ

ment, à se détacher de la cause Ifois contemporaine et soeur des, des.
qu’on cherchait à leur faire énou-!fJ|rarids !nâls (l8 la.mar,in<; à voile
f8r' . Fa Phalange était devenue 
I institution la plus impopulaire du 
pays; ce qu’elle défendait encou­
rait la même défaveur.

Non contents de lire dans la

une puissante solive à l’abri de 
quoi des générations avaient pai­
siblement vécu.

Ces ravages on ne peut les situer 
topographiquement ni désigner les

en ce qui touche la guerre mon­
diale.

Le coût de la vie a diminué, 
surtout dans l’alimentation. A cette 
baisse a correspondu une hausse 
des salaires. La production agrico­
le se rapproche de la normale. Le 
chômage intermiltent, qui règne 
dans plusieurs industries, tend à

les Soviets en mer Noire). L'octroi j gné, en partie élevé à l’étranger, 
de “navicerts” oar les autorités bri- j dont les opinions n’ont guère varié 
tanniques fut parcimonieux à eer- —’ — —- *'-■ 
taines époques.

Ces diverses causes réunies gênè­
rent considérablement le trafic ma­
ritime. Par exemple, il fut impossi­
ble de faire venir des nitrates ache­
tés au Chili en 1910.

Le rationnement commença en 
mai 1940. Depuis le débarmiemerd 
des Anglo-Saxons en Afrique du 
Nord, le ravitaillement de l’Espagne 
en nrmluits PètroEers s’est gran­
dement nméli',-ê (d est vrai nu’il 
est iuterrcmmi depuis quelque 
îemos). D’adleurs, le commerce 
eênéral de la Péninsule a largement 
bénéficié de l’occuoation du Maroc 
et de l’Algérie nar les Alliés.

L’ordre oui règne dans le pays, 
l’ab*ence de rr-»ves. quelques em­
prunts eontrae’ ’ >•. pn Angleterre, 
ont contribué à I’amMioration lente 
et '•radneRp d» la «UmRou.

Pendant l'hiver tOO^-IOtO, l’oo!- 
n!or> psonenole montrait un manque 
général de svmmdhie . envers les 
belligérants. On faisait une çxcei- 
tion no"r la Pologne, considérée 
comme le victime dec deux camus,

A nartir de l’été 1940. un revire­
ment commença de se faire dans

presse les communiqués britanni- rues éprouvées. Pourtant, il faut 
ques, les gens se mirent à écouter 1 bien dire due de l’Hospice de la 
les émissions en langue espagnole Charité’ de l’Hôtel-Dieu et de 1 bo­
de la radio anglaise. Les journaux itel de ville» ne reste due pierres 
et revues de Londres arrivent et gravats. Les deux fameuses ca- 
moins nombreux depuis juin 1940 j riatides de Puget, la Force et la Fa- 
qu’auparavant, en raison du détour | tjfn’e, qui peinaient «pus poids 
forcé par le Portugal. Ils s’adres- 
sent du reste à un public rensei-

du balcon d’honneur de ce dernier 
édifice, protégées 
couches de sacs de sable, sont peut 
être sauvées. Nous le saurons quand 
seront fermées les portes du tem­
ple de la guerre.

Les aperçus fragmentaires ne 
peuvent guère donner une idée de 
la physionomie de la vieille cité 
où feiï la flotte française avait son 
nid, pas même le chiffre des sinis­
trés qui se monte pourtant à plus 
de 20,000 (exactement 23,741), ni

belle nature élevée ef dévouée. 11 
lui arrive d’être triste et déçue 
mais les réactions.sont rapides.

André La Brouissaille. — Est-ce 
votre pseudonyme? Si c’est votre 
nom donnez un pseudo.

Peur mieux me connaître, — 
Réfléchie, sensée et raisonnable, 
elle a certainement un jugement 
qui se forme bien. Elle est déli­
cate, sensible, son coeur est affec­
tueux et ses affections exclusives 
pourraient devenir jalouses. La 
bonté généreuse porte au dévoue­
ment qui s’est peu exercé jusqu’à 
présent.

Gentiment simple, naturelle et 
spontanée, on la trouve toujours 
semblable à elle-même. Droite et 
sincère. Le contraire d’expansive.

La volonté se manifeste surtout 
dans le sens de la résistance par 
une obstina!|nn habituelle, sou­
vent muette mais toujours prête à 
résister. Elle manque de résolution 
et un peu, aussi d’initiative.

Gentille, de caractère doux et 
aimable. Elle a de bonnes quali­
tés pratiques qui ont besoin de 
s’exercer pour se développer Pas 
d’économie et ordre médiocre. Be­
soin de tendresse et de confiance.

Clair de lune. — Impressionna­
ble. sensible, d’humeur et d’acti­
vité variables qui dépendent l’une 
de l’autre.

L’esprit est clair et sensé. Elle 
a du sens pratique et Une grande 
bonne volonté.

Ambitieuse, courageuse et d’un 
joli optimisme: Elle voit en beau 
gens et choses.

La volonté est précise, ferme, 
autoritaire et vive. Elle contredit 
et elle discute souvent, elle se fâ­
che parfois devant l’opposition 
car elle n’est pas patiente.

Elle est réservée et pas du tout 
expansive. .

Orgueilleuse et timide, très im­
pressionnable, un peu susceptible. 
Vraiment bonne et capable de de- 
vouement. Çaractère un peu diffi­
cile à cause de l’humeur ai varia­
ble. Irritabilité nerveuse quand elle 
est fatiguée ou contrariée.

Jean DESHAYES

Le général Wilson dit aux Grecs; 
“Le jour de votre libération appro­
che. T^our la deuxième fois en celle 
guerre, une force sous mon com­
mandement est à la veille de débar­
quer en Grèce, mais je suis heu­
reux de le dire, dans de bien diffé­
rentes conditions. Nous venous 
maintenant pour balayer toutes 
traces de l’envahisseur en nous ser­
vant de vos ports et de vos aéro­
ports, pour hâter sa retraite.

La mémoire en défaut.
M. James Ward, 395, rue South- 

block, à Sarnia Ontario, s’est réveil­
lé hier dans une hôtellerie du 
bas de la ville, s’apercevant qu’il lui 
manquait la somme de $150 qui était 
dans ses goussets.

Questionné par les agents de la 
Sûreté, M. Ward a dit qu’il a été volé 
par deux jeunes filles, mais il ne se 
souvient pas où, ni comment, ni 
quand il les a rencontrées. Il ne sa­
vait même pas qu’il était entré à 
l’hôtel en question.

I.a victime prétend avoir été dro­
guée et persiste à ne se souvenir de 
rien. Des malicieux diront que la 
mémoire est une faculté qui oublie!

sa demeure. Le défunt était natif 
de Kingston, Ont. Le Dr Chown [ 
était bien connu par tout le Cana­
da et avait été président de l’Asso-, 
ciation médicale canadienne, de( 
J9Ü0 à 1901.

Il était aussi membre du per- , 
sonnel du collège médical du Ma-- 
niioba depuis 34 ans, et faisait aus­
si partie du bureau des gouver­
neurs de l’Université du Manito- ! 
ba depuis 15 ans. Un fils le Dr1' 
Bruce Chown, de Winnnipeg, lui 1 
survit.

.

Il tombe d'un pommier
Dundas, 14 (C.P.) — Harry-E. 

Robbins, âgé de 73 ans, est décédé 
à sa demeure, près de Green­
ville, des suites d’une chute du 
haut d’un pommier. Lui survivent: 
sa femme, trois filles et trois fils, 
Harvey, de Buffalo, le soldat Geor­
ge, aefueilement outre-mer, et Gor­
don, R.C.AY1.C., de Halifax.

Le Dr Henry-H. Chown 
est décédé

Winnipeg, 14 (C.P.) — Le Dr 
Henry-H. Chown, âgé de 85 ans, 
doyen des chirurgiens de Winni­
peg, est décédé subitement à

disparaître. Cela provient surtout celui des départs, près det 50,000 
de l'accroissement des échanges, i personnes, ce qui, sur une popula- 
par la mer, avec les pays angto-j lion évaluée au début de 1943 à 
saxons et l’Amérique latine. Les! 130.000 environ, fait un joli pour- 
chantiers navals espagnols ont tra-1 centage A proprement parler,
vaille à outrance pour réparer les 
pertes dues à la guerre civile. Les

! l’atmosphère de Toulon est irres­
pirable et en écrivant cela on ne 
fait pas allusion aux émanations 
de gaz qui montent encore de cer-

»• .

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes
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Résultat 

demain matin

Britanniques se sont montrés 
moins avares de “navicerts”

Les causes de mécontentement 
Sont donc en diminution. Les évé­
nements militaires ont montré que 
la Phalange avait parié sur le mau­
vais cheval. Dans le domaine so­
cial. son action a été bienfaisante,
Quant au reste, elle a commis des 
maladresses. Le chef de son comité 
directeur était M. Ramon Serrano 
y Simer, avocat de Saragosse, puis
professeur à la faculté de droit de Jean Revient. — Ces quelques 
Madrid. Il avait épousé une soeur ! mots sont bien insuffisants.

On pense aussi à ces visages de 
femmes que crispe l’approche de 
midi. C’est iei la mauvaise heure, 
celle où dans le ciel apparaissent 
à l’ordinaire les ailes dures de la 
mort.

Vers la fin de la matinée, les ré­
cits des journées terribles revien­
nent sur bien des bouches. C’est 
une hantise et Ton suppute entre 
voisines les perspectives d’un 
proche bombardement. On entend 
alors dans les petites rues, où, aux 
beaux jours, il faisait si bon esqui- 

par plusieurs ver le soleil et le mistral, les mé­
nagères échanger leurs pronos­
tics et battre le rappel de leur jeu­
ne maisonnée tout en tendant 
l’oreille, le visage penché sur le 
côté, comme une poule effrayée.

On n’entend nullement faire ac­
croire que Toulon est une ville de 
trembleurs. La vie y continue. 
Chacun vaque à ses affaires avec 
vaillance, avec philosophie, avec 
une sérénité peut-être feinte. N’em­
pêche que le cauchemar y a main­
tenant droit de cité et de deuil aus­
si que n'atténue le spectacle de la 
rade qui fut la plus orgueilleuse et 
qui reste la plus belle du monde, 
mais où plus d’un navire au nom 
illustre, gît, sa coque émergeant 
déjà rouilleuse, comme la carcas 
se gonflée d’une bête noyée.

La libération de
la Grèce approche

Rome, 14 (A.P.) -- Le général 
sir Henry Maitland \\ ilson, com­
mandant suprême allié dans la Me­
diterranée, a dit à la radio jeudi 
qu’une force sous son com­
mandement est à la veille de dé­
barquer en Grèce et la liberation 
du royaume approche.

Des rapports non officiels disent 
tme le drapeau grec flotte sur 
l’Acropole d’Athènes et que la ra­
dio d’Athènes était entre les mams 
des Alliés.

Des proclamations alliées furent 
radiodiffusées qui promettaient de 
l’aide immédiate aux Grecs.

I ?uîwio '

i
sirop Mathieu
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.Montréal

Veuillez «r’envovat un 
échantillon de ROBOL

de Mme Franco. De 1938 à 1940. il 
avait détenu le portefeuille de l'In­
térieur; de 194(1 a 1942,il avait été 
ministre des Affaires étrangères. 
Avant de le juger il faudrait se 
rappeler deux faits.

Jeune homme, il avait complété 
ses études de droit aux universités 
rie Bologne et de Rome C’était a 
l’époque où le fascisme naissant 
tirait l’ttalie de l’anarchie. En 
1936, ses deux frères ont été assas­
sinés par les Rouges à Madrid; lui- 
même a été prisonnier des marxis­
tes pendant des semaines.

Si l’on compare la Phalange au 
national-socialisme, on constate 
que l'institution espagnole n’a 
point cherché l’affaiblissement de 
la famille, ni de la religion. Elle 

I a répudié les erreurs du racisme, 
i Comme preuve, nous citerons le 
I discours de M. Serrano aux chefs 
i marocains, en juillet 1938, près de 
! Tétouan.

.Animée des meilleures intentions 
! dont l'enfer est pavé, la Phalange a 
I quelques fautes graves sur la con- 

science. 11 est toutefois injuste de 
l’assimiler au nazisme.

Elle n’est pas intervenue dans 
la gestion des finances, qui a été 
extrêmement prudente et avisée.

De ce gue les Espagnols sont peu 
satisfaits de ce qu’ils ont vu depuis 
1940. il ne faut pas conclure qu us 
regrettent le régime antérieur. 
D'abord, a-t-il existé une époque 
durant laquelle les Espagnols 
n'aient pas été mécontents? La 
presque totalité des Français dé­
sapprouvent M. Laval; il ne s'ensuit 
pas qu'ils soient devenus commu­
nistes. „ ,

La plupart des Espagnols ren-

Sensé, actif et rempli de bonne 
volonté. Le coeur est délicat, sen­
sible et bon. 11 a une volonté fai­
ble et influençable. 11 est sincère 
et franc avec des confiances un 
peu naïves et imprudentes.

neuf ans; elle n’est ni réfléchie ni 
sérieuse. L’activité est un peu rou­
tinière, elle a de la bonne volonté, 
mais les difficultés la découragent 
facilement. Elle a, tout de même 
assez dç volonté pour réagir 
promptement, elle a aussi le sens 
du devoir et elle doit bien faire 
son travail.

La volonté est précise et réso­
lue. Vive, elle a des promptitudes , 
fréquentes et ayant un peu d or- ! 
gueil, elle n’endure pas doucement 
la critique et les reproches.

Bon coeur sensible et affectueux, j
„ . , .Une imagination vive la porte a
Capricieux et nidéois. Il est un exagérer jos choses et nuit au juge- i 

peu orgueilleux et toujours content ment. Besoin d’affection et de con- ; 
de lui. j fiance. Elle est sincère. Volonté qui j

Nature douce et aimable, mais ne manque .ni de décision ni de 
sa faiblesse est un danger car i! fermeté, niais qui est trop inîiu

mua mu

WiàRMACIt MURENu

nenl*

est facilement dominé et entraîné 
par les plus énergiques que lui.

Bad House Keeping. —- Pas assez 
d’écriture.

Bon sens et possibilité de deve­
nir pratique. Active et optimiste, 
elle a de l'initiative et du courage.

La volonté est impulsive et ar­
dente. Elle ne manque pas de dé­
cision et elle a de l’obstination 
qui sert à la résistance.

Elle aime ses aises et les bonnes 
choses de la vie. Vive et impa­
tiente. humeur inégale.

Petite vendeuse. — Bonne petite 
fille encore enfant malgré ses dix-

çable pour être très forte.
Humeur très variable. Réserve 

qui nuit à l’expansion dont elle a
besoin.

Emeraude. — Intelligente, sérieu­
se. d'une activité ardente, c'est 
une personne capable et ambitieu­
se, bonne organisatrice et dont les 
entreprises réusissent.

Nature sensible, ardente et tên- 
rirc, ses affections sont profondes 
et fidèles.

Résolue, autoritaire, persévéran­
te, elle a beaucoup de courage.

Impulsive et impatiente, elle 
peut s’emporter mais on voH l’ef­
fort et Pnabitude de «a maîtrise.

x JAiuruRS
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Exposition au Séminaire de Ste-Thérèse
Les jeunes botanistes du Sémi­

naire de Sainte-Thérèse tiendront, 
du 15 au 22 octobre, une exposition 
sur les principaux arbres indigènes 
du Canada.

Cette exposition a été longuement 
préparée par une série de classes 
en plein air complétée par le tra­
vail personnel des dernières vacan- 
«ces,
L.
iü Mes amis, les arbres
p Dame Nature fait bon accueil à 
«eux qui la visitent. Pour ma part, 
au cours de mes randonnées de bo- 
kanique, elle m’a permis de pren- 
klre contact avec les beautés de ma 
région. J’ai fait connaissance avec 
ide nombreux arbres qui sont pour 
moi autant de nouveaux amis que 
^’appelle par leur nom et qu’il me 
Jait plaisir de vous présenter.
| Connaissez-vous les Peupliers 
q’itaiie? Voici des arbres qui pous­
sent “à la file indienne”, élevant 
leurs grands bras suppliants vers le 
ciel. J’ai d’autres amis qui ornent 
les plus belles avenues de la ville 
térésienne. Citons l’Erable argenté 
si élégant avec sa chevelure fine­
ment découpée, le Peuplier argen­
té avec sa coiffure d’argent, le Vi­
naigrier avec ses petits clochetons 
rouges.

L’Orme vit seul dans les champs 
et est bien posté comme une senti­
nelle. Pendant les chaudes journées 
d’été, c’est sous son immense para­
sol que le paysan va prendre son

repos.
Pénétrons maintenant dans la 

cité des arbres, la forêt, dans la­
quelle vivent des Individus de tou­
tes les races. Ici et là, des peupla­
des de bouleaux gris se groupent 
comme pour mieux résister à 
l’agression des voisins. Messieurs 
les Trembles ne cessent de branler 
la tête pour me saluer au passage. 
Sur la pointe des pieds le petit 
Erable barré se dresse pour avoir 
sa place au soleil. Je rencontre 
monsieur le Merisier au teint bron­
zé, monsieur le Hêtre au visage 
gris et quelque peu ridé, monsieur 
le Bouleau à papier avec son grand 
manteau blanc et enfin monsieur le 
Tilleul au coeur joyeux.

La famille des Conifères n’est 
pas moins bien représentée. Sa Ma­
jesté le Pin's’élève haut dans les 
airs pour respirer l’air pur tandis 
que son frère le Cèdre embaume 
l’atmosphère de son arôme. Le Sa­
pin, l’Epinetfe, la Pruche, sont aus­
si de la famille.

Comme vous le voyez, je ne serai 
plus jamais seul. Mes amis sont 
nombreux et vivent tout autour de 
moi. Dame Nature m’en présentera 
d’autres si je sais regarder avec 
bienveillance et d’un oeil attentif 
tant de beautés. La seule condition 
qu’elle exige, c’est d’ouvrir les 
yeux, d’observer et d’écouter.

Jean-Paul VILLENEUVE, 
élève d’éléments latins, 

Séminaire*de Sainte-Thérèse.

celui utilisé dans la fabrication du 
vin, il semble bien que la France, 
l’Allemagne et le Chili sont les pays 
qui donnent les meilleurs crus.

Stephen VT NC LM

Une année fructueuse à l’académie 
Saint-Jean-Baptiste de Sherbrooke

La devise des C.J.N.: Voyez les 
Lis des Champ, demande plus d’ob­
servation que de tapage. Aussi, fidè­
les à cette devise, nous avons paisi­
blement nourri notre curiosité.

Tous les mercredis, après la clas­
se, les naturalistes agrandissaient le 
cercle de leurs connaissances. Nous 
préférions ces fréquents petits en­
tretiens de vingt minutes à ces lon­
gues séances espacées et plus diffi­
ciles à préparer. Il fallait d’abord 
faire voir et toucher afin de provo­
quer des questions. Pour la premiè­
re réunion, m’inspirant de la confé­
rence de Mlle Marcelle Gauvreau, 
Comment les plantes voyagent, j’ins­
tallai un énorme bident feuillu, une 
majestueuse bardane et une impo­
sante aigremoine. Les trois étaient 
placés de façon à ce que les assis­
tants pussent en faire le tour et s’y 
frôler. La leçon fut facilement com­
prise et bien goûtée. La semaine sui­
vante apparaissaient les parachutis­
tes de l’Asclépiade.

Comme dans tout mouvement de 
jeunesse, la première ferveur ne du­
ra pas toujours. Après un mois, quel­
ques-uns étaient devenus des étoiles 
filantes traînant derrière eux les 
traces de l’inconstance. Cependant 
il en restait assez. D’autres plus sé­
rieux vinrent les remplacer comme 
membres actifs. Les présences va­
riaient entre'6 et 12.

En novembre, nous avons fait 
connaissance avec les lycopodes, 
l’herbe à la puce, puis, bénéficiant 
de la courtoisie d’un chasseur, une 
Sarracénie a réussi à pénétrer en 
ville et à se faire admirer. L’étude 
de cette plante bizarre nous a causé 
beaucoup de joie; aussi les natura­

listes en ont parlé longtemps. Elle 
fut l’objet d’un petit concours litté­
raire. Six copies passèrent sous le 
crayon de couleur. L’amour de cette 
nouvelle amie me rendit la correc­

tes conseillers montréalais 
se réuniront le 2 novembre

En vertu de la charte munici­
pale modifiée en 1940, le conseil 
des 100 doit tenir quatre réunions 
par année; la dernière doit avoir 
lieu au mois de novembre; gran­
de différence avec l’ancien régi­
me où les échevins — c’était alors 
le nom des porte-parole des élus 
des 35 quartiers — se réunissaient 
très fréquemment.

Cependant, des réunions spécia­
les peuvent être convoquées à la 
demande du comité exécutif, qui 
constitue le “cabinet” dans le gou­
vernement montréalais.

Les conseillers devront se ras­
sembler au plus tard le 2 novem­
bre pour se conformer aux pres­
criptions de la loi de 1940. Ce sera 
leur dernière session avant les 
élections du 11 décembre où ils 
solliciteront pour un bon nombre 
un renouvellement de leur man­
dat, ce qui leur procurera, si la 
majorité des électeurs votent dans 
l’affirmative au referendum, un 
terme d’office de trois autres an­
nées, au lieu de deux.

Propos ostronomiques

La science mystérieuse des Pharaons

Vols avec effraction

Des voleurs se sont introduits, la 
nuit dernière, dans l’établissement 
Nugent Merchant Tailors, à 1132, 
côte du Castor, pour s’emparer de 
vêtements d’une valeur de $3,000. 
La porte arrière de l’établissement 
a été forcée.

M. F.-W. Gendron, 3450, rue Van 
Horne, appartement 3, s’est fait 
voler deux montres d’une valeur 
totale de $65. Les voleurs sont en­
trés à l’aide de fausses clés.

Mme Antoinette Rhéault, proprié­
taire d’un restaurant situé dans une 
manufacture, à 533 est, rue Ontario, 
s’est plainte à la police qu’au courslion agréable et me prouva que

j’avais été bien écouté. Il ne nous „
manque que le plaisir de la voir chez! la nuit du 11 au 12 octobre, elle 
elle. Nous le désirons. | s es* ’a|t v°Jer pour une somme de

Quelques notions sur la manière $274.50 de cigarettes et de mar
de distinguer le sapin de l’épinette 
nous rassurèrent pour la prépara­
tion de la Noël. Le 9 janvier, les 
causeries reprenaient. Les insectes 
voltigeaient dans nos imaginations; 
sauterelles, maringouins et abeilles. 
Puis un concours sur les notions ac­
quises cette année occupa les loisirs 
des temps humides. M. René Bureau 
sortit vainqueur avec 98%.

En attendant les fleurs, nous invi­
tions les oiseaux: merles, rouges- 
gorges-bleus et hirondelles. Nous 
vouions les recevoir et les protéger. 
Beaucoup de mauvaises plantes por­
tent encore dès graines et nous 
comptons sur les oiseaux pour faire 
disparaître cette semence d’ivraie. 
De plus ils nous chanteront de dou­
ces mélodies.

Mai et juin nous trouvent dans les 
champs, cueillent la Sanguinaire, dé­
terrant le bulbe de TErythrone et 
s’exclamant devant la Trientale et le 
petit Ginseng.

Apprenons à lire dans le grand 
livr.e de la nature — le seul vérita­
ble —• les autres n’en sont que des 
extraits.

Cercle Victoria, C.J.N., Académie 
St-Jean-Baptiste, Sherbrooke.

par fr. ELPHEGIUS, S.C.

chandises diverses. Les voleurs ont 
pénétré par effraction dans l’éta­
blissement.

Notre fidèle collaborateur et col­
lègue, M. Robert Dufour, un ama­
teur passionné de l’Astronomie et 
l’un des rares astronomes amateurs 
qui soient animés du feu sacré, 
nous revient avec un article d’un 
intérêt captivant. Nous nous ren­
drons compte, à sa lecture, que les 
Egyptiens étaient beaucoup plus 
avancés dans le domaine scientifi­
que qu’on se l’imaginait et que, 
dans bien des cas, ii semble que 
les découvertes des temps moder­
nes aient déjà été faites par ce peu­
ple cultivé il y a environ quatre 
mille ans.

D. G.
¥

Lorsqu’il s’agit de résoudre un 
mystérieux problème sur la scien­
ce antique, on s’adresse ordinaire­
ment à l’Astronomie. Car c’est la 
plus lointaine des sciences, et tous 
les peuples l’ont cultivée. Dès l’ori­
gine, l’imagination des hommes fut 
frappée par le ciel et tous ses phé­
nomènes. Et quand on veut étudier 
la civilisation des anciens, c’est du 
côté de l’Egypte qu’il faut chercher. 
L'intérêt de l’histoire ancienne 
commence à la quatrième dynastie, 
l’époque des Pharaons: Khcops, Ke- 
phren et Mycérinus. C’est la date 
des grandes pyramides.

La plus grande, ctdle de Khéops, 
attire particulièrement notre atten­
tion. C’est là qu’est renfermée la 
science égyptienne. Quel était le 
but des Pharaons, en élevant de 
tels monuments? il serait naïf de 
croire que leur seul idéal était d’im­
mortaliser des rois puissants. Ceux 
qui découvriront nos cathédrales 
après des milliers d’années pour­
raient alors faire les mêmes suppo­
sitions à la découverte des cada­
vres qu’elles renferment.

Une idée plus élevée a dû prési­
der à leur construction. On en trou­
ve la preuve dans la pyramide de 
Khéops, pharaon qui régna 2,500 
ans avant l’ère chrétienne.

La Grande Pyramide était consi­
dérée comme la septième merveille 
du monde avec sa hauteur de près 
de 150 mètres et sa base de 5 hec­
tares. Les premières révélations de 
la Grande Pyramide remontent à la 
fin du XVIIIe siècle; lorsque les 
savants de l’expédition de Bona­
parte résolurent d’effectuer la 
triangulation de l’Egypte, la Grande 
Pyramide leur servit de point de 
départ comme méridien central de 
la région. Ils constatèrent que les 
diagonales prolongées du monu­
ment renferment exactement le 
délia du Nil, et que le même delta 
est divisé en deux secteurs rigou­
reusement égaux par le méridien

passant au sommet de la Pyramide. 
De nos jours, on constate que ce 
méridien serait l’idéal comme pre­
mier méridien, parce qu’il parcourt 
le plus d’étendue continentale et 
qu’il divise les,continents en deux 
parties égales. Est-ce là une . pure 
coïncidence, ou les Egyptiens au­
raient-ils parcouru le globe terres­
tre en tous sens?

En examinant un parallèle qui 
serait mené à SD* de latitude, on 
constate que c’est celui qui traverse 
aussi Je plus de continents, et c’est 
sur ce dernier qu’est construite la 
Grande Pyramide. Cependant, elle 
n’est pas exactement à 30* de lati­
tude, mais exactement à 29a 58* 51”. 
Après différentes études, on cons­
tate que cetie petite différence est 
due à la réfraction atmosphérique. 
Les anciens connaissaient donc la 
réfraction atmosphérique et ses 
conséquences.

Il y a plus. Tout le monde a en- 
entendu parler de la quadrature du 
cercle, qui est restée longtemps 
dans l’inconnu, absorbant un grand 
nombre de savants, Les Egyptiens 
avaient depuis longtemps résolu le 
problème, et on en trouve la solu­
tion dans la Grande Pyramide: di­
visons le périmètre de la base qui 
est de 931 m ,22 par deux fois la 
hauteur de la Pyramide qui est de 
148 m. 208, nous obtenons exacte­
ment la formule 3.1416.

La coudée sacrée représente la 
dix-millionnième partie du rayon 
polaire. La coudée pyramidale vaut 
0 m. 635660. Si on multiplie par 10 
millions, on obtient 6,356,600 
mètres. C’est la valeur que la scien­
ce moderne donne à la longueur du 
rayon polaire, avec une petite dif­
férence. Comment les anciens ont- 
ils résolu le problème? Mystère!

Ils n’ignoraient pas non plus la

valeur exacte de l’année que ni les
Romains ni les Grecs ne purent ré­
soudre. Si nous multiplions par 
3.1416 la longueur de runtichumbre 
précédant la chambre du roi de la 
Grande Pyramide après l’avoir éva­
luée en pouces pyramidaux, nous 
trouvons 365,242, nombre de jours 
fixant très exactement la durée de 
l’année.

(A suivre)
Robert DUFOUR, 

Belles-Lettres, 
Séminaire de Chicoutimi.

Noces d'or religieuses 
a Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 13 (D.N.C.) —- 
Deux religieuses des RR. SS. de la 
Charité de Saint-Hyacinthe ont cé­
lébré mercredi leur jubilé de dia­
mant de vie religieuse et dix au­
tres leurs noces d’or de vie reli­
gieuse, à la maison-mère de leur 
communauté. Une messe d’action 
de grâces a été chantée à la cha­
pelle par Mgr Arthur Vézina P.D., 
du Séminaire de cette ville, et la 
bénédiction du Saint-Sacrement 
clôtura la fête.

Les religieuses qui célèbrent leur 
jublié de diamant sont la R. S. 
Sainte-Rose-de-Lima (Rose-de-Li- 
ma Davignon), originaire de Saint- 
Alexandre, fille de Narcisse Davi­
gnon et de Mathilde Messier; et la 
II. S. Malvina Dumaine, originaire 
de Saint-Dominique de Bagot, fille 
de Gonzague Dumaine et d’Emilie 
Casavant.

Celles qui comptent un demi- 
siècle de vie religieuse sont: les 
RR SS. Dufrost (Victorin Guer- 
tin), née à Saint-Hyacinthe le 6 
juin 1872 fille de Marcel Guertin et 
de Félicité Joyal; Marie-Louis Mi- 
gnault, née le 3 novembre 1866 à 
Saint-Simon, fille de Joseph Mi- 
gnault et de Zoé Lussier; Saint- 
Henri (Apolline Brodeur), née le 
20 mars 1870, à Saint-Antoine-sur- 
Richelieu, fille d’Henri Brodeur et 
de Louise Brodeur; Héloïse Proulx, 
née le 7 septembre 1874 à la Baie

du Febvre fille de Félix Proulx et 
d’Alice Allard; Marie-de-Lourde* 
(Albina-Herméline Archambault), 
née le 3 janvier 1872, à Saint-Denis- 
eur-Richeliflu, fille de Janvier Ar­
chambault et d’Onésime Martin; 
Marie-Louise Jean (Célina Jean), 
née le 17 octobre 1873, à Mont- 
Carmel, comté de Kamouraska, fille 
d’Elisée Jean et d’Arthémise Lé­
vesque; Délia Chevrette, née le 19 
septembre 1874, à Saint-Simon, 
fille de Louis Chevrette et de Julie 
Lamomeux; Joséphine Roux, nés 
le 30 octobre 1866, à Saint-Edouard 
de Gent ill y, fille de Télesphone 
Roux et de Joséphine Vézina; Dé7 
lima Lalime, née le 9 mai 1868, à 
Saint-Patrice de Mugog, fille de 
Joseph Lalime et de Philomène 
Botilay; Frédctte (Métaldy), nés 
le 21 mai 1871, à Saint-Dominique, 
fille d’Antoine Frédctte et de Gene­
viève Côté.

Sept jours de prison
Emile Chrélien, accusé de recel 

d’une byciclette d’une valeur d* 
$35, a été libéré sous cautionne­
ment par le juge Enright en atten­
dant son procès qui aura lieu le 
17 oclobre.

Roméo Holt, accusé d'avoir con­
duit une automobile en état d’ivres­
se et d’avoir par ce fait, causé un 
accident, rue Lagauchetière, a 
plaidé culpabilité et a été condam­
né à 7 jours de prison.

2iÜ23

Eclaireurs
pot Lord Baden-Powell

Un programme d'éducation 
civique — 325 pages avec 167 
figures dans le texte.

Au comptoir $1.50. (
Pa rla poste $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

TtfCTS

Téléphone : HArbour 6718

J.'E. PIETTE b FRERES
IMPORTATEURS

Thés, Cafés, Epices
4355, rue Drolet MONTREAL

Achetez avec sécurité d’importateurs de confiance.
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LES ANCIENS COMBATTANTS DU CANADA 

et hurt privileges é'eprès-gaerre
Void le deuxième annonce d’une série ayant pour but de 
renseigner la population canadienne quant aux projets de 
rétablissement des militaires des deux sexes. Pour obtenir les 
détails complets, conservez et lisez chaque annonce.

La boîte aux questions des CJ.N
Question:
Vous m’obligeriez beaucoup en 

répondant aux questions suivantes:
a) Quel est le poids maximum 

d’une grappe de raisin?
b) Est-il possible qu’une grappe 

de raisin atteigne le poids de 50 li­
vres ou plus?

c) Si possible mentionner si, en 
Canada, l'on produit des raisins à 
grappes très pesantes.

d) Où sont produits les meilleurs 
raisins à grappe?

Réponse:
Dans l’ancien Testament l’on ap­

prend que nombre d’années avant 
1 entrée des Israélites dans la terre 
promise, Moïse avait envoyé dans 
ce pays un prince de chaque tribu 
avec mission de recueillir le plus 
de renseignements possible sur 
cette terre bénie.

"C’était le temps des vendanges. 
Après avoir parcouru la Palestine 
pendant quarante jours, les douze 
envoyés rapportèrent au camp des 
figues et des grenades, ainsi qu’une 
grappe de raisin d'une énorme 
grosseur. Pour ne pas l’endomma­
ger, deux hommes la soutenaient 
attachée à un levier.”

“Je n’ai pas eu le plaisir d’aller 
jamais en Palestine, et je ne sais si 
les grappes de raisin y atteignent 
encore cette taille. C’est cependant

Les manuels
de Riboulet

sur l'éducation

Psychologie appliquée à l'édu­
cation. Volume relié de 290 
pages. Au comptoir $2.00, 
franco $2.10.

Directions méthodologiques. 
Volume relié de 375 pages. 
Au comptoir $2.25, franco 
$2.35.

La discipline préventive et ses 
éléments essentiels. Brochu­
re de 190 pages. Au comp­
toir $1.25, fraco $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

peu probable.
D’un autre côté, les personnes 

qui visitent le musée du Jardin bo­
tanique de New.-York peuvent y ad­
mirer, dans la section des fruits co­
mestibles, une grappe de raisin qui 
mesure 6 à 8 pouces de diamètre 
moyen et de 15 à 18 pouces de lon­
gueur. Pris individuellement les 
fruits ont la grosseur d’une moyen­
ne prune. Il s’agit de la variété 
"Emperor” cultivée en Californie.

M. William C. McCollom, dans 
son livre intitulé “Vines and how 
to grow them”, nous parle d’une 
variété à fruits monstrueux, le 
“Gros Colman”, dont la circonfé­
rence excède quatre pouces. Pour 
lui, la variété qui produit les plus 
lourdes grappes est le “Barbaros- 
sa”. Elles peuvent peser jusqu’à 20 
livres et même plus.

Il s’agit là de raisins obtenus 
sous verre. Non seulement les vi­
gnes y sont sévèrement émondées, 
mais on y pratique encore l’éclair­
cissage des grappes de même que 
la sélection des fruits sur ces der­
nières, afin d’avoir le maximum de 
rendement.

Quant à la culture du raisin à 
l’extérieur, M. F. A. Motz, spécialis­
te en culture fruitière du gouver­
nement américain, cite avec une 
bonne note d’admiration, les résul­
tats obtenus par les viticulteurs du 
Chili, pays qui est à se tailler une 
belle réputation comme producteur 
de bons et de beaux raisins. 11 faut 
voir, dit-il, dans l’un de ses rap­
ports, la grosseur des fruits et des 
grappes pour apprécier l’excellen­
ce de cette récolte. “Des grappes 
d’une longueur de douze pouces ou 
plus et pesant plusieurs livres sont 
loin d’être rares”.

Au Canada il ne se produit pas, 
que je sache, de variétés de raisins 
à grappes très pesantes, pas com­
mercialement du moins. 11 se peut 
que quelques amateurs, assez for­
tunés, possédant une serre spécia­
lement adaptée, se livrent à cette 
culture pour leur bénéfice person­
nel et celui de leurs amis.

Le meilleur raisin canadien se­
rait produit dans la région de Nia­
gara; le meilleur raisin américain, 
en Californie, et le meilleur raisin 
du monde, probablement en Afri­
que du Sud.

C’est du moins ce que Ton me 
rapporte. Encore faut-il distinguer 
entre raisin de table et raisin à 
cuver.

L’énoncé qui précède «’applique 
surtout au raisin de table. Quant à

Pour renseignements complets, 
demindez la brochure intitulée 
“Le retour à la vie civile".
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U gratification pour service de guerre et te
crédit de rétablissement

autres avant aces ru moment de la libération
„ le tempS vient de quitter le, foreesSer un £onde — Ce« “^^nSin de tentp, pour prendre un. dtotton.

Ils devront' lûëmbri du besoin durant dicidé que les militaires du Canada auraient
I e peuple canadien, par l’entremise de son . d ?a population n’ont été écoutes aussi
«rs&ité, et dam. nu. «^“clïà'doSavoir davantage, et de raid, pour latte 
complètement. Les anciens combattants au 
leur choix d’une carrière permanente.
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U GRATIFICATION POUR SERVICE 
DE GUERRE

Cette gratification a été accordée à la d«ntere W- 
tioa du Parlement et comporte de» versements men­
suels à ceux qui ont été libérés honorablement après 
sTtre enrôles pour le service sut fl importe quel 
thatre de gue£ et à ceux qui ont fait du sav 
dans les Aléoutiennes, pour la durée de leur scr 
en cet endroit.

Quel est le chiffre de cette gratification?
n y a une gratification de base s élevant à

de solde et d'allocations, ü après le grade détenu 0

logement, au taux canadien), est versée pour cluq 
semestre de service outre-mer.

Qu’entend-on par service outre-mer?
Le service au Groenland, en Islande, dans les 

Aléoutiennes et sur tout autre théâtre de guerre, 
comptetxsur du*service outre-mer, maU non e service 
dans l’hémisphère occidental,_ aux Bermudes ou a 
Terre-Neuve. Les aviateurs qui font des envolées en 
dehors des eaux territoriales du Janada.^u qui sont

S
(y

postés en dehors du Canada ou des Et 
rvTsonnel naval servant n’importt où sur des navires 
STguerre de haute mer, sont considérés comme‘fusant 
du service outre-mer.

Quand la gratification sera-t-elle versée?
La loi doit entrer en vigueur le 1er janvier 1945. i 

moins quelle ne soit promulguée plus tôt. Les verse­
ments mensuels, à un chiffre ne dépassant oa. la solde 
et le» allocations mensuelles en vigueur à la sortie du 
service, commenceront après ce temps et seront con­
tinué» jusqu'à parfait paiement de la gratification.

Comment l’obtenir?
Les demandes de ceux qui servent encore seront 

présentées au moment de la libération. On prend des 
arrangements pour que ceux nui ont déjà réintégré la 
-de Civile fassent leur demande au service auquel ils 
upptr tco Aient lors de leur libcrAtiotL

Les personnes h charge peuvent le 
rédamer .
qui sont mous durant .c versemcnM) eQ tout

CREDIT DE RETABLISSEMENT
Outre la gratification pour service de guerre, un 

créditée téwblisscmcnt est mi s à ‘ J

fctJïïu

destinées aux anciens combattants.

Quel es» le chiffre de ce crédit?
Il est de $750 pour chaque période de trente K”1”' 

service dans l'hémisphère occidental et de $15.00 po 
chaque période de trente jours de service outre-mer.

Comment peut-il être employé?

asssgiiëftabli par le gouvernement du Canada. Cela ne corn

prise ou 1 une profession, ou à l'achat 
^ .VrtisriU nnur la. formition professionnelle ou lesÆ y KirntTune dh^tion qui autorise 

l'emploi de ce crédit à d autres fins utiles.

Let Dir*eteura du Bien-Ab® d®* Ancien*

EJÏSlp-"y”":dvv:,tv.«tratéaiques partout au Canada. C®s toneZ I’Z s... -j.
tairas II «st de leur devoir d® conseiller 
et d’aider tou* I®* ancien* mllltair#* r*lo-
" Îmint à M» ■‘IT'"™
ment civil. S’il Y « P#,n*
a.nmma de réadaptation que vou* ne cornb1.r, ”.,..11.. I. ,d“
■Li-éM ,«• onU.n, combo,,"'* '• Plu*
rapproché. 

Effet des autres octrois
Si l’on accorde de l'aide en vertu des disposition»

relatives à U formation professionnelle ou aux études, 
relatives» r CJ terres destinées

ajustement n ait été fiit.
LES VERSEMENTS A MÊME LE CRÉDIT DE 

RÉTABLISSEMENT NE COMMENCERONT PAS 
AVANT QUE LA LOI N'AIT ÉTÉ PROMULGUÉE. 
LES INSTRUCTIONS SUR LA MANIERE DE PRÉ­
SENTER LES DEMANDES SERONT ALORS 

PUBLIÉES DANS LES JOURNAUX.

AUTRES AVANTAGES LORS DE 
LA LIBERATION

Avant de quitter le service, tous les militaires des 
deux sexes reçoivent U visite d un fonctionnaire du 
Kirn-étre des anciens combattants, qui leur explique 
les détails du programme de rétablissement. Us subis­
sent un examen médical et dentaire complet et sont 
admissibles à un traitement gratuit après la libération 
pour tout désordre, traitement dont 1a nécessité est
iKtPle droit'de'gardcr un uniforme et certains

^'pour'acheter des vêtements civils, ils resolvent une 
allocation vestimentaire de SiOO QO. Cettc allocation 
est versée aux militaires de tous grades libères depuis

1C S'Usant servi durant 183 jours et ont été libérés 

honorablement, il» reçoivent
non équivalant à trente jours de solde et à trente 
jours d'indemnités pour charges c sim jm? pi 

Un bon de chemin de 1er leur est également délivré 
pour leur permettre de retourner dans leur foy« 
a*!'en droit où ils se sont enrôlés. On a pourvu au cas 
de ceux dont la résidence a changé depuis le moment 
de leur enrôlement.

PENSIONS ET DE LA SANTE NATIONA
eoHsa.v» uns ~ ut, r*t — o uN, X ou,tou, —, ou ~

.............
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Le caoutchouc 
synthétique

la fabrication du caoutchcfiic dans 
une usine de l'Ontario
Nous publions, pour le bénéfice 

de nos lecteurs un article traitant 
du caoutchouc synthétique, écrit 
par M. G.-S. Whitby, directeur 
technique de Polymer Corporation 
et qui a paru dans la dernière li­
vraison de YOvale, bulletin trimes­
triel des Canadian Industries Ltd.

L’érection d’une usine de caout- 
choux synthétique au coût d’envi­
ron $51,000,000 semble bien être la 
plus grande entreprise individuelle 
de production chimique montée au 
Canada dans cette guerre. Quator­
ze mois après que fut posée sa pier­
re angulaire, en juillet 1942, en dé-

Chaulons bien
nos sols

A la suite de tant d’autres, nous 
lançons cette invitation aux culti- 

, t valeurs du bas Saint-Laurent:production du styrène s est accrtie „<-.jiau|ons j,jen nas soîs”, dit M.
R. Caron, surveillant, Stations de 
démonstration du district de l’est 
de Québec. Sans doute, bon nom­
bre de sols peuvent donner de 
bons rendements sans applica-

considérablement avec celle du 
caoutchouc synthétique. Les pro­
grès qüi ont marqué cette produc­
tion massive ont permis d’abaisser 
le coût de revient à un niveau tel
que l’après-guerre réserve vraiseni- j Jjon’s je chaux et c’est le bas de 
blablement un bel avenir aux rési- certaines terres franches déjà as- 
nes de styrène, ! Sez bien pourvues d’éléments cal-

L’autre ingrédient du GR-S, le bu- j caires. Cependant les expériences 
tadiène s’obtient en soumettant un ] ont démontré clairement que, mélangé de butylène et de vapeur d’une man.ere generale, nos sols 
surchauffée à une haute températu­
re en présence d’un catalyseur.
Aux températures ordinaires, le bu- 
tadiène est un gaz. mais il se liqué­
fie à environ 25'?. Il s’emploie a 
l’état liquide dans les opérations 
subséquentes.

sont acides et qu’ils bénéficient 
d’un bon chaulage.

Il serait trop long d’énumérer 
ici tous les avantages qui décou­
lent de 1’emploi de la chaux ou de 
tout autre amendement calcaire. 
Disons toutefois, que le but prin­
cipal du clKiulage est de faire dis-

* 1 _ 1 _ _ . 1 î 4 ! SX M n s 1 ’ /x i i I ■ f l'i rl I IMnaie chimiaue I paraître les conditions d’acidité duMagie chimique j lesquel]es sont préjudiciables
Pour obtenir le GR.S, on émul- i à la croissance des plantes et en 

sienne un mélange d’environ 73 , particulier des légumineuses
parties de butadiène et 27 parties de 
styrène dans une solution aqueuse

pit de l’importance et de la corn- contenant de petites quantités (i un 
plexité du projet, l’usine commen- catalyseur (pour accélérer la reai- 
cait à produire du caoutchouc. jtion) et d’autres produits chinu- 

Sa capacité de production avait ques. Lorsque l’émulsion est sou- 
été 'fixée à quelque 40,000 tonnes j mise aux conditions de températu- 
fortes de caoutchouc par année. I re voulues, les molécules de buta- 
mais il ne fait plus doute qu’elle 1 diène et de styrène se combinent, 
peut l’excéder et en fait, elle l’ex- par un procédé appelé co-polyme-

' * 17*11. ..à C r. r> rx ; ncède. Elle est établie à Sarnia, On 
tario, sur la rivière Saint-Clair. Sur 
un domaine de 485 acres, avec le 
concours d’un personnel global de 
1.700 employés, on y fabrique au­
tant de caoutchouc qu’en fourni­
rait. dans les ironiques, une plan­
tation d’environ 200,000 acres em- 
p! v_int près de 40,000 manoeuvres 
iniUèaes et peut-être jusqu’à 200 
v.-TeiHants de race blanche.

Le caoutchouc synthétique de 
Saraia comprend deux types: le 
R ri a-S (GR-S4 et le Butyle (GR-I). 
La production du premier, emplové 

►s fins dans les pneus et une

risation. pour former de très gros­
ses molécules, dont chacune ren­
ferme plusieurs molécules de buta­
diène et de styrène. Au lieu d’un 
gaz comme le butadiène ou d’un 
liquide volatil comme le styrène, on 
obtient une substance solide, élas­
tique, susceptible d’être vulcanisée: 
c’est le caoutchouc synthétique.

11 y a plusieurs moyens pour re- 
connatre qu’un sol est acide. On 
peut en faire soit l’épreuve ou Ta- 
nalvse chimique mais le moyen le 
plus pratique est encore d’obser­
ver la végétation de ses champs. 
Si les récoltes restent faibles mê­
me à la suite d’applications rai­
sonnables d’engrais; si le trèfle 
ou la luzerne poussent difficile-

Le développement 
du commerce 

de détail
Une diversité extraordinaire de pro­

duits en vente dans le même 
magasin
L’étranger qui se promène ces 

jours-ci à New-York et qui prête le 
moindrement attention aux étalages 
de marchandises dans les vitrines 
des magasins de détail, a souvent 
l’occasion de s’étonner d’y voir les 
objets les plus inattendus pour un 
commerce donné. Dans la montre 
d’une pharmacie, il verra de la bel­
le vaisselle; s’il entre dans un su­
permarket d’épicerie, quelle ne se­
ra pas sa surprise de constater qu’il 
peut y acheter à peu près toutes les 
teintes de peinture ou encore, tou­
te la gamme des vitamines. Plus 
loin, le vendeur de valises et d’ar­
ticles en cuir lui offrira des mon­
tres et des bijoux en plus de tout 
un choix de cosmétiques. Le maga-

Les grandes cultures
Ottawa, 14 —Le Bureau Fédéral 

de la Statistique publie aujourd’hui 
la première estimation de la pro­
duction de plantes-racines et autres 
cultures tardives en 1944; cette es­
timation est basée sur les rapports 
des correspondants agricoles à la 
fin de septembre, tandis que les su­
perficies sont celles qui ont été 
fournies par le relevé de juin.

La récolte de pommes de terre 
atteint 47,540,000' quintaux compa­
rativement à 43,541,000 qtx en 1943. 
Dans les Maritimes, l’ile du Prince- 
Edouard et la Nouvelle-Ecosse ac­
cusent une plus forte production 
en grande partie par suite de meil­
leurs rendements, bien qu'en Nou­
velle-Ecosse la superficie plantée 
de pommes de terre ait été plus 
considérable. Une réduction dans 
le rendement par acre au Nouveau- 
Brunswick a résulté en une plus 
faible production bien que la su­
perficie plantée dépasse d’environ 
10% celle de 1943. La production 
du Québec fait voir une augmenta­
tion tandis que celle de l’Ontario 
est à peu près la même que celle de 

Les inondations au

Un sérum pour prévenir 
la fièvre de transport

#/,Continental Can/f

sin de spécialités pour hommes au- dernier 
ra pour sa femme de jolies robes et Manitob d; même “ qû^Tr'tache

?U.rala^is;„ J;*! brune et la pourriture, ont rédut 
moitié la production tandismagasin de cigares lui passera son 

paquet de cigarettes par-dessus une 
pile de chemises ou de sous-vête­
ments pour hommes. Et notre ob­
servateur ne serait pas moins éton­
né si. quittant la côte de l’Est, il se 
renflait sur le Pacifique où ce phé-

ment et si l’on constate la pré- nomène économique est encore plus 
senee d’oseille, d’épervière, de accentué.
queue de renard, de fraisiers, etc., ! Cette anomalie qui s’accentue de 
on a la preuve assez certaine d’être plus en plus ne sera pas sans cau- 
en présence d’un sol très acide. Ser une grande perturbation dans 
Dans ce cas, il y a avantage à faire ie commerce de détail après la 
une bonne application de chaux j guerre; au moment où une foule de 
ou de marne, à moins que cette nouveaux produits seront offerts 
acidité soit causée par un_ man- par ]es manufacturiers, produits 

' que d'égouttement. Ici nous faisons nue ]P Hétaillant sr-ra tenté H’offrirque le détaillant sera tenté d’offrir
I e caoutchouc au butvle pro- allusion à la marne, parce que au public, vu la grande demande

vient de l’isobutvlène liquéfié, mè- i nous savons que P1«sîe^nc°™t1f | dont il sera l’objet. Il augmentera
lé à un peu d’isoprène, dilué avec du bas du f'e^e ^nt bien pour- de cette -façon, certes, son, chiffre
„„ dissolvant inart, et traité avec vus ™ J *Jc<SgS H *"*“*»• "■*» 11 ‘le'ra '*S*
un catalyseur approprie a la poly- ; calcaire à la fois effi-
mensahon, alors qu on [e tient à amend^ économique

• -'sans les pneus ti une . . ♦«mnératnre On obtient CBCC « ecunuiîle d'autres articles, dépasse lar-jJf.” bra.snsf friement dn i A la suite d’essais poursuivis sur
~ent du second, dont on se j ' ref.d dnnt’nn self à trois stations de démonstration du
* les chambres à air. 1** Wm»**<q'’imnortè district de l’est de Québec, ou I ontr îs le caoutchouc, etc. Le GR-jSarma est importe’ comparaît la chaux avec fumier

aa conmosé de butadiène et Propriété du’gouvernement, l’usi- au fumier seul, ainsi qu’au fumier 
sryrtne. L* butadiène. à son ne de Sarnia est administrée par avec'engrais chimique, les resui-

est un dérivé du butylène et le t!ne compagnie de la couronne, la 
rèae. jle la byname et de l’éthy- Polymer Corporation Ltd., dont le 
te. I. isobutylene est la principa- président est M. R.-C. Berkinshaw, 
matière premièr^du caoutchouc et je directeur gérant, M. J.-R. Ni- 
botyie. Toutes ces matières ; chedson. Les* opérations ont été 

premières, à l’exception de la ben- ’confiées à trois compagnies, la Dota 
zine (elle est importée par navire- Chemical of Canada Ltd., qui régit 
citerne des fours à coke de Sault pusjne (]e stvrène; la St. Clair Pro- 
Saiate-Marîe), s’obtiennent en mé- cessjng Corporation Ltd., qui régit 
langeant des gaz qui se forment les ateliers de butadiène, de caoTit- 
dans le fractionnement des huiles rhouc au butyle, de produits pétro- 
de pétrole, à une raffinerie adja- j-ers, ainsi que l’usine génératrice 
ceute de 1 Imperial OU. ! et la station des pompes; et la Co­

rn

« V X- V S- “ © * ~ ------- 'tats suivants ont ete obtenus avec 
le foin de première année:

10 tonnes de fumier seul = U.oa 
tonnes de foin.

2 tonnes de chaux plus 10 ton­
nes de fumier = 1.34 tonne de

1000 livres de 2-12-6 plus 10 ton­
nes de furnier = l.lü tonne de

à une nouvelle concurrence, celle 
de son voisin qui a pris comme 
nouvelle ligne son propre produit 
de spécialisation.

Y aurait-il lieu d’étudier la possi­
bilité d’une classification des com­
merces pour enrayer ce mouvement 
qui favorisera très nettement les 
gros magasins à chaînes dont le 
coût d’opération sera toujours plus 
bas que l’indépendant? C’est là, 
certes, une question qu’il faut se 
poser. Il faudrait voir si l’applica­
tion d’une telle mesure ne créerait 
pas un mal plus grand que celui 
qu’elle tendrait à guérir.

La cause de cet état de choses si 
alarmant 'pour l’avenir du commer­

ce
qu’en Saskatchewan la production 
est plus forte qu’en 1943. L’Alberta 
montre peu de changements mais 
eu Colombie canadienne la produc­
tion accuse une baisse.

En dépit d’une réduction dans la 
superficie plantée de pois secs en 
1944, comparativement à 1943, la 
production baisse de moins de 75,- 
000 boisseaux par suite de très 
bons rendements. En réalité le dé­
clin est peut-être considérablement 
moindre car des quantités de pois 
pour la mise en boîte et le four­
rage ont été compris dans l’estima­
tion de la production pour Ontario 
en 1943. Le Québec et le Manitoba 
déclarent de plus fortes produc­
tions, la récolte du Manitoba en 
1944 faisant plus que doubler celle 
de l’année précédente. La produc­
tion de l’Alberta montre une baisse 
par suite d’une superficie réduite, 
bien que la récolte ait été égale­
ment fortement endommagée der­
nièrement par la grêle et de grands 
vents. La superficie plantée de pois 
en Saskatchewan augmente et la 
production est estimée cette année 
à 60,000 boisseaux.

La récolte de maïs à grain en

^ ' part ces variations dans les I ce de détail serait le développement
rendements bruts l’analyse botani-! très rapide des magasins à succur- 
que de la récolte sous ces divers j sales multiples et des supermarkets. 

. p . . ... traitements, a révélé une augmen- Pour des raisons connues de tous,
L’isolement des matières premiè- nadian Synthetic lUWDer ronsidérable de légumineu- ces magasins ont toujours été en po-

. ! chargée de la production du Bu- lauuu ^ 1 a «itinn rie rpHmrn l»..r mrrrt- un à un

Les animaux vivants

rcs et les transformations chimi- , 
ques auxquelles elles sont uîtérieu- i na-S, 
rement soumises nécessitent la dé- j 
pense d’une somme d’énergie con­
sidérable. Au total, l’usine doit 
brûler environ 400,000 tonnes de 
charbon par année pour la seule 
production de la vapeur et de 
l’énergie électrique. L’usine génè 
ratrice couvre un acre et un cin­
quième de superficie et mesure 124 
pieds de hauteur. Elle occupe 
premier rang au Canada pour la , _.....
production de la vapeur. ie* agneaux, i,9Jo porcs

Fumier seul = ^ P,c->
luzerne, 19 p.c.; mil, 64 p.c.

Chaux et fumier = trefte, 36 p. 
c.; luzerne, 21 p.c.; mil, 43 p.c.

2-12-6 et fumier = trefte, 2/ p. 
c.; luzerne, 15 p.c.; mil, 58 p.c. 

Ri..n mie ces données n aient

sition de réduire leur mark up à un 
| niveau plus bas que l’indépendant.
! Or, avec une marge aussi faible, il 
' est nécessaire pour ces magasins 
de vendre des articles dont la ro­
tation est très rapide soit à cause 
de la grande nécessité du produit 
soit encore à cause de sa popula-

Pour aider à prévenir la fièvre 
du transport chez les boeufs d’en­
grais qui sont expédiés des parcs à 
bestiaux de Saint-Boniface, Man., 
et d’Edmonton, Alla., ou passent 
par ces parcs, la division de l’hy­
giène vétérinaire du ministère fé­
déral de l'Agriculture fournit gra­
tuitement du sérum pour traiter 
ces animaux, tandis qu’ils sont 
dans les parcs.

Un vétérinaire licencié ayant 
reçu une demande écrite du pro­
priétaire des bestiaux ou de son 
agent, peut se procurer ce sérum 
en s’adressant au bureau de la divi­
sion de l’hygiène vétérinaire, aux 
parcs.

La division de l’hygiène vétéri­
naire ne peut entreprendre de faire 
injecter le sérum aux animaux par 
ses hommes à cause du surcroît de 
travail et du manque d’aide. Les 
propriétaires des bestiaux ou leurs 
agents qui désirent profiter de ce 
traitement devront donc engager 
leur propre vétérinaire. Ils doivent 
également faire rapport au Bureau 
de la division de l’hygiène vétéri­
naire qui leur a fourni le sérum, 
des cas de fièvre de transport qui 
peuvent se produire 'dans les ex­
péditions traitées, tandis qu’elles 
sont en cours de route ou dans les 
deux semaines qui suivent leur ar­
rivée à destination.

On croit que le traitement au sé­
rum est le seul bon moyen de pro­
téger les boeufs contre la fièvre de 
transport, tandis qu’ils sont en 
cours de route. C’est aussi le moyen 
le plus efficace de prévenir une ma­
nifestation de la maladie ou de 
l'enrayer quand elle a fait son appa­
rition.

Il ne faut pas confondre le trai­
tement au ssrum avec les traite­
ments mieux connus à l’aggressine 
et au bactérin. If e>st dangereux 
d’injecter les bestiaux à l’aggressi­
ne ou au bactérin au cours des deux 
semaines qui précèdent l’expédi­
tion ou tandis qu’ils sont en cours 
de route. Cette injection d’aggrcs- 
sine ou de bactérin réduit la résis­
tance des tissus et l’animal injecté 
est plus exposé à une attaque de la 
maladie. Le maximum de résistance 
n’est établi qu’au bout de 10 à 15 
jours après l’injection d’aggressi- 
ne ou de bactérin.

Les expéditeurs feront bien de

New-York, 13 (C. P.) — Conti­
nental Can vient d’acquérir L’actif 
de Owons-IUinois Can; ce qui por­
tera à 66 le nombre des établisse­
ments de celte entreprise.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE a été tait* è 
la CITE DE MONTREAL 

oar Soeurs de la Providence, no 4701, bou­
levard Oouln ouest, pour permission de 
maintenir uno chaudière & vapeur 10 c.-v.. 
sur les lots nos 84-1, 85-29 et 85 30 de la 
division cadastrage de la paroisse de St- 
Laure;.t. Quartier Ahuntslc, no 4701. bou­
levard Oouln ouest.

Toute opposition à cette demande doit 
êtr • communiquée au soussigné dans les 
quinze jours.

Le greffier de la Cité.
J.-ALPHONSE MONOEAU 

Montréal, le 14 octobre 1944.

AVIS
DEMANDE a été faite a 
la CITE DE MONTREAL 

par Creaghan & Archibald, no 1440. rue 
Ste-Catherlne ouest, pour permission d’ins­
taller une boutique de forge, sur le lot 
de subdivision no 240 du lot no 3407 de la 
division cadastrale de la municipalité de 
la paroisse de Montréal, Quartier St-Paul, 
No 5352. rue York.

Toute onposltlo A cette demande doit 
être communiquée au soussigné dans les 
quinze jours.

Le greffier de la Cité, 
J.-ALPHONSE MONOEAU 

Montréal, le 14 octobre 1944.

vivants offerts enLes animaux

Aperçu des procédés

„. ? aa7 ! cas. Nous pouvons donc conclure la rota{jori de leurs stocks, mais
veaux Fn nlus 5‘>5 bêtes à cor- <iue P»ur obtenir le rendement aussi pour augmenter leur chiffre
veaux, .n p ., . es maximum d’un sol et utiliser pro- fi’affaires, ces deux avantages leurj nés et 53 veaux 
aux maisons de^alafson* eVluTbè- fitabïement le fumier et les en- , permettant d’abaisser à leur tour

Pour la fabrication du GR-S, le tes à cornes et 4 veaux furent ma_ j ^“‘^/oolt^^réalaw'ernent être 'bien Ipaiou ter ^u n e ^ o n v H i p liL ^snn styrène s’obtient en combinant niés «lans les cours à destination . « so1 ,lo‘t préalablement n laTZierrppU"m ? SOn
d’abord la benzine et l’éthylène j d’autres endroits au Canada. ‘’Tn géîéral!. l’on recommande tements, qjj, lé pharmacien, vous

i « offrant tous deux des articles deire un liquide, la nenzine . . , , , I 'n» la rhaux sur le
On transforme ensuite i l-es transactions des betes à cor- , app ica\l, . raison deà raison 

acre. Naturel- consommation plus rapide que les 
remèdes et l’habillement.
(Extrait du Bulletin de la Chambre 
de commerce du district de Mont-

pour en faire un liquide, la benzine
d’éthyle. On transforme ensuite, . .. , . , . _ n
cette dernière en styrène en l’expo- nes ne furent Pas actives, les am- j labou . v \>
sant à une haute température dans va8es se composaient de qualité j 1 . recommandation ne
un four contenant un catalyseur de commune. Environ 900 betes a Jern , sur un soi destiné
nature à faciliter l’opération. cornes de qualité commune furent ?t ePtjes patates où lp chaux

Le styrène est un liquide aroma- retenues de la semaine. Le marche j à la ^ P £n tout temps, r<iai (Je la Chambre des jeunes,
tinue que l’on trouve à l’état natu- ^ rappelons-nous que la chaux est dernière livraison. L’article est si­
re] ('ans un baunuer, le Storax, qui et ,les ,nx demeurirent stames. Les 1 ‘ dement et non un engrais, |7né de a main de M. liobert Le- 
éteit connu des Grecs. Ce n’est prix des veaux ne subirent aucun ; ^ "^"loidoit surtout être [tendre).
qu’au cours des dix dernières an- changement. Les veaux d herbe ; 0 annlication de fumier
nées qu’il fit son apparition comme ;rfe commune étant très <iif~ ! s / .. _
produit chimique commercial. On Cede a vendre, 250 furent retenus. <
l’a tout d’abord préparé pour s’en 
servir dans la fabrication des plas­
tiques, vu qu’il peut se transformer 
par polymérisation en une résine 
dure, claire comme un miroir. La

Les porcs sont restés stables.
Quelques bouvillons de qualité 

moyenne se sont vendus de $10.5U 
à $11.50, les communs de $7.50 à 

, $9.50, selon la qualité. Les taures 
j de boucherie donnaient de $7 à 
l$10. Les bonnes vaches de bou- 
i chcrie variaient de $8 à $9. Les 
i vaches pour la mise en conserve 
étaient de $4 à $5.75. Les taureaux 
la plupart de $5.50 à $6.50.

, Les bons veaux de lait ont rap- 
j porté de $13.50 à $11, les communs

de fermé ou d’engrais chimique, 
i car autrement, le vieil axiome st 

réalisera: “elle enrichit le père et 
ruine le fils’’. •

Les commandes 
de pommes de terre 

de semence
L’Office agricole du ravitaille- j d’Ont

L'Office aux producteurs 
de fèves

comparativement à 7,775,000 bois­
seaux. Une température plus favo­
rable en Ontario cette année est la 
cause d’une plus forte superficie 
plantée et d’un plus grand rende­
ment par acre. La production au 
Manitoba est plus considérstble cet­
te année par suite d ur. meilleur 
rendement et en dépit d'une super­
ficie réduite. Les récoltes de na­
vets, de luzerne et de maïs fourra­
ger montrent peu de changement 
sur l’an dernier, mais le rendement 
des grains mélangés n’atteint que 
la moitié de l’an dernier.

Betteraves sucrières
La superficie et la production de 

betteraves sucrières accusent une 
augmentation de 1944. La province 
de Québec pour la première fois 
fait voir une production commer­
ciale, soit 55,000 tonnes. La super­
ficie et la production de l’Ontario 
en 1944 sont légèrement plus éle­
vées qu’en 1943, tandis que l’Aiber- 
ta accuse une augmentation modé­
rée. Une superficie réduite au Ma­
nitoba a été plus que suffisante 
pour contrebalancer un rendement 
plus élevé par acre.

Pour tout le Canada, l’estimation 
préliminaire fixe la production des 
pommes de terre en 1944 à 47,540,- 
000 qtx provenant de 534,900 acres, 
comparativement à 43,541,000 qtx 
provenant de 532,700 acres acres 
en 1943; le rendement par acre 
étant de 89 qtx et 82 qtx respecti­
vement. Par province, la produc­
tion en quintaux est estimée comme 
suit, les chiffres de 1943 étant en­
tre parenthèses: Ile du Prince- 
Edouard, 4,680,000 (3,321,000);
Nouvelle-Ecosse, 3,050,000 (1,380,- 
000) ; Nouveau-Brunswick, 9.032,- 
000 (10,432,000); Québec, 14,357,- 
000 (11,250,000); Ontario, 7,320,- 
000 (7,540,000); Manitoba, 1,251,- 
000 (2,414,000); Saskatchewan, 3,-

TARIF
dts annonces classifiées
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1944 s’élève à 12,390,000 boisseaux ! noter que le traitement au sérum---------- i ne dojj pas -tre considéré comme
une panacée qui puisse contre-ba- 
lancer la négligence dans le soin 
des bestiaux en cours de transport. 
En règle générale les boeufs ne 
sont exposés à la fièvre de trans­
port que lorsque leur vitalité est 
affaiblie par suite d’un mauvais 
état physique, de fatigue, d’expo­
sition aux intempéries, de manque 
de nourriture et d’eau pendant un 
temps trop long, ou d’entassement 
dans les wagons, et«.

Les précautions a prendre pour 
traiter les bestiaux en cours de 
route sont expliquées dans un 
feuillet publié en 1940 par le di 
recteur général vétérinaire et l’on 
peut se procurer des exemplaires j 
de ce feuillet en s’adressant au bu- ' 
reau de l’hygiène vétérinaire aux 
parcs à bestiaux.

Agents demandés

Economiseur d’eesenc» breveté, éprouvé, 
garanti. S'adapte à tou* moteurs. Si vou* 
avez un emploi qui vous laisse pleine dis­
position de votre temps, demandez pu 
lettre preuve, proposition d'agence. Victo­
ry Manlg. Company. CornwaU, Ontario.

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous ios créances, billet* ea 

icuffrance Payons plus haut Prix P.- 
Vndré Arès 57 oueet. me St-Jacaues Pla­
teau 9107 1-BA

Chambre i louer

s;
i

Ne perdez pas de moulées

Chambre à louer -rue Bernard 
ouest. Appeler DO. 8943.

Chambre et pension demandées

ment dit que les prévisions du mar­
ché d’exportation pour la semence 
certifiée de pommes de terre cana-

,___ ... ._____ „ __________  , dicnnes sont bonnes. Avant que la
aussi bas que $7. Les veaux d’hcr- | récolte canadienne soit arrachée

On travaille actuellement à l’é­
tablissement d’une organisation 
pour la vente des fèves qui repré­
sentera les régions de production
des comtés de Kent, Elgin, Middle- __ _____
sex, Lambton, Huron et Perth 1 019,000 (2,883,000);Alberta,2,497,- 

ario, dit la Revue de la situa-1 000 (2,153,000); Colombie cana-

On prévoit qu’il y aura une 
quantité assez considérable de 
sous-produits alimentaire venant 
des broyeurs d’huile et des abat­
toirs industriels au cours de l’an­
née de récolte 1944-45, mais les 
prévisions en ce qui concerne la 
farine de poisson ne sont pas en­
courageantes, dit la Revue de la 
situation agricole au Canada. L’ad­
ministrateur des vivres, M. J.-G. 
Davidson, dit que la situation des 
aliments protéiques est assez satis­
faisante, à condition qu’il n’y ait 
pas de perte et que si la produc­
tion d’aliments mélangés augmen­
te tant soit peu. une priorité sera 
accordée à l’industrie laitière, de 
préférence à celle de l’élevage des 
porcs ou des volailles.

Jeune homme désire chambre et pen­
sion, famille privée recommandable, pro­
pre, seul chambreur, chauffage centrai, 
centre exclusivement. Ecrire à ease 121. 
"Le Devoir”.

CONVERSATION ANGLAISE

Nous faisons une 
spécialité des prêts 
hypothécaires 
depuis nombre 
d’années. Avez- 
vous besoin d’ar­
gent? Tout proprié­
taire de Montréal 
qui désire emprun­
ter n’a qu’à commu­
niquer avec nous. 
HA 3291. Nos ren­
seignements sont 
donnés gratui- 
tement.

& SOCIÉTÉ & 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
4L O. S.-Jacques, Montréal

be se vendirent de $3 à $6.
Les agneaux donnaient $11 pour 

j les bonnes agnelles et les agneaux 
j châtrés. Les béliers étaient $10. 
j Les avortons se vendaient très len- 
I tement de $5 à $8. Les moutons 
| rangeaient de $1.50 à $4.50. Il y

cette saison, il s’était déjà vendu 
plus de 1,250,000 boisseaux pour 
l'exportation et l’on continue à re­
cevoir des commandes.

L'Üffice conseille donc aux pro­
ducteurs et aux commerçants cana­
diens de pommes de terre de pla­
cer leur commande de tubercules

eut 3,500 agneaux exportés aux | de semence eu 1945 autant que pos- 
Etats-Unis. ' sible cet automne, et de s'entendre

Le prix des porcs restait le même j aveÇ les expéditeurs pour la date 
à $17.65 pour le Grade A. Les truies I de la livraison.

Les exportateurs de l’Ile du 
Prince-Edouard ont consenti à 
conserver des approvisionnements

tion agricole au Canada. La cons­
titution prévoit l’élection d’un 
comité de producteurs de 11 mem­
bres et d’un office composé de 5 
représentants des producteurs et 
de 5 représentants des commer­
çants. Cet office prendra des dé­
cisions relativement au classe* 
ment, aux prix maxima et aux dif­
férences de prix entre les cate­
gories, aux frais d’emballage et 
d’emmagasinage et aux frais de 
vente. Le comité central aura un 
membre représentant par 200 pro­
ducteurs de la ségion si le plan re­
çoit l'approbation nécessaire.

donnaient $12.50 à $12.75 abattues.
IMPORTANT

. , nnn ... , de .semence pour les besoins cana-Actuellement,_il y a 900 betes ai dicns s; ies commandes sont re-

Distribution d'arbres 
aux cultivateurs, . . diens si les commandes sont re

cornes non vendues, la plupart sont . avant le 15 jainier l945. DeDuis ,cur éT^sernent en 1901
des vaches pour la mise en cm»,ser- | En raison des üifficutés de ies stations forestières fédérales
ve, des vaches de boucherie et des transport, on compte que les a- inndian ' Head ° et Sutherland ont 
taureaux de qualité commune. Tout ch(.u>urs de semence rie l'Ile du | diSué autotal 197,252,000 ar- 
arrivage de betes a roi ne de cette Prince-Edouard cette saison accep- hres à feuilles caduques à 182,891 
categorie res era non vendu pour tcront la iivraison de leurs tuber- j fermes des Prairies. En 1910. elles 
une période de temps consideiable. cuies aVant le 31 décembre 1944 lent conimencé également à distri- 
Les maisons rie salaison et les | ou entre jc icr mars 1945 et le 15 | bucr des conifères pour lesquels 
agents^ a commission du marche de | maj [jCS commandes de tu-
Montreal ont avise tous leurs expe- hercules Irish Cobblers pour la
diteurs de ne pas expédier des va­
ches communes et des taureaux jus­
qu'à nouvel ordre.

Service des marchés

Les recettes du "Pacifique 
Canadien"

plantation précoce auront la pri- 
I orité pour les livraisons en mars.

L’Office insiste sur le fait que 
les commandes doivent être pla­
cées de bonne heure pour éviter 
des désappointements possibles 
plus tard.

Les recettes brutes du Pacifique 
Canadien ont subi une diminution 
de $156,000 ou de 2.5 pour cent du­
rant la semaine terminée le 7 octo­
bre; elles se sont chiffrées à $5,- 
095,000 à comparer à $6,151.000 
dans la même période de l’an der­
nier.

Du 1er janvier au 7 octobre, les 
recettes brutes forment un total de 
$243.948.000 contre $222.171.000 
pour la période correspondante de 
l'an dernier: c’est une augmenta­
tion de $21,777,000 ou de 9.8 pour

L'emmagasinage du lard
Pour réserver de la place pour 

l’exportation, le décret no 4 de 
l’Office des viandes limite l’em­
magasinage de produits de porcs 
inspectés, destinés à la consomma­
tion intérieure, à partir du 1er oc­
tobre. L’automne dernier de gran­
des quantités de porcs frais et par­
ticulièrement de viande de truies 
ont été frigorifiées et l’Office des 
viandes a eu beaucoup de difficul­
tés à se procurer la place néces­
saire dans les entrepôts pour les 
flèches Wiltshires d’exportation.

huer des _____
elles font payer $1 pour 100 arbres 
Eu ces 34 dernières années plus de 
4,418,00(1 conifères ont été expé­
diés à 27,330 fermes.

Pour connaître la façon dont on 
peut sc procurer des arbres pour 
les brise-vents et les bois de ferme, 
s’adresser au surintendant de la 
Station forestière fédérale d’Indian 
Head ou Sutherland- Les arbres 
sont expédiés au printemps et cha­
que expédition contient des ins­
tructions sur la façon de les plan­
ter et de les entretenir.

"St. Lawrence Flour Mills"
Le rapport annuel de The St. 

Lawrence Flour Mills Co. Ltd, qui 
sera publié aujourd’hui, sera pré­
senté aux actionnaires, pour adop­
tion, lors de l’assemblée annuelle 
qui aura lieu jeudi prochain, le 26 
octobre, à 11 h. de l’avant-midi au 
siège social de celte importante en­
treprise.

dienne, 1,734,000 (2.162,000).
La production de navets, de bet­

teraves fourragères, etc., au Cana­
da en 1944, est estimée à 31,146,000 
qtx provenant de 147,200 acres ou 
212 qtx par acre, comparativement 
à 35,690,000 qtx provenant de 162,- 
fiüü acres ou 219 qtx par acre en 
1943.

Le rendement du maïs fourrager ; 
est estimé à 4,355,000 tonnes pour
474.000 acres, ou 9.19 tonnes par 
ocre, comparativement à 4,097,000 
tonnes pour 474,800 acres ou 8.03 
tonnes par acre en 1943.

La moisson globale de luzerne 
est estimée à 3,922,000 tonnes poiu 
1,580,200 acres, en regard de 3.8M. 
000 tonnes pour 1,544,000 acres en 
1943; le rendement par acre étam 
de 2.48 et 2.52 tonnes rsepective- 
ment.

La production commerciale de 
betteraves itucrièrcs fiu Canada en 
1944 est maintenant estimée à 608,- 
000 tonnes pour 58,350 acres, le 
rendement par acre étant de 10.42 
tonnes, comparativement à 473,300 
tonnes pour 52,500 acres ou 9.02 
tonnes par acre en 1943.

L’estimation préliminaire de la 
production des céréales tard se­
mées au Canada en 1944 est la sui­
vante, les chiffres de 1943 étant en­
tre parenthèses: Boisseaux — Pois,
1.488.000 (1,562,000); fèves, 1.431.- 
000 (1,407,000); sarrazin, 5,771,000 
(6.243,000); grains melanges. d3,-
380.000 (35,656,000); mais a grain,
12.390.000 (7,775,000).

Stocks de blé canadien

Les stocks de blé canadien en 
magasin ou en transit en Amérique 
du Nord à minuit le 5 octobre s e- 
tablissent à 313.896.000 boisseaux, 
à rapprocher de 3/3,188,533 la da 
te correspondante de 1 an dernier 
Les stocks au 5 octobre compren­
nent 288.897.515 boisseaux au Ca­
nada et 24,999,085 boisseaux aux 
Etats-Unis.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez -votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au servie* du tirage 
BEIair 3361* : il vous donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

Ccd venation aoelalse Cèrclo d'étude et 
cours oartlcullers Méthode pratl lu* et 
rapide Institutrice possédt nt diplôme pA- 
daeoKldue bilingue d’Ontario. MA 188*

EDUCATION
CULTURE PHYSIQUE RATIONNELLE. 

HYGIENIQUE. SPECIALE. BAIN TURC. 
MASSAGE. Oes traitements conjurent rhu­
matisme. obésité, système nerveux, cons­
tipation. etc., ramenant les organes va- 
«rabonds. Profe-sscur J.-E. Simard» 
Henri-Julien, LAncaster 1563.

Livres demandés
Attention! achetons livres 

français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc.. . Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
& BOUCHER, libraires 
4669 St-Denis, HA. 1770.

Ckexchez-
VOUA

un y
impximeux*

ci d reliez - voui à L’ MPRIMERIE
POPULAIRE

qui exécute... ...écartet 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tous vos travaux de 
typographie:

EDITRICE DU JOURNAL

LE DEVOIR
LIMITEE

VOTEZ-NOUS OU 
TELEPHONEZ 

NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOUS

CARTES Du , .SITE - TETES DE LETTRES 
TRAVAUX DE VILLE - FAIRE-PART 
MENUS - FACTURES - PROSPECTUS 
PROGRAMMES - LIVRES - AFFICHES 

CATALOGUES - BROCHURES 
PERIODIQUES - JOURNAUX ,

430, « w..,c-DAME o..
* Téléphone: BE 3361

i
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E SPOR
Les Rouges ont raison des Blancs 

dans la joute-pratique d’hier soir
Le pilote Dick Irvin a divisé le Canadien en deux camps 

et pas moins de cinq mille personnes ont été témoins 
de cette rencontre au Forum — Maurice Richard 
fut la grande vedette de la soirée — Belle lutte entre 
les cerbères Durnan et Bibeauit — Dans la capitale 
fédérale le 21 octobre

De nombreuses 
inscriptions au 

parc Richelieu
Les milliers d'amateurs de cour­

ses sous harnais qui le dimanche 
assistent aux programmes du pro-

Willie Pep 
viendra en 

notre ville
Willie Pep champion du mon­

de poids-plume, rencontrera Bob­
by Gunther dans la principale at­
traction de la séance de boxe du 
2 octobre. Cette nouvelle a été 
annoncée par le promoteur local 
Eddie Quinn.

Pep sera le premier champion 
à apparaître dans l’arène locale 
depuis quand Midget Wol-

moteur Gauthier Sont encore assu- I ^st- f,.nf.ien„„rha!npi'Jn.._pühls-nl0U

Les fervents du hockey n’ont pas 
fait la sourde oreille à l’invitation 
lancée hier par le gérant général 
Gorman et pas moins de cinq mille 
personnes ont assisté à la deuxième 
pratique du club Canadien, ce qui 
indique clairement que les, sports­
men montréalais s’intéressent vive­
ment à notre club et que la prochai­
ne saison du Bleu Blanc Bouge se­
ra couronnée d’un franc succès fi­
nancier.

Pour cette circonstance le pilote 
Dick Irvin avait divisé son club en 
deux camps et les Bouges faisaient 
la lutte aux Blancs dans cette pre­
mière joute-pralique. Les Bouges 
l’ont emporté sur leurs rivaux par 
le compte de 10 à 9 et comme l'in­
dique le résultat final le match fut 
très contesté et fort égal.

Les équipes étaient composées 
comme suit:

BOUGES: Bill Durnan, Frankie 
Eddolls, Harmon Lach, Blake, Bi- 
chard, Carlhy, McMahon, Mahaffy, 
Campeau, Jimmy O’Connor, Pla- 
mondon, Beardon et Ambrose.

BLANCS: Bibeauit, Chamberlain, 
Getliffe, Bouchard, Lamoureux, 
Gaudreault, Bozzini, Check, Majeau, 
Buddy O’Connor, Gauthier, Stahan, 
Filion.

Maurice Bichard a été la vedette 
de cettè pratique en comptant qua­
tre points pour les vainqueurs et 
aidant à en compter un autre.

A voir évoluer les joueurs sur la 
glace on pouvait difficilement con­
cevoir que l’on se trouvait en pré­
sence d’athlètes qui ne chaussaient 
les patins que pour la deuxième 
fois. Ils évoluaient avec une rapi­
dité et une endurance qui déno­
taient une condition parfaite.

Les autres points des Rouges fu­
rent comptés comme suit: Lach, un 
point et trois assistances, Blake, 
deux assistances, Jack Carthy, Mike 
McMahon, Gérard Plamondon, Lar­
ry Reardon, Eddie Ambois comp­
tèrent chacun un point.

a été la vedette avec deux points 
pendant que Lude Check a compté 
un point et aidé à en compter deux 
autres. Butch Stahan, Buddy O’Con­
nor, Bozzini, Ray Getliffe, Léo La­
moureux et Murph Chamberlain 
chacun un point.

Paul Bibeauit et Bill Durnan se 
faisaient la lutte dans les filets des 
deux clubs, Durnan remportant la 
victoire.

Vingt-cinq joueurs prirent part à 
cette pratique et quatre joueurs 
manquent encore à l’appel mais se 
rapporteront en fin de semaine. Ce 
sont: Wilf. Field, Dutch Hiller, Jer­
ry Heffernan et Boland Rossignol.

Bobby Filion était sur la glace 
pour la pratique d’hier soir et a affi­
ché une belle tenue de même que 
Fernand Gauthier, qui avait été pla­
cé aux côtés de Ray Getliffe et 
Murph Chamberlain.

La question du choix de l’équipe 
demeure toujours une-affaire mys­
térieuse, mais ta direction du club 
devrait être en mesure de commen­
cer l’élimination des joueurs au mi­
lieu de la semaine prochaine.

rés d’en avoir pour leur argent, 
trois belles classes sont au pro­
gramme pour un total de $100U en 
boursejs. La classe de deux milles 
pour une bourse de $500 verra plu­
sieurs bons coursiers de la provin­
ce se faire la lutte, les deux autres 
classes sont bien remplies et bien 
balancées.

Malgré la saison avancée, le pro­
moteur ne néglige rien pour don­
ner a sa nombreuse clientèle ce 
qu’il y a de mieux en fait de cour­
ses sous harnais.

Voici les entrées aux différentes 
classes:

Classe de 2 milles. Boures $500.
Buzy Grattan. E. Champoux, 

Trois-Rivières; Remus, J.-R. Ri­
vard, Pointe aux Trembles; Eddie 
C. Grattan, Bourassa et Cie, Grand- 
Mère; Pine Ridge Henley, H. For­
tin, Napierville; Lady Henley, A. 
Bédard, St-Marc des Carrières; par­
tants douteux: Grattan Henley, E. 
Leboeuf, Beauharnois; Phillip Lee, 
A. Ouellette, Daveluyville.

Classe 2.17 amble. 2 s. alloués 
aux trotteurs. Bourse $300,

Miss Grattan Henley. A. Beauca- 
ge, Berthierville; Dot Chappell, A. 
Beaudin, Montréal; Miss Cream of 
Tartar, W. Dupont, St-Hyacinthe; 
Pine Ridge Today, Mme E. Farnell, 
Laprairie; Nightingale, Bourassa et 
Cie, Grand-Mère; Millie Volo, Gas­
ton Bourassa, Trois-Rivières.

Classe 2.26 trot et amble. 2 s. 
alloués. Bourse $200.

Ida Bars, Adrien Beaucage, Ber- 
thiervilel; Jim Lee, C. Proulx, Ste- 
Bose; Stars, A. Meunier, Laprairie; 
Happy Lee. L. Savage", St-Jérôme; 
Bate Grattan 2nd, Bourassa et Cie, 

Grattan, Buck

II semble qu’il n’y aura pas que 
la question des joueurs éligibles qui 
causera des soucis aux directeurs, 
il y aura aussi la question des sa­
laires, car après avoir remporté la 
coupe Stanley, nui doute que plu­
sieurs désireront dse augmentations.
Maurice Richard serait actuellement 
à parlementer avec la direction au Grand-Mere; Ann 
sujet de son salaire, et on rapporte j Morand, Montreal 
que ses demandes n’ont pas encore 
été rencontrées par le club.

Les Canadiens continueront leurs 
pratiques enfin de semaine au Fo­
rum et durant la semaine qui va 
venir on commencera probablement 
l’élimination des joueurs. Les Ca­
nadiens se mettront véritablement 
à l’oeuvre en vue de l’ouverture de 
la saison samedi prochain, le 21, 
alors qu’ils iront à Ottawa pour ren­
contrer une équipe d’étoiles de la 
ligue Senior dans leur première jou-

Victoire rapide 
pour Robinson

Pour les Blancs, Bu’.ch Bouchard te d’exhibition de l’automne.

Char pionnat de 
l’Est du Canada

C'est demain après-midi au stade 
de baseball de Hull, que les clubs

11 défendra son 
titre mercredi

Yvon Robert a finalement con-

Boston, 14. En condition par­
faite après avoir servi 14 mois dansPda
l’armée, “Sugar” Ray Robinson 
148 1-2 livres, de New-York, a re­
commencé sa carrière dans la boxe 
professionnelle hier soir en enre­
gistrant un knockout technique en 
deux rondes sur Izzy Jannazzo, 153 
livres, de Brooklyn, dans un com­
bat qui devait en durer dix au 
Boston Garden.

En remportant sa troisième vic­
toire consecutive sur Jannazzo, Ro­
binson commença lentement con­
tre son adversaire et s’assura la 
décision dans le premier assaut

de baseball de Hull, que les clubs 1 von a ^ J par une faible marge grâce à .un
Aaint-Jean, champion de la ligue ^nti a ( ' ^ ' ralliement de gauches et de droites
S.nrr senior, et le B.C.A.K, cha„ - le au corps et au visage. j....
pion de la ligue Interprovinciale, 
,se feront face dans la série finale 
du baseball canadien.

Les deux équipes se rencontre­
ront donc, dans la première partie, 
d’une série de 2 de 3 en deux di­
manches, pour la possession du 
trophée Lucien Lachapelle, emblè­
me du championnat de l’est du Ca­
nada toute catégorie. Les deuxiè­
me et troisième parties si néces­
saires, seront jouces le 22 octobre 
à Saint-Jean.

Le Saint-Jean défendra donc le 
trophée qui fut gagné pour la pre­
mière fois par le Lachine, en 1942, 
contre les Hull Volants sur le ter­
rain de ce dernier. L’an dernier le 
Lachine a réussi à conserver le 
trophée à la ligue Starr, mais par la 
plus petite des marges, alors qu’il 
triompha des champions de Tinter- 
provinciale par le résultat de 2 à 1, 
dans la seule partie qui fut jouée.

Ces séries furent réellement inau­
gurées en 1941 alors que le Joliette 
de Jos. Zaien, alors champion delà

Kennedy, et le promoteur Eddie 
Quinn est en train de compléter un 
intéressant programme pour mer­
credi prochain.

En effet, il est fort probable que 
Frank Sexton soit au programme, 
quoique ce dernier aimerait ren­
contrer Robert avant de lutter dans 
d’autres combats que la finale.

Quinn a fait signer Robert et 
Kennedy hier. L’idole montréalai­
se n’a jamais fait face à Kennedy 
durant sa carrière dans la lutte, et 
Robert a insisté pour que ce com­
bat soit limité à une heure, et non 

Toutefois, Quinn et

Dès le commencement du deux­
ième assaut Robinson se rua sur 
son adversaire. Il attaqua des deux 
mains et Jannawo croula au plan­
cher pour le compte de 5 secon­
des. Ce dernier était chancelant 
lorsqu’il se releva et Robinson atta­
qua de nouveau avec toute la force 
dont il était capable, le blessant à 
tel point que l’arbitre arrêta le 
combat. La foule de 7 437 person­
nes, qui avait payé une recette 
brute de $18,747, parut désappoin­
tée par cette fin soudaine.

che, était venu se battre ici con­
tre Bobby Leitham.

“Il y a deux semaines que je 
tente d’obtenir les services de 
Willie Pep et j’ai finalement réus­
si après avoir entamé des pour­
parlers avec son gérant Lou Vis- 
cussi”, a déclaré Eddie Quinn. 
“Mais il a fallu que je donne une 
garantie de $7,500 à Willie Pep, 
et j’ai été chanceux d’obtenir ses 
services pour ce prix car il avait 
demandé 50 pour cent lors de 
son dernier combat avec Chalky 
Wright, au Madison Square Gar­
den, et les recettes ont été de 
$66000”, a ajouté Quinn.

Pep possède un très bon record 
dans la boxe, en effet, il a rempor­
té 79 victoires sur 80 rencontres et 
sa seule défaite fut aux mains de 
Sammy Angott. il perdit cette ren­
contre à cause de la différence de 
poids. Il a toutefois battu plusieurs 
adversaires plus lourds que lui.

“Willie Pep rencontrera un poids 
léger en Bobby Gunther, a dit 
Quinn, mais ce boxeur, tente pré­
sentement de monter dans cette di­
vision, car il ne peut rencontrer de 
puissants adversaires dans la divir 
sion des poids plumes, a ajoute 
Quinn.

Willie Pep possédé un record 
unique, en effet, ce brillant pugilis­
te a été le seul à remporter toutes 
les rondes dans plus d’un combat. 
QuanR il a remporté sa 77e victoi­
re à Springfield, Mass,, contre Joey 
Peralta, Pep a reçu le crédit de tou­
tes les rondes par les juges, et il en 
fut de môme quand il battit Lulu 
Constantino, à Waterbury.

Remporter toutes les rondes sur 
Willie Roach, Johnny Compo, Cur­
ly Nichols et le Mexicain Joe Silva, 
lie fut qu’un début pour Pep qui 
montait en tête de sa division. Et 
malgré qu’on lui présente les meil- 
leurs hommes, Pep les bat tous.

Willie Pep a défait cinq bons 
boxeurs dernièrement sans perdre 
une seule ronde, en effet, il battit

Aufre combat 
au vainqueur

Quand Dave Castilloux et Joey 
Peralta monteront dans Tarène du 
Forum, jeudi soir prochain, le 19, 
pour se disputer un combat-revan­
che, cette fois de douze rondes, il 
est assuré qu’une immense foule 
les verra à l’oeuvre.

En effet, les billets ne seront mis 
en vente que lundi matin, mais déjà 
les organisateurs de la séance ont 
reçu tant de demandes que Ton 
peut dire que ce combat Castil- 
loux-Peralta attirera certes la plus 
grande foule vue à Montréal pour 
une séance de boxe depuis bien 
longtemps. Il semble que les ama­
teurs soient désireux de voir Dave 
et Peralta aux prises jeudi prochain j 
et la plupart d’entre eux semblent i 
vouloir être présents au Forum 
pour voir Castilloux venger Téchec 
qu’il a subi à Toronto, la semaine 
dernière.

L’on s’attend à la dispute d’un 
combat enlevant et c’est bien ce qui 
arrivera quand on sait que lors de 
leur premier combat, à Toronto, il 
y a huit jours, Castilloux et Peralta 
étaient si occupés à échanger des 
coups qu’ils continuèrent à se bat­
tre après le son de la cloche à deux 
ou trois reprises.

Hier, le promoteur Ship a an­
noncé une bonne nouvelle pour 
Castilloux et Peralta/ à savoir que 
Luther “Slugger” White a acceptés 
de venir s’attaquer au vainqueur 
du combat de jeudi soir. Contrai­
rement à ce qu’on a. dit. White 
n’est pas aveugle d’un oeil et son 
gérant, Lampe, a déclaré encore 
hier que White est actuellement en 
excellente forme et qu’il est prêt à 
rencontrer tout venant en n’im­
porte quel temps.

Ship espère pouvoir présenter 
un vrai programme de gala à Toc- 
casion de cette grande séance de 
jeudi soir et il nous a laissé enten­
dre que Gus Mell et Wilfie Shanks 
seront tout probablement au pro­
gramme contre des adversaires ré­
putés. ___ _

Les rois de l'arène 
à Saint-Laurent *

Lors de la fête aux huîtres an­
nuelles de l’Association des ancines 
de St-Laurent, samedi soir, 21 octo­
bre, il y aura comme attraction spé­
ciale un film d’une durée de 50 mi

—“r.-.r-- , nutes intitulé: Kings of the King. Il
Pe-,f^tv^tP"nrTcipaUX coml1,ats dtpuis vingt-cinq ans avec les meil-Ortiz, Lulu Constantino et Joey Pe 

lalta.Le magazine The King commente 
que Willie Pep depuis le début de 
sa carrière comme professionnel 
possède les meilleurs records et 
qu’il fut Tun des meilleurs boxeurs 
poids-plume durant les 30 dernières
années. , , ,

Le prochain combat de Johnny 
Greco aura lieu à St-Louis contre un 
adversaire qui n’a pas encore Çte 
choisi. Greco est retourne immédia­
tement dans la ville de New-York 
après sa belle victoire sur Oscar 
Suggs, jeudi, pour résumer son en- 
traînement. Il est fort probable que 
Mike Jacobs bâcle une rencontre 
entre Johnny Greco et Bobby Rut- 
fin les 10 ou 17 novembre au Madi­
son Square Garden

ligue Starr et de la province, ren- nedy"a_ aussi refusé de faire face à 
contra les champions de Tinter- "

pour le titre, loutelois, Quinn et | n . «.«fînoo 
Kennedy ne se contentaient pas | MGmiCrC mQilHGC ^ ^ 
d’une telle rencontre. à Saint-Jérome

Eddie Quinn a déclaré alors à | -------
Robert que le public réclame que j Le club de courses de Saint-Jé- 
ce dernier mette son titre en jeujrôme organise pour demain sa der- 
chaque fois qu’il vient dans Tarè­
ne. Quinn ne veut pas que Robert 
lutte dans des combats d’exhibi­
tions, car ceci n’intéresse pas les 
amateurs de ce sport. Jack Ken-

nière matinée de courses de la sai­
son avec trois classes au program­
me: un 2.14 avec $200; un 2.25 avec 
$150, et un 2.29 avec $150.

Cousin H al, le préféré des ama­
teurs de Sainte-Thérèse et Saint-

provinciale. Ces derniers l'empor­
tèrent mais ce ne fut que Tannée 
suivante que le sportif sorelois. Lu­
cien Lachapelle, offrit son trophée 
perpétuel.

D’après les quelques parties d’ex­
hibition disputées entre les clubs 
de la ligue Starr et ceux de Tlnter- 
provinciale, cette série s’annonce 
comme devant être tout aussi con­
testée que celles qui viennent de se 
terminer dans les séries élimina­
toires de la Starr.

deux dans trois à finir.

Quatrième joute
nu Pnrf Jorpv saison 1944, soit

’/ ligue Nationale et 259 dans la ligue

Yvon Robert si ce dernier ne veut1 Èustache, prendra part à la classe 
pas défendre son titre. Enfin, tout 12.14; il aura des adversaires réso- 
fut bâclé et cette rencontre sera de 1 lus à n’accepter la défaite qu’après

!la course; parmi ceux qui y pren- 
i dront part, mentionnons Adrian 
(Grattan, de Roland Pauzé; San YTen, 
de Dubreuil; Hopeful Volo, de Gus 
Bouvrette; Margo Patch.

Dans le 2.25, le propriétaire de 
Rhea Patch nous réserve des sur- 

, prises, apprenons-nous, pour di- 
1 manche prochain contre des adver­
saires tels que Sirion B., Happy 
Lee, Black Peters, Nelly Mark et 
Grenville Guy. Les couwrses débu­
teront à 2 h. 15 précises.

Réunion des raquetteurs
C’est aujourd’hui, à 8 heures 

30, qu’aura lieu T assemblée semi- 
annuelle de l’Union Canadienne des 
raquetteurs, à Québec, dans les sal­
les de l’Union Commerciale, 218, 
iufi Saint-François.

L’ordre du jour comprendra: 
rapport du comité international, 
rapport du secrétaire-trésorier, 
choix de la ville pour la tenue des 
courses de championnat, avis de 
motions, etc.Tous les clubs de raquetteurs 
sont priés de prendre noteA de la 
date de cette réunion afin d etre re­
présentés, car des questions impor­
tantes seront discutées.

Dans Taprès-midi, à 2h. 30. il y 
aura assemblée du bureau de direc­
tion au chalet de TUnion Commer­
ciale au Lac Beauport. Tous les of­
ficiers sont priés d’être présents.

leurs boxeurs en vedette. Non seu 
lement on assiste aux principales 
péripéties de ces grandes rencon­
tres, mais on constate également la 
différence des costumes chez les 
boxeurs et chez les arbitres. Tous 
ces combats furent presque tous 
disputés, Taprès-midi. Il s’agit d’un 
documentaire intéressant au possi­
ble pour les amateurs de boxe et 
pour les sportsmen en général. Le 
film srea présenté au cours de la 
fête aux huîtres. R. F. Poulin, BY. 
2444.

Le Longueuil est favori
Les Braves de Longueuil, qui ont 

terminé la saison régulière de la 
Ligue senior de crosse, sont main­
tenant favoris dans la série finale 
de détail et nombreux sont ceux 
qui croient que les gars de la rive 
sud l’emporteront demain soir 
contre le Lachine-Ville St-Pierre. 
Les deux clubs ont tenu de longues 
pratiques cette semaine et les 
loueurs des deux équipes sont en 
excellente condition physique 
pour cette importante joute.

Les Dodgers ont 
mieux cogné

Un grand total de 555 joueurs ont 
pris part aux joutes de baseball dis­
putées dans les ligues majeures du-

296 dans la
Américaine. Durant la saison, "les 
Dodgers ont établi une sorte de re­
cord en se servant de 52 joueurs 
différents. La chose vous paraîtra

Demain aura lieu au parc Jarry 
la quatrième partie de cette série 
de trois dans cinq pour la coupe 
Filion. Le Kik mène maintenant ,.r_h!lI.|._1.„. ,. 
deux parties à une dans cette série j j)0(|ef>r . : es
et espère bien terminer cette .v.,„ 1 -n avant dernière
c\p< demain li nr. inière imite , f^m ^/niere Pmce d UH ClfCUUdes demain dans la premiere joute ^ j,int c]ubs ( 7 place), ont ob-
mais les combatifs joueurs du ge-. *— ■----- ■« ^ vc/, uni on
rant Laurent Baril du Champêtre
espèrent égaler les chances et la
partie décisive aura lieu immédia­
tement après la première au cas 
(Tunt* victoire du Champêtre. Le 
club Kik enverra son lanceur qui 
a remporté deux victoires dans 
celte série le vétéran Perron tandis 
que le Champêtre n'a pas encore 
dévoilé le nom de son lanceur pour 
demain. Une fouie record est atten­
due dimanche car une grosse riva­
lité existe entre les deux clubs. 
Ceux qui seront présents à cette 
joute verront les rudes cogneurs du 
Kik tels que Perron, Corbeil, Mar- 
cil, Labrècne, contre les Desor­
meaux, Groulx, Bellini, Jarry, 
Bréard, du Champêtre, à l’oeuvre.

tenu la meilleure moyenne d’équipe 
au baton dans le circuit Ford Frick. 
Les Dodgers frappèrent en effet 
pour une moyenne de saison de .269 
pour battre les champions, les Car­
dinals de St-Louis par un point

Les Bouffons
ou Stade Berri

A la demande générale du pu­
blic, les Bouffons Inc., joueront leur 
dernière partie de la saison, de­
main, au terrain situé à Tangle des 
rues Berri, et Ontario. A cette oc­
casion les Bouffons de Jules La-

Le tennis à l'Université
Les étudiants de l’Université de 

Montréal joueront demain après- 
midi à 2 heures 15 au Concordia la 
finale de leur tournoi de tennis an­
nuel.Marcel Rainville, donateur dune 
magnifique coupe, la remettra lui- 
même au vainqueur. Cette coupe a 
été donnée à l'Université par Tas 
du tennis canadien il y a une quin­
zaine d’années.

Parmi ceux qui 1 ont gagnée men­
tionnons le Dr Georges Leclerc, une 
étoile canadienne du tennis, Lucien 
Derome et Bernard Fortin, deux 
joueurs montréalais bien connus.

Les semi-finales sont jouées cet 
après-midi. Raymond Langevin et 
Jacques Champagne, étudiants en 
médecine, joueront dans la premie­
re rencontre, alors que la deuxie­
me mettra aux prises Bernard Beau- 

Polytechnique, contre
certe rencontreront un club d’étoi-I jean’pepjn>
les. Cette joule promet d’être très | Qn attend une foule d’étudiants 
intéressante car les Bouffons, en et d’autres spectateurs au Concordia

Parc Richelieu
POINTEAUX-TREMBLES 

Dimanche, le 15 octobre
COURSES SOUS HARNAIS 

1000.00 EN BOURSES
Un Z Mille* - - Bourse M10.00
Classe 2.17 - - Bourse sno.no
Classe 2.26 - - Bourse 200.00

tes autobus de la Montreal Tramways 
conduisent i la piste.

Les Cardinals avaient une assez for- fensive. 
te avance au bâton jusqu’à la fin 
d’août mais ils perdirent celte avan­
ce durant leur “slump” de septem­
bre. Les Dodgers ne firent pas aussi 
bien au champ, toutefois, et furent 
les derniers, dans ce département, 
ne réussissant que 113 doubles-jeux.
Les Dodgers réussirent de fait moins 
de doubles-jeux que tout autre club 
des majeures. Sept joueurs des ma­
jeures ne manquèrent pas une seule 
partie durant la saison entière et 
quatre de ces joueurs sont de la li­
gue Américaine. Il s’agit de George 
Stirnweiss et de Nick Etten, des 
Yankees de New-York, Mickey Foc- 
co, des Indiens de Cleveland, et 
Frankie Hayes, des Athletics de Phi­
ladelphie. Ceux de la Nationale à 
Thonneur sont Babe Dahlgren, des 
Pirates de Pittsburgh, Ray Mueller, 
des Reds de Cincinnati, un receveur 
qui a établi un nouveau record des 
majeures en étant à son poste der­
rière le marbre durant 155 parties 
consécutives, et Tommy Holmes, 
des Braves de Boston. C’est Rabe 
Dahlgren qui toutefois a évolué dans

plus de rigoler, affichent une belle 
tenue tant au bâton que sur la dé-

Jules Lacerte, qui est bien connu 
dans le domaine de la balle molle, 
tient à informer le public que 
"Charley” Richelieu sera sur le 
monticule. Ce dernier s’est beau­
coup signalé dans la balle molle, 
comme lanceur avant qu’il ne s'en­
rôlât dans Tarmée canadienne.

La partie aura lieu 
à Toronto

Ste-Catherine. 14 — La 4e joute 
de la coupe Mann, emblème du 
championnat de crosse du Canada, 
aura lieu au Garden de Toronto ce 
soir. Telle est la décision prise à 
une assemblée qui a eu Heu hier 
en cette ville.

Cette décision met fin à une dis­
pute qui durait depuis cinq jours 
et les officiers des deux clubs' ont 
accepté la décision annoncée hier 
soir. Dans la série le Ste-Catherine 
mène par deux victoires contre 
une défaite, mais les Salmonhellies

aujourd'hui et demain.

____ ________ ________  de New-Westminster espèrent bien
le plus de parties, car les Pirates1 reprendre le terrain perdu et rern- 
ont joué 158 parties durant 1944. porter les honneurs de b» wiAtoir*.

Mansfield contre
le Saint-Jacques

Demain après-midi, à 2 h„ au 
parc La Fontaine, les clubs de ba­
seball Mansfield et Saint-Jacques se 
disputeront le championnat des 
parcs de Montréal catégorie junior 
dans ta 3e et décisive joute, les 
deux clubs détenant chacun une 
victoire dans cette série de deux 
dans trois.

Le Mansfield opposera au Saint- 
Jacques sa batterie habituelle com­
posée de S. Stroll, lanceur, et Beau 
Jack, receveur. Ce club compte 
dans son alignement des étoiles 
tels que les Davies, Foucher, Mun- 
roe, Hurshorn, Beau Jack et autres.

Le Saint-Jacques, pour faire face 
à ce puissant club, enverra au mon­
ticule le jeune lanceur gaucher de 
17 ans, Jean Bournot, qui s’est ali­
gné avec lus clubs Facteurs et 
Champêtre, cette saison, et on lui 
concède d'excellentes chances d’é­
voluer dans le baseball organisé 
Tan prochain. Bobby Kcrk sera le 
receveur.
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DECORATEUR

PEINTURE DE TOUS GENRES 
Spécialité : Décoration religieuse. 

Estimation* et plan» de décoration 
sur demandé.

1423 BOCL. PIE IX — CH 4944

CHIRURGIEN-DENTISTE

Dr N.-P. GAGNON
CHIRURGIEN DENTISTE

>457 McCILL COLLEGE
(prés magasins Eaton)

Tél. MA. 7988

REPARATIONS MECANIQUES

LEFEBVRE
FRERES Limitée

REPARATIONS MECANIQUES • ET SOUDURE •
Téléphone : PL. 9011

968-988 de Bullion • Montréal

REPARATIONS ELECTRIQUES

CARON & CARON
Comptable* Agréé* ~ Cbutered 

Accountant*
„ Caron B.A. L.SO. OA
Henri Caron B .A L.LA L.SO CA 

Barthéleml Maaoc L.S.C., O.A
i®. ru* St-Jacqoae

RArbnur 2635 MONTREAL
«t. rne LevlMette TROIS-RIVIERES

Electricité médicale Rayon* X

.Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C E.R.C.S.c,

De ta Faculté de Médecine de Part* 
Maladif* génitale* endocrinienne#, 
urinaires digestives, drrulatolrsa. 

respiratoire*
FRontenae S2S2 tl* Sherbrooke **t

OPTOMETRISTES OPTICIENS

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Cnmptable* agréé* - Chartered Accountant*
Mauri os Chartré. C.A 
A.-B Bcauvala. CA 
B Harry Knight C.A 
Gérard Marceau. CA 
Lttclen-P Bêlalr. C.A 
Jacques Anger*. CA 
Dolla-d Hoot. CA. 
Raymond Portier CA 
Gu» Bernard CA 
H. Bourgoutn. OA.

Menéréa)

Maurice Samson .c.A 
J.-P Gauthier. CA 
Léon Côté. C.A 
Paul-B Trudei DA 
Lionel Houssin C A 
O.-P Lalfe-ty CA 
•loert Garneau C.A 
jean Lsarol* C.\ 
Parc» Auger C.A 
J -Paul Talbot OA 
Roger Boy. C.A

Québec Ronra

«ftiiios : ‘ i I Ai bukir 55-1 *1
,'4'Eaymehydis LA .vue;-
AJUSTEMENT DE VERRES

A.PHANEUF-A.MfSSIER
OPTOMETRISTES-OPT’C^rNS ’’L

1767 .Si n<:nî< Montréal

Examen de* yeux 
Réparation de luaettert#
Service postal

Léo-Paul TROTTIER. o.d.
OP1. OMETRISTE et OPTICIBN 

MANUFACTURIER
1*.'* **L a* Mont-Royal FB. 5*5?

ASSURANCES

- !$ifc

assurance surltlfo

'Saubegarbe
MONTREAL.

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Cartes d’Affaires
DACTYLOGRAPHES

44 DU NOUVEAU 44
Assorlinienf complet

Underwood Remington 
Royal Portatif «t Stand­
ard Machines à Addition­
ner. Calculateur» Protec­
teur* de Chèque» Pupitre*, etc etc

Conodo Dactylographe Enr. 
Nouvelle adreasa t 44 Sl-|aeq«at O. 
RAr’-m 6666 R -Y Armand, prop

MEUBLES

OACTYIOGRAIHES
Royal - Remington 
— Underwood — L 
C Smith — Corona 
Silencieux régulier 
et •'on ftlf P r o - 
tecteur» de chèques 
dupllcat-'urs calcu­
lateur* et machines 
' additionner Ven­
te servie--, échange 
location

N. MARTINEAU & FILS
101* ma BLEURV SK. nia

Entre le* tue< Vitré et Lagaocnetlér*

LAITERIE

Tél. i PI. 5565 973 Sl-Caorga»
MONTREAL

LAURENTIDE AUTO 
ELECTRIC REG’B

Réparations électriques 
«t mécaniques

PAUL BROSSEAU, prop.

CR «966-2563 Holt. ROSEMONT
LAITERIE

Acheter chez Marcotte,
C’est être dans la nota 
Du meuble en‘ général 
C’est l’endroit idéal

A.-E. MARCOTTE
3906. ONTARIO EST (prés OHéan*) 

CH. 9628

REMBOURREURS-MATELASSIERS

rcmbourreurs-matilassibrs

BOYER LIMITEE
BDérlallté»: meuble# et mate) a* tur 

commande ainsi ou* réparation*.
Estimé* gratuiv sur demanda

6886 Henrl-lullen - PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Laiterie canadienn€-tran*al*a 
B PATENAUDE oroprtélalre

Réparations électriques
sur automobHei

‘service vente et ré­
parations d* mo­
teurs générateur* 

t-â n*lormateur*. 
radios

4350. PAPINEAU 
— AM 2141

Ceo PAICNEAULT, Liée

ENCADREURS

Wisintainor & Fils
(*•6 BOULEVARD 6T-1 SURENT

LES ENCADFEURS
MANUFACTURIERS

Moulure* -- Cadres — Mlrnlr* 
rrsnsrsflnn* dr cadre* •* miroirs

LAne KM

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 
MA 9331



i

Montréal, samedi LED E V OIR 14 octobre 194v

Semaine de la prévention des incendies

Il est facile d’être imprudent
En 1943, les Canadiens ont allu- 

rtié délibérément 14460 incendies. 
Ces incendies ont coûté au pays 
près de deux millions de dollars. 
A ces sombres statistiques, on doit 
ajouter plusieurs tragédies, un 
grand nombre de morts et de tris­
tes cas de misère. On exagère 
peut-être légèrement en écrivant le 
mot “délibérément”, mais en lisant 
les statistiques émises par la Do­
minion Fire Prevention Associa-

I lion, on constate que ces incendies 
i sont classés sous le titre: “Impru- 
| dence des fumeurs”, 
i Si, pour prévenir les incendies 

de ce genre, il s’agissait d’une tâ­
che ardue et compliquée, on pour­
rait en blâmer ! heure chaotique 
que nous traversons, les ouvriers 
d’usines de guerre qui sont trop 
occupés, ou les esprits surexcités; 
mais il s’agit d’une tâche qui n’est 
ni compliquée, ni difficile. Tout

Une oeuvre de protection nationale qui 
connaît un développement très vaste

En établissant à Montréal la 
compagnie Autofyrstop, M. Jean 
Bonnel a réellement fait oeuvre 
nationale. Il a voulu éviter les lour­
des pertes causées chaque année 
par l’incendie dans nos foyers et 
nos industries. (Vest pourquoi il a 
mis sur pied une compagnie essen­
tiellement canadienne-française 
pour répandre partout ces grena­
des de verre remplies de tétrachlo­
rure de carbone qui servent si effi­
cacement à combattre le feu.

La firme organisée par M. Bon­
nel a pris une extension de plus en 
plus grande. Elle a atteint le chif­
fre de 4,000 clients et répandu à 
date plus de 40,000 extincteurs. 
Grâce à la ténacité de son fonda-

M. v-an BONNEL, fondateur et di­
recteur de la compagnie Auto­
fyrstop Enregistrée. {Photo du 
Petit Journal)

tèur, qui travaille généreusement 
au développement de cette entre­
prise canadienne-française, elle 
couvre présentement de vastes sec­

teurs tels que la province de Qué­
bec, l’Ontario et les provinces Ma­
ritimes.

C’est la première fois au Canada 
qu’une compagnie canadienne-fran­
çaise poursuit une oeuvre nationa- 
fe en incitant le public à se prému­
nir contre le feu. A date, M. Bon­
nel possède les déclarations certi­
fiées concernant plus de 150 éta­
blissements qui onl été sauvés de 
l’incendie par les grenades de té­
trachlorure de carbone répandues 
par la compagnie Autofyrstop Eu- 
registréc.-

Grande vogue

Les extincteurs fournis par cette 
firme connaissent une grande vo­
gue; les citoyens et les industriels 
en font une demande de plus en 
plus considérable. Nombre d’entre 
eux ont déjà profité de l’efficacité 
de ces appareils. Plus de 200 insti­
tutions. industries, magasins et im­
meubles de Montréal et de la pro­
vince possèdent maintenant de ces 
installations automatiques.

M. Bonnel faisait récemment 
l’installation de 325 extincteurs au 
collège de Granby, et de 447 au 
théâtre Laurier, de Hull. Certaines 
institutions sont équipées de plus 
de 450 de ces appareils. Un systè 
me d'alarme a été ajouté aux gre­
nades de verre et il résonne dès 
qu’elles se brisent. Celles-ci agis­
sent dans un rayon de 1500 pieds 
qui éteignent le feu en moins de 45 
secondes, car elles contiennent le 
produit chimique le plus agressif 
contre toutes sortes d’incendies.

Afin d’appuyer la grande campa­
gne de prévention des incendies, 
sous les auspices de la Chambre de 
commerce de Montréal, du 8 au 14
fetobre, M. Bonnel a fait installer 

00 pancartes sur le devant des 
tramways de la métropole pour in­

viter les citoyens à prévenir tous 
les genres d’incendie et leurs dom­
mages.

ce que doit faire un fumeur, c’es* 
d’éteindre soigneusement sa ciga­
rette sous ses pieds et de l’écraser 
sur le sol.

On ne peut songer qu’il s’agis­
se de paresse, bien que les !nven 
lions modernes tendent à nous ren­
dre de plus en plus paresseux, 
mais nous passerions pour être 
très cvniques si nous disions que 
les gens sont trop paresseux pour 
éteindre une cigarette! Non! .Mais, 
si nous voulons rechercher les 
traits caractéristiques pour expli­
quer cette négligence, nous ver­
rons qu’il s'agit d’habitude, d’es­
prit d’imitation ou de cette ten­
dance névrosée de vouloir épater 
nos voisins!

Nous avons tant vu de nos sur­
hommes d’Hollywood, se pava­
nant sur la rue, allumant une ciga­
rette, avec un geste d'impatience; 
puis, d’un puissant soulèvement 
d’épaules apres une forte respira­
tion, le héros jette sa cigarette 
allumée loin de lui, avec violen­
ce... Ce geste peut être dramati­
que, mais le drame, dans la vie 
réelle peut atteindre de nouveaux 
sommets, car le mégot allumé lan­
cera des étincelles qui donneront 
naissance à des flammes dévasta­
trices.

Que dire de ce jeune patron qui 
dans le but de s'attirer des éloges 
est porté à se croire expert dans 
la réparation des dis.positifs élec­
triques parce qu'il est gérant d’un 
département et qu’il se croit aussi 
bon que «on voisin. Le fait que 
ce voisin ait suivi un cours spé­
cial en électricité et qu’il soit ex­
pert en réparations de toutes sor­
tes dans les prises de courant 
semble être oublié. Et c’est ainsi 
que ces présumés experts ont été 
la cause l’an passé dé trois mille 
incendies qui coûtèrent la jolie 
somme de trois millions de dol­
lars!

Aidez-nous à économiser l’essence 
emportez PLUS de colis.

Ouverts de 9 h. à 5 h. 30, samedi comprit.

eâ ecnecâ
... jeu toujour* amusant, qui 
demande calcul et réflexion. . . 
un passe-temps agréable pour 
les longues soirées automne-hi­
ver. . . on place son origine en 
Perse ou en Chine ... il passa 
en Europe au temps des Croisa­
des ... au Canada on joue ru 
jeu des échecs depuis tou­
jours. ..

32 PIECES JEU DES ECHECS
La séné complète est en plastique à surface 
marbrée et lavable. De plus, ces pièces sont 
incassables . voilà ce qu’il faut acheter pour 
éviter des désappointements quand il vous 
prend le goût de jouer au jeu des CQ 
Echecs. Série de 32 pièces. *

ECHIQUIERS
Modèles en carton robuste et résistant.
Chacun

ECHIQUIERS
de qualité supérieure — chacun .58

DL'PIIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherfne)

AUTRES QUALITES DE PIECES POUR LE |EU DES ECHECS — Chaque

1.50 2.50 3.50 4.75

ALBERT DUPUIS, prêsldem.
A.-J. DUGAL. v.-p et (Çér gto.. RAYMOND DUPUIS, see -très.

Pour résumer, en 1943, le Cana­
da enregistra 47,594 incendies. Le 
coût de ces “Spectacles” se chiffra 
par £31,464.710. On peut qualifier 
d’accidentels plusieurs de ces in­
cendies, mais quelques-uns qui 
furent vraiment criminels furent

causés par l’imprudence et par 
l’insouciance.

Lors du congrès annuel de la 
Dominion Fire Prevention Asso­
ciation et de* l’Association cana­
dienne des commissaires d’incen­
dies, tenue à Winnipeg, les délé­

gués en vinrent à la conclusion 
suivante; besoin pressant d’édu­
quer le public et de lui enseigner 
les nombreux moyens de prévenir 
des inendies. Ils montrèrene beau­
coup de délicatesse en employant 
le mot “éduquer”. Ce qu’ils voulu­

rent dire c'était que nos compa-’ 
triotes avaient besoin de se faire, 
rappeler constamment de ne nas1 
être imprudents en fumant, at né­
gligents en travaillant sur des ap­
pareils électriques.

(Winnipeg Free Press)

aire inspecter 
les cheminées

ecommondoHon de la "Canadian 
Underwriters’ Association", par 
suite du tremblement de terre

Dans une communication offi- 
ielle émise hier, les autorités de 
i Canadian Underwriters’ Associa- 
on recommandent l'inspection 
nmédiate des édifices et des che- 
ilnées qui auraient pu être affec- 
:s par le tremblement de terre du 
septembre dernier, comme mesu- 

e préventive d’incendies.
“Les dégâts causés par le trein- 

lement le terre du 4 septembre 
érnier, dans certaines régions des 
irovinces d'Ontario et de Québec, 
leuvent causer laairectèment un 
:rand nombre d’incendies au cours 
leS mois d’automne ét d'hiver, lit- 
in dans ce communiqué.

“Dans les régions où le choc sis- 
niaue fut relativement assez fort,
1 est fort possible qu’il ait causé 
luelques dommages aux murs, fon- 
lations des édifices et tout parti- 
•ulièremént aux cheminées.

“C’est pourquoi la Canadian Un- 
lenvriters’ Association recomman- 
le, comme mesure de prévention 
ie.> uieenuies, une inspection im- 
nediatc des cheminées, des bouil- 
olres et des fournaises dans les 
mmeuhtes qui furent affectés pur 
e récent tremblement de terre 
,-jur ueterminer s its furent en- 
loniniagés, et pour éviter de «raves 
ncendies qui pourraient s’y pro­
duire au cours des mois d’automne 
et d’hiver.

“L'expérience prouve, c'est un 
[ait connu, que l’on enregistre tou­
jours une augmentation dans Les in­
cendies d’édifices dont les cnemi­
nées furent endommagées par un 
tremblement de terre.

“Les autorités municipales peu- 
ent conseiller aux citoyens de 
rendre des mesures exlraordinai- 
;s de précaution, en allumant leur 
oêle ou fournaise pour la premiè- 
; fois, cet automne. 11 faudrait 
Humer des feux avec du papier 
îulement, au tout début, de façon 
constater si la fumée sort bien 

ar la cheminée et de voir si elle 
jrt par certaines fissures qui au- 
lient pu être causées dans les 
lyaux par le tremblement de ter-

“Si de telles conditions existent, 
s citcyens devraient immédiate- 
lent eii avertir les autorités inté- 
‘ssées, Le service des incendies 
Éut également collaborer dans la 
révention de ces risques d'incen- 
ie.
“De telles mesures de précaution 

s seront pas seulement une rontri- 
iition directe à la câuse de pré- 
mtion des ineêndies, mais uidê- 
>nt aussi à faire disparaître l’an- 
)isse publique”.

Condamné à mort 
deux fois

Pittsfield, Mass., 13 (A.P.) —
John-F. Noxon, trouvé coupable 
du meurtre de son fils souffrant 
de déficience mentale, a fait pré- j 
senter un affidavit en Cour supé- ! 
rieiiW', disant que le verdict est le | 
résultat du préjudice des jurés, | 
formé avant le procès.

L’enfant tué avait six mois. L’a- ; 
vocal de Nixon a demandé un j 
troisième procès. 11 avait précé- ; 
demment été condamné à mort le I 
7 juillet dernier. La défense pré­
sente son plaidoyer en se basant 
sur le principe qu’il n’y a pas eu 
de meurtre, mais un simple acci- 

j dent. ^ ^ __

Partie d'huîtres
à Saint-Laurent

La deuxième grande partie 
d’huitres annueHe de l’Association 
des anciens de'Saint-Laurent aura 
lieu samedi prochain le 2t octo­
bre, au collège même.

Tous les ancièns ét leurs amis 
sont invités. En plus des huîtres, 
il y aura tout un programme d’at­
tractions diverses. La fête se dé­
roulera dans la grande salle de ré­
création. Pour renseignements, ap­
peler le R. F. Paulin, C.S.C. BY. 
2444. (Communiqué)

Cours sur les affaires 
publiques

Saint-Hyacinthe. 14 (D.N.C.) ~ 
Le ministère des Affaires muni­
cipales, de l’Industrie et du Com­
merce, que dirige à Québec M. 
Bona Dussault, donnera à Sainl- 
Hvacinthe, le. jeudi, 26 octobre, le 

j cours qu’il inaugura il y a deux 
! ans, sur l’administration des affsi- 
I res publiques. Les réunions se tien- 
! dront à l’hôtel de ville, la premic- 
! re dans la matinée de 9 n. 30 à 
^ midi, et la seconde dans l’après- 
’ midi de 2 h. à 5 h. Le pours est 
destiné aux secrétaires-trésoriers 
des trois comtés de Saint-Hyacin­
the. Richelieu et Verchères, secre- 
taires-trésoriers des corporations 
municipales et secrétaires-tréso­
riers de commissions scolaires. Les 
conférences porteront presque ex­
clusivement sur le code municipal 
ei la loi de l’Instruction publique. 
L’un des conférenciers sera M. 
Emile Morin, sous-ministre des Af­
faires municipales. M. A.-O. Ber­
geron, notaire de Saint-Geneviè­
ve de Batiscan, vicc-présidént de 
l’Association provinciale des secré­
taires-trésoriers des municipalités, 
représentera celle-ci à la journée

Accident d'auto

M. Alexander-Reginald Smith, 
i de 55 ans, 20, rue Nightingale, 
Strathmore, est décédé hier à la 
te d’un accident d’automobile, 
i cadavre a été transporté à la 
rime.

! de Saint-Hyacinthe. 11 présidera à 
l’élèction des membres d’un bu­
reau de section pour chacun dés 
trois comtés nommés. La journée 
de cours du 26 a été organisée i 
la demande de MM. Alphonse 
Meunier, notaire à Saint-Denis sur 
Bichelieu; Maurice Cloutier, notai­
re à Saint-Ours sur Richelieu, et 
Antonio Gendron de Saint-Antoi-» 
ne sur Richelieu, respectivement 
présidents régionaux déS comté» 
de Saint-Hyacinthe, Richelieu et 
Verchères, de l’Association pro- 
vinciale des secrétalres-trétôrièrs 
des municipalités.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No 
ire-Dame Montréal.
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SEMAINE DE PRÉVENTION 
CONTRE LTNCENDIE

sous les auspices de la Chambre de Commerce du District de Montréal

HOMMES D’AFFAIRES 
CANADIENS FRANÇAIS

Dans le but de promouvoir vos intérêts, inscrivez-vous dans les 
Chambres de Commerce respectives de vos cités et villages.

Mais........
Dans le but de protéger vos établissements commerciaux et indus­
triels CONTRE LE FEU, équipez-vous avec le système 
AUTOFYRSTOP, système automatique ou électrique avec cloches 
d’alarme.

Equipement’ par 1,000 pieds cubes, tel que préconisé par les 
compagnies d’assurances-feu.

AUTOFYRSTOP
Une compagnie progressive......

organisée .....
nationale.........

4,000 clients, propriétaires de............
40,000 extincteurs AUTOFYRSTOP 

150 établissements industriels et 
commerciaux sauvés du désastre 
grâce à l'équipement AUTOFYRSTOP

Modèles automatiques: 17, 26 ét 37 onces 
Modèles électriques : 17, 2.6 et 37 onces 
Modèles d'automobile, camion, yacht 
Modèles de pompiers 
Modèles garages 
Modèles manuels.
Thermostats, cloches d'alarme, transformateurs, relais

Produits manufacturés p01” la firme Merchant & Evans, spécialistes en équipements de 
prévention-incendie. — Maison établie en 1866.

A VOTRE SERVICE - 40 REPRÉSENTANTS RÉGIONAUX
dans

QUÉBEC, ONTARIO ET LES PROVINCES MAR1TIMÉS

A U T O F Y R S TO P COMPAGNIE ENR’G.
JEAN BONNEL, Propriétaire

• Membra de la National Fire Protection Association de l'Amérique du Nord,
• Membre de l'Association des Chefs de Pompiers de la Province de Québec,
• Membre de la Chambre de Commerce du District de Montréal.

513 est, rue Rachel - MONTRÉAL Tél: FRpntenac 2-3-1-3


